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EXERCICE 

; : : DE  PIÉTÉ 

DURANT  LA  MESSE. 

A l’  I N T R O ï T. 

,1°.  Demander  à Dieu  la  grâce  de  bien 
entendre  la  MejJ'e. 

’O  s e me  préfenter  , Sei- 
gneur , devant  ce  faint 
Autel , qui  eft  le  thrônç 
de  votre  Grâce.  Daignez 
renouveller  les  forces  de  mon  ame  , 
comme  la  jeunejje  de  l'Aigle  ; daignez  me 
féparer  de  la  fociété  des  pécheurs.  Ne 
permettez  pas  que  je  reffemble  jamais 
à ces  hommes  aveugles  & corrompus  f 
qui  vous  abandonnent.  Vous  êtes  , ô 
mon  Dieu  , ma  reffource  , ma  force  , 

6 mon  efpérance.  Confolez-moi  dans 
mes  affliftions , foutenez-moi  dans  les 
combats  que  me  livrent  continuelle- 
ment les  ennemis  de  mon  falut  ; éclai- 
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îj  Exercice  de  Piété 
rez-moi  des  lumières  de  votre  grâce  ; 
montrez  à mon  efprit , faites  goûter  à 
mon  cœur  ces  vérités  divines  qui  doi- 
vent m’ouvrir  un.  jour  l’entrée  de  vos 
faints Tabernacles;  apprenez-moi  fur- 
tout  à connoître  la  grandeur  & la  di- 
gnité de  votre  Sacrifice  ; rendez-moi 
toujours  attentif  à votre  augufte  pré- 
fence  ; écartez  ces  diftradions  impor- 
tunes , qui  interrompent  le  cours  de 
mes  prières. 

Les  Anges  vous  adorent?,  & trem- 
blent devant  vous.  Us  environnent 
cet  Autel , & vous  rendent  l’homma- 
ge le  plus  refpedueux  & le  plus  ten- 
dre. Je  tâcherai , Seigneur  , de  m’unir 
à tous  leurs  fentimens  , pour  vous  of- 
frir la  précieufe  Vidime  de  mon  falut. 

2°.  ConfeJJer  humblement  fes  péchés , • 

Hélas  ! Seigneur , je  vous  ai  mille 
fois  offenfé  ; j’ai  péché  par  mes  adions , 
par  mes  paroles  , par  mes  penfées  , 
par  mes  omiffions.  Je  m’en  accufe ô 
mon  Dieu  ; je  reconnois  mes  fautes  $ 
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durant  la  Messe.  îij 
je  vous  avoue  mes  foibleffes , & j’en 
rougis  en  votre  préfence.  Je  m’en  ac- 
cufe  non-feulement  devant  vous , qui 
êtes  le  fcrutateur  des  cœurs,  mais  en- 
core devant  toutes  les  âmes  bienheu- 
reufes,  dont  la  pureté  fans  tache  & la 
ferveur  inaltérable  me  couvrent  de 
confufion;  devant  cette  Vierge  imma- 
culée , à qui  je  dois  , après  vous,  mes 
premiers  hommages  , devant  ces  An- 
ges & ces  Archanges  qui  veillent  fur 
mon  falut , devant  ces  glorieux  Apô- 
tres qui  vous  ont  été  fidèles.  Quelle 
différence  , ô mon  Dieu , entre  leur 
vie  & la  mienne , entre  leur  ferveur  6c 
ma  lâcheté!  Ecoutez -les,  Seigneur, 
ils  vous  demandent  grâce  pour  moi  : 
que  l’ardeur  de  leurs  prières  fupplée  à 
la  tiédeur  des  miennes  : accordez  à 
leurs  vertus  tout  ce  que  vous  feriez 
en  droit  de  refufer  à mes  vices. 

Au  Kyrie  eleïson-. 

Implorer  la  miséricorde  de  Dieu. 

Aï  e z pitié  de  moi , Seigneur,  vous 

voyez  ma  misère  , vous  connoiffez 

• • 
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iv  Exercice  de  Piété 
mon  infirmité.  Pere  des  miféricordes , 
recevez  dans  vos  bras  ce  prodigue  qui 
a eu  le  malheur  de  s’éloigner  de  vous. 
Divin  Sauveur , appliquez-moi  le  mé- 
rite de  votre  fang.  Vous  m’avez  créé  , 
comme  Dieu , vous  m’avez  racheté 
comme  Sauveur  ; je  fuis,  par  ma  créa- 
tion , l’ouvrage  de  votre  puiffance  , je 
fuis  l’ouvrage  de  votre  bonté  par  ma 
rédemption.  Laififerez-vous  périr  une 
ame  que  vous  avez  créée  à votre  ima- 
ge , que  vous  avez  voulu  fauver  en  la 
tirant  à la  fois  & de  l’abyfme  du  néant 
& de  l’abyfme  du  péché  ? 

Fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi.  Je 
vous  le  dis  , Seigneur , comme  cet 
Aveugle  de  Jéricho  ; j’ai  encore  plus 
befoin  que  lui  de  votre  fecours.  Je  fuis 
fouvent  frappé  d’un  aveuglement  plus 
funefte  que  le  fien  ; je  me  perds  , je 
m’égare  tous  les  jours  dans  la  voie 
du  péché , je  ne  vois  plus  la  route  qui 
conduit  à la  vie.  Montrez  - la  moi  , 
Seigneur  , difïipez  mes  ténèbres  ; f im- 
plorè  uniquement  votre  miféricorde  ; 
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DURANT  LA  MESSE.  V 
j’aurois  tout  à craindre  , fi  vous  n’é- 
coutiez que  votre  jufiice. 

Au  Gloria  in  Excel  sis. 

V. 

Rendre  gloire  à Dieu  , & lui  demander 
la  paix. 

Dis  u tout-puiflant  & éternel , c’eft 
à vous  feul  qu’eft  due  toute  la  gloire  ; 
mais  vous  ne  pouvez  recevoir  que 
dans  le  Ciel  une  gloire  qui  foit  pro- 
portionnée à votre  grandeur.  C’eft-la 
que  votre  Majefté  paroît  dans  tout  fou 
éclat;  c’efi-Ià  que  les  créatures  les  plus 
faintes  & les  plus  pures  s’anéantiflent 
devant  vous.  Que  ferai-je  donc , Sei- 
gneur , pour  vous  glorifier  fur  la  terre  l 
Je  bénirai  votre  nom , je  vous  adore- 
rai, je  vous  louerai , je  vous  rendrai  d’é- 
ternelles avions  de  grâces;  vous  ne  dé- 
daignerez pas  mes  foibles  hommages. 

Vous  me  donnerez  cette  paix  inté- 
rieure de  l’ame  , qui  ne  fubfifte  plus  y 
quand  on  a le  malheur  de  combattre 
contre  vous  ; cette  bonne  volonté , qui 
cil  la  véritable  fource  de  la  plus  douce 
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vj  Exercice  de  Piété 
& de  la  plus  parfaite  tranquillité , par- 
ce qu’elle  foumet  tous  nos  défirs  à vo- 
tre volonté  fainte  & toujours  adorable. 

Agneau  de  Dieu , qui  avez  effacé  les 
péchés  du  monde , Fils  unique  du  Pere 
célefle , Roi  de  gloire,  à qui  toute  puif- 
fance  a été  donnée  dans  le  ciel  & fur  la 
terre  , préfentez  vous-même  à votre 
Pere  le  tribut  de  nos  louanges  & l’en- 
cens de  nos  prières.  Ce  n’efl  que  par 
votre  facrifice  & par  votre  médiation 
que  nous  pouvons  trouver  grâce  à fes 
yeux  , parce  que  vous  êtes  comme  lui 
le  feul  Seigneur,  le  feul  Saint,  le  feul 

;Très-haut  dans  l’unité  du  S.  Efprit. 

( 

■ A LA  LECTURE  DE  l’EpÎTRE. 

, i 

Demander  à Dieu  la  grâce  d'imiter  la  foi 
& le  \éle  des  Prophètes  & des  Apôtres. 

Ne  permettez  pas  , Seigneur , que 
je  reffemble  à ces  Juifs  indociles , qui 
ont  rejetté  les  divins  Oracles  que  vous 
leur  faifiez  annoncer  par  vos  faints Pro- 
phètes & par  vos  Apôtres.  Mais  que 
me  ferviroit-il  de  les  écouter,  fi  je  ne 


i 


Digitiz 


durant  la  Messe.  vij 
les  imite  pas  ? Ge  n’efl  pas  l’honneur 
qu’ils  ont  eu  d’être  les  dépofitaires  de 
votre  divine  parole  qui  les  a fauves;  ils 
ne  font  arrivés  au  falut  que  par  leur 
inviolable  fidélité  à la  pratiquer.  Je  ne 
demande  pas , Seigneur  , de  les  égaler 
.en  fcience  & en  lumières , je  n’afpiré 
•qu’à  imiter  leurs  vertus.  Ouvrez  mon 
cœur  à ces  vérités  faintes  que  vous 
leur  avez  appris  vous-même.  Ils  me 
parlent  en  votre  nom , & je  leur  répon- 
drai comme  les  Juifs  fidèles  firent  au- 
trefois à Moyfe  : Nous  ferons  tout  ce  que 
le  Seigneur  nous  commandera  , nous 
lui  obéirons. 

A LA  LECTURE  DE  l’EvANGILÉ. 

t * \ , 

Demander  à Dieu  la  grâce  de  le  pratiquer j 

JT  E n’entends  plus  ici  la  voix  de  vos 
ferviteurs,  c’eft  vous-même  qui  me  par- 
lez , ô mon  Dieu , c’eft  vous  qui  m’en- 
feignez  les  vérités  qui  doivent  régler 
ma  foi  & mes  mœurs.  Donnez-moi  les 
grâces  qui  me  font  néceffaires  pour  les 

pratiquer.  C’eft  ici  un  Evangile  éter- 

a iiij 
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viij  Exe.rcïc’e  de  PiÈTê 
nel , parce  que  rien  ne  prefctira  jamais 
contre  les  loix  qu’il  nous  impôfe.  Se* 
rois- je  aflez  malheureux  pour  rougir 
de  l’Evangile  de  mon  falut  ? Voudrois- 
je  vous  forcer  à me  défavouer  pour 
votre  difciple  à votre  Jugement , par 
le  défaveu  que  j’aurois fait  de  cet  Evan* 
gile , en  tenant  une  conduite  entière-*- 
ment  contraire  à toutes  fes  maximes  ? 
Ï1  ne  renferme , Seigneur , qufe  vos  loix 
•&  vos  exemples  ; & fi  les  unes  gênent 
quelquefois  mon  amour-propre  , les 
autres  fuffiront  toujours  pour  confon- 
dre malâcheté. 

Au  Credo. 

* * ' T . \ 

Faire  un  ÂEle  de  Foi  fur  toutes  les  vérités 
de  la  Religion. 

J E crois , Seigneur , mais  ma  foi  eft 
fouvent  foible  & chancelante.  Au- 
gmentez - là  , Seigneur  , difiipez  les 
nuages  de  l’incrédulité , qui  s’élèvent 
quelquefois  dans  mon  efprit. 

Un  Dieu  Créateur  , un  Dieu  Ré- 
dempteur s un  Efprit  fanétificateur , 
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DURANT  LA  MESSE.  ix 
trois  perfonnes  en  un  feul  Dieu  ; une 
Eglife  continuellement  affidée  du  Saint 
Efprit  pour  enfeigner  toute  vérité  ; 
voilà  la  régie  de  le  premier  principe  de 
ma  foi. 

Dieu  Créateur , j’adore  les  myftères 
încompréhenfibles  de  votre  eflence 
divine.  Je  reconnois  les  merveilles  de 
votre  puiflance.  Dieu  Rédempteur, 
j’admire  tout  ce  que  vous  avez  fait 
pour  mon  falut.  Je  vous  aime  comme 
mon  Sauveur , & je  vous  crains  comme 
mon  Juge.  Je  crois  la  Rcfurreétion  de 
la  chair  , parce  que  vous  êtes  le  pre- 
mier-né , c’eft-à-dire , le  premier  reffuf- 
cité  d’entre  les  morts.  Efprit  fanétifica- 
teur , je  vous  demande  humblement  les 
fecours  de  votre  grâce  ; je  reconnois 
votre  voix  dans  celle  de  cette  Eglife , 
qui  me  parle  en  votre  nom;  je  recon- 
nois  vos  Oracles  dans  toutes  lès  déci- 
dons , & je  les  embraife  avec  la  plus 
..humble  foumiffion. 


X Exercice  de  Piété 
A l’Offertoire. 

S’wnir  aux  dejfeins  de  Jefus-Chrifi  dans 
Vinjîitution  du  faint  Sacrifice  de  la  Mejfe. 

Recevez  , Seigneur , recevez  le 
Sacrifice  que  je  vous  offre  en  odeur  de 
fuavité.  Vous  ne  voyez  point  encore 
fur  cet  Autel  le  Corps  & le  Sang  de  vo- 
tre Fils  : mais  un  miracle  de  votre  puif- 
fance  va  bientôt  changer  le  Pain  & le 
Vin  en  cette  Hoftie  vivante  & éternel- 
le , qui  s’eft  immolée  pour  le  falut  du 
inonde. 

En  vous  offrant  cette  Hoftie  pure  & 
fans  tache  , je  m’unirai,  Seigneur  , à 
toutes  les  intentions  qu’a  eu  Jefus- 
Chrift  , lorfqu’il  inftitua  ce  Sacrifice', 
& qu’il  a encore  toutes  les  fois  qu’il  le 
renouvelle.  Je  vous  l’offrirai  donc, 
comme  un  holocaufte  deftiné  à rendre 
hommage  à votre  fouveraine  grandeur, 
& à marquer  ce  domaine  abfolu  que 
vous  avez  fur  toutes  les  chofes  créées. 

Je  vous  l’offrirai  comme  un  Sacrifi- 
ce d’expiation , pour  obtenir  la  ré- 
miftion  de  mes  péchés, 
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Je  vous  l’offrirai  comme  un  Sacrifi- 
ce d’impétration , pour  vous  deman- 
der toutes  les  grâces  temporelles  Sc 
fpirituelles , qui  peuvent  être  l’objet 
de  mes  prières  Sc  de  mes  vœux. 

Je  vous  l’offrirai  pour  moi , pour 
mes  parens , pour  mes  amis , pour  mes 
bienfaiteurs , pour  mes  ennemis  ; pour 
cette  grâce  particulière , que  je  ne  vous 
demande  que  par  des  motifs  qui  vous 
font  connus  Sc  qui  ne  fçauroient  vous 
déplaire.  Je  vous  l’offrirai  pour  le  fou- 
lagement  de  ces  âmes  infortunées , qui 
payent  dans  le  Purgatoire  par  de  fi  lon- 
gues douleurs  , les  dettes  qu’elles  ont 
contractées  envers  votre  Juftice. 

N’oubliez  pas,  mon  Dieu  , vos  en- 
nemis & les  miens.  Eclairez  les  Infidè- 
les; convertiffez  les  Hérétiques  Sc  les 
pécheurs  : comblez  de  vos  bénédic- 
tions ceux  qui  me  perfécutent.  Vous 
Iifez  dans  mon  cœur , je  vous  fais  un 
entier  facrifice  de  mes  reffentimens  : je 
ferois  obligé  de  quitter  cet  Autel , & 
de  laiffer  la  Victime  pour  aller  trouver 

avj 
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mon  ennemi , fi  j’en  avois  encore. 

Je  vous  l’offrirai  enfin , comme  un 
Sacrifice  d’aft ion  de  grâces , pour  tous 
les  biens  que  j’ai  reçus  de  vous.  . * 
Sainte  & adorable  Trinité , jettez  un 
regard  favorable  fur  cette  augufie  Vi- 
étime  que  nous  allons  vous  offrir.  Ne 
regardez  pas  feulement  ce  Sacrificateur 
mortel  & pécheur  , qui  ne  peut  vous 
demander  grâce  pour  nous , qu’après 
l’avoir  demandée  pour  lui-même  ; écou- 
tez la  voix  de  ce  Pontife  éternel , qui 
eft  dans  nos  Temples , comme  un  fils  ejl 
dans  la  maifon  de  fon  pere , qui  ejl  plus  pur 
€r  plus  élevé  que  le  ciel , & qui  n’ayant 
aucun  pardon  à demander  pour  lui , ne- 
peut  en  demander  que  pour  nous. 

A la  Préface. 

Elever  fon  cœur  & fon  efprit  jufques  au 
ciel,  pour  unir  fes  hommages  à ceux  des 
Anges  des  Bienheureux. 

M O n efprit  & mon  cœur  s’élèvent 
jufques  à vous , ô mon  Dieu  ; ils  ne 
tiennent  plus  à la  terre , ils  montent 
ufques  au  ciel , ils  vous  vo  ient  afils  fur 
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votre  thrône  de  gloire.  Les  Intelligen- 
ces céleftes  s’abyfment  & s’anéantit* 
fent  devant  vous  : éblouies  de  l’éclat 
de  votre  Majeflé  divine , elles  ne  trou- 
vent point  de  termes  pour  vous  ex- 
primer leurs  tranfports  ; elles  inter- 
rompent de  tems  en  tems  leurs  béné- 
dictions & leurs  louanges  par  un  filen- 
ce  d’admiration  & de  refpeft.  Me  per- 
mettrez-vous, Seigneur,  de  joindre 
ma  foible  voix  à leurs  divins  Cantiques? 

Où  fuis-je  ? Le  Roi  des  Anges  & des 
hommes  va  paroître  fur  cet  Autel. 
Rempliffez  - moi , Seigneur , de  votre 
Efprit , & faites  que  mon  cœur  fe  déta- 
che entièrement  de  la  terre  , pour  ne 
s’occuper  que  de  vous.  Anges  faints  , 
Efprits  bienheureux,  mettez  dans  mon 
ame  toute  l’ardeur  & toute  la  vivacité 
de  vos  tranfports. 

Saint , Saint , Saint  le  Dieu  des  ar- 
mées ! Quelle  diftance  de  fa  hauteur 
infinie  à notre  bafTeffe  l Le  ciel  & la 
terre  font  remplis  de  votre  gloire , ô 
mon  Dieu  ; que  toutes  les  créatures 
béniffent  à jamais  votre  Nom» 
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Au  COMMENCEMENT  DU  CANON. 

Prier  pour  V Eglife , pour  le  Pape , pour 
le  Roi , £rt. 

Dr  eu  propice  & miféricordieux  , 
regardez  votre  Chrift , & au  nom  de 
cette  Victime  facrée  , daignez  exaucer 
nos  prières.  Nous  vous  prions  pour 
l’union  de  votre  Eglife  fainte  , de  ce 
Corps  myftique  , qui  reconnoît  pour 
fon  Chef  votre  Fils  bien-aimé.  Répan- 
dez votre  bénédiction  fur  le  Chef  vi- 
fible  qui  le  repréfente  fur  la  terre , fur 
ce  Pere  commun  des  Fidèles,  à qui 
vous  avez  confié  le  foin  de  l’Eglife 
univerfelle  , & fur  le  Prélat  que  vous 
avez  chargé  du  gouvernement  de  cette 
Eglife  particulière , dont  nous  avons 
l’honneur  d’être  les  Membres. 

Confervez  notre  Roi , & regnez  dans 
fon  coeur  comme  il  régné  fur  nous. 

Au  Premier  Memento* 


Prier  pour  tous  les  Fidèles  , pour  ceux 
que  Von  a dejfein  de  recommander 
particulièrement  à Dieu. 


Seigneur, 


de 
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Vous  offrir  des  vœux  pour  mes  amis  , 
mes  parens  & mes  freres  ; pour  tous 
ceux  que  je  fuis  obligé  d’aimer  comme 
ihoi-même , c’efï-à-dire , pour  tous  les 
hommes.  Aucun  d’eux  ne  doit  être  ex- 
clus de  mes  fentimens  ; & fi  je  vous 
prie  pour  quelques-uns  en  particulier, 
c’eft  que  leurs  befoins  me  font  plus 
connus  , & que  j’ai  plus  de  raifons  de 
m’intérefler  pour  eux. 

A l’Elévation. 

Adorer  Jefus-Chrifl  réellement  préfent  dans 
le  Sacrement  de  VEuchariJlie . 

J E vous  adore , ô mon  Dieu, qui  êtes 
ici  réellement  préfent  comme  dans  le 
Ciel , en  vertu  des  paroles  faintes  qui 
viennent  d’être  prononcées.  O myftè- 
le  ineffable  l ô prodige  de  puiffance  8c 
d’amour!  Voilà  mon  Sauveur  & mon 
Dieu  : il  vient  offrirpourmoifon  Corps 
& fon  Sang  ; il  vient  renouveller  le 
facrifice  de  fa  Croix  ; il  meurt  pour 
moi  ; il  s’immole  pour  mon  falut.  O 
jviétime  de  propitiation  ! que  fexai-je  , 
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que  vous  rendrai-je  en  reconnoiiïance 
de  tout  ce  que  vous  avez  fait  pour 
moi  ? Je  vous  donnerai  mon  coeur  & 
mon  ame  ; je  vous  facrifierai  toutes  les 
penfées  de  mon  efprit,  tous  les  mou- 
vemens  de  mon  corps.  Trop  heureux , 
fi  je  pouvois  verfer  pour  vous  jufques 
à la  derniere  goutte  de  mon  fang. 

A la  suite  du  Canon. 

C^Uelle  feroit  mon  ingratitude , ô 
mon  Dieu , fi  je  venois  à oublier  ce 
que  vous  avez  fait  fur  le  Calvaire  , & 
ce  que  vous  faites  aujourd’hui  pour 
moi  ! Ce  n’étoit  donc  pas  affez  de  mou- 
rir une  fois  pour  me  racheter , vous  re- 
nouveliez encore  tous  les  jours  le  facri- 
fice  de  votre  Corps  & de  votre  Sang. 

Seigneur , il  eft  vrai , je  vous  ai  beau- 
coup offenfé  ; mais  je  trouve  ici  de 
quoi  vous  payer  8c  vous  fatisfaire.  Je 
vous  offre  une  viftime  qui  vous  rendra 
plus  de  gloire  par  fon  immolation , que 
j’aurai  pû  vous  en  ôter  par  mon  péché. 
Si  la  vue  du  Roi  de  Ninive  humilié  de- 
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Vant  Vous,  a pû  fufpendre  les  coups  de 
votre  Juftice , comment  ne  fe  laifferoit- 
elJe  pas  fléchir  en  voyant  le  Roi  de 
gloire  réduit  en  votre  préfence  à un 
état  de  mort  & de  facrifice  ? Ce  n’efl 
plus  moi  qui  vous  prie , ô mon  Dieu  J 
é’eft  Jefus  * Chrift  qui  prie  pour  moi. 
Ne  l’écouterez-vous  pas,  comme  vous 
l’écoutâtes  autrefois , à caufe  des  égards 
qui  lui  font  dûs  , lorfque  pouffant  des 
foupirs  Sc  verfant  des  larmes , il  vous 
demandoit  grâce  pour  les  pécheurs  ?. 

Et  qu’étoit  - ce  que  ces  facrifices 
d’Abel , d’ Abraham  & de  Melchifé- 
dech , que  vous  avez  cependant  agréés 
jufques  à les  approuver  d’une  maniéré 
éclatante  ? ... 

Abel  étoit , à la  vérité  , le  premier 
des  Juftes  ; mais  je  vous  offre  ici  Je  Jufl- 
te  par  excellence,  celui  dont  la  fainteté 
efl  fl  parfaite  , que  celle  des  hommes 
ne  fera  jamais  que  l’ombre  de  lafienne. 

Abraham  étoit  le  Pere  des  Croyans  ; 
mais  je  vous  offre  ici  l'auteur  &*  le  cou - 
fommateur  de  la  foi , 
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Melchifédech  étoit  un  Roi  dejujlicé 
& de  paix  ; mais  je  vous  offre  ici  celui 
qui  donne  au  monde  la  paix  ôc  la  juftice. 

Au  SECOND  MEMENTO. 

, . Prier  pour  les  Morts. 

R.Epandez  , Seigneur,-’  votre  béné* 
didion  fur  les  vivans  ôc  fur  les  morts 
même  , qui  font  encore  en  état  de  la 
recevoir  : répandez-la  fur  les  âmes  qui 
fouffrent  dans  le  Purgatoire  : que  le 
Sang  de  votre  Filsbien-aimé  éteigne  au 
plutôt  le  feu  qui  les  dévore.  Brifez  les 
fers  de  ces  captifs  ; mettez  fin  à leurs 
fouffrances  & à leurs  peines  ; condur- 
fez-les  au  féjour  du  repos , dans  ce  lieu 
de  délices  où  leurs  vertus  les  appel- 
lent , ôc  dont  ils  ne  font  éloignés  que 
pour  fin  tems.  Àbbrégez  la  durée  de  ces 
jours  malheureux  qu’ils  ont  paffé  ju£ 
qu’ici  dans  l’afflidion  ôc  dans  les  larmes, 
Accordez-nous  la  même  grâce  , ôc 
tout  pécheurs  que  nousfommes  , dai- 
gnez nous  ouvrir  un  jour  l’entrée  de 
vos  faints  Tabernacles, 
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Au  Pater. 

J Réciter  les  fept  demandes  de  l’Oraifon 
Dominicale. 

Seigneur  , vous  êtes  mon  Pere  , & 
vous  regnez  dans  les  deux.  Quel  avan- 
tage pour  moi  d’avoir  un  Pere  qui  a 
bien  voulu  m’appeller  à un  fi  glorieux 
héritage  ! Que  votre  nom  foit [anÜijiè  par 
les  vertus  & par  la  fage  conduite  de 
tous  vos  enfans.  Regne\  dans  nos  cœurs 
& fur  nos  volontés  ; nous  ne  pouvons 
trouver  de  vrai  bonheur  & de  folide 
repos  qu’en  les  foumettant  à la  vôtre. 
Donnez  - nous  de  quoi  foutenir  la  vie 
du  corps  & de  l’ame  ; l’un  & l’autre 
nous  eft  également  néceflaire  pour 
vous  fervir  & pour  vous  glorifier  en  ce 
monde.  Pardonnez-nous  nos  péchés  : 
ils  font  innombrables;  mais  fi  nous 
oublions  les  fautes  que  les  hommes  ont 
commis  contre  nous , vous  nous  avez 
promis  d’oublier  les  nôtres.  Ecartez 
loin  de  nous  les  tentations  de  la  chair 
& du  monde , ou  donnez-nous  les  for- 
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ces  néceffaires  pour  les  furmonter. 
Mais  fur-tout,  ô mon  Dieu,  délivrez- 
nous  du  péché;  c’efl  le  feul  mal  qui  foit 
véritablement  à craindre. 

A l’Agnus  Dei. 

' Invoquer  Jefus  - Chrijl  avec  une  humble 
confiance. 

O Dieu , qui  êtes  fi  glorieux  dans  le 
Ciel , fi  puiflànt  fur  la  terre , fi  terrible 
dans  les  enfers,  vous  n’êtes  ioi  qu’un 
Agneau  plein  de  douceur!  Divin  Sau- 
veur , Agneau  de  Dieu  , qui  ôtez  les 
péchés  du  monde,  lavez-moi,  puri- 
fiez-moi  dans  votre  fang.  Viétime  ado- 
rable de  mon  falut,  fauvez-moi.  Vous 
n’êtes  un  Agneau  que  pour  ceux  qui 
vous  refTemblent  ; vous  devenez  un 
Lion  pour  ceux  qui  vous  offenfent. 
Préfervez-moi , Seigneur , de  cette  co- 
lère de  l’Agneau  dont  vous  nous  me- 
nacez dans  vos  Ecritures  : donnez-moi 
cette  douceur , cette  innocence  , qui 
font  les  véritables  fources  de  la  paix. 
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• Â la  Communion  du  Prestre. 
Réciter  cette  Priere , Ji  Von  a dejjèin  de 
communier  à la  MeJJe. 

Je  fuis  indigne  de  vous  recevoir,  ô 
mon  Dieu  ! mais  c’efl:  ma  misère , c’efl: 
mon  indignité  qui  m’obligent  à recou- 
rir à vous.  O Pain  de  vie  ! foyez  la  for- 
ce & la  nourriture  de  mon  ame  ; faites 
qu’en  participant  à votre  Corps  , je 
participe  à votre  efprit  & à vos  vertus 
toutes  divines;  que  je  devienne  un  vrai 
pénitent , en  recevant  une  chair  cruci- 
fiée 8c  immolée  pour  mes  péchés  ; un 
Chrétien  vraiment  charitable , en  rece- 
vant celui  qui  eft  la  charité  même. 


Ou  cette  autre  Priere,  Ji  Von  ne  communié 
, pas. 

Qüel  bonheur  pour  moi , fi  j’étois 
du  nombre  de  ces  âmes  pures  & fer- 
ventes , qui  fe  mettent  en  état  de  vous 
recevoir  tous  les  jours  par  la  Commu- 
nion ! Qu’il  me  feroit  doux  dans  ce 
moment  de  vous  pofleder  dans  mon 
coeur  ! 
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Je  n’en  fuis  pas  digne  , ô mon  Dieu  ! 
mais  il  ne  tient  qu’à  vous  de  m’en  ren- 
dre digne.  Vous  pouvez  purifier  mon 
cœur,  vous  pouvez  y allumer  les  ar- 
deurs de  cette  charité  divine  qui  con- 
fume  toutes  les  imperfections. 

Parlez,  Seigneur;  & fi  je  fuis  docile 
à votre  voix , je  ferai  guéri  de  mes  in- 
firmités. Infpirez-moi  un  défir  fincère 
de  participer  fouvent  à votre  chair  ado- 
rable.  Fortifiez  ma  foi  , animez  mon 
efpérance  , augmentez  mon  amour , 
afin  que  je  puiffe  m’unir  à vous  & me 
transformer  en  vous. 

Au  dernier  Evangile. 

ddrejfer  cette  Priere  au  Verbe  incarné . 

O Verbe  divin,  Fils  unique  du  Pere 
& l’objet  de  fes  complaifances  éternel- 
les, lumière  du  monde  qui  éclairez  tous 
les  hommes;  vous  qui  êtes  la  voie,  la 
vérité  & la  vie  , montrez-moi  la  voie 
du  Ciel , enfeignez-moi  la  vérité  , ôc 
donnez- moi  la  vie.  La  voie  efl  dans 
vos  leçons  & dans  vos  exemples*  la  vé? 
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rite  eft  dans  votre  Evangile , & la  vie 
confifte  à vous  pofféder. 

Ne  permettez  pas  que  je  reffemble  à 
ce  monde  infidèle  & réprouvé , qui  fer- 
me les  yeux  à vos  lumières , & qui  re- 
jette vos  loix  & vos  infpirations.  Je 
fuis  devenu  enfant  du  Très-haut  par  la 
grâce  du  Baptême.  Venez , Seigneur 
Jefus , venez  habiter  dans  mon  ame  , 
& rendez-la  digne  de  voir  un  jour  dans 
tout  l’éclat  de  fa  gloire  cette  chair 
dont  vous  vous  êtes  revêtu  pour  fon 
falut.  Vous  êtes  plein  de  grâce  &■  de  vé- 
rité ; plein  de  grâce  pour  me  fortifier, 
& plein  de  vérité  pour  m’inftruire.  Fai- 
- tes-moi  part  de  cette  abondance  de 
grâce  & de  vérité  qui  eft  en  vous. 

Vous  venez  d’offrir  pour  moi  fur  cet 
Autel  le  facrifice  de  votre  Corps  & de 
votre  Sang  ; je  vous  rends  grâce , Sei- 
gneur , d’une  faveur  que  vous  n’avez 
pas  accordée  à tous  les  peuples  de  la 
terre , & qui  n’eft  réfervée  qu’à  ce  peu- 
ple fidèle  qui  vous  adore  en  efprit  & en 
vérité.  Joignez-y , Seigneur,  celle  de 
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conferver  précieufement  les  fruits  de 
ce  divin  facrifice  , fans  que  la  diffipa-* 
tion  du  monde  , ni  la  diftraftion  des 
occupations  extérieures , puiiïe  jamais 
me  détourner  un  moment  des  faintes 
penfées  & des  réfolutions  vertueufes 
que  ce  facrifice  doit  infpirer  à tous  ceux 
qui  y affilient  avec  une  foi  vive  , une 
tendre  piété & une  reconnoilfance  di- 
gne de  vos  bienfaits. 


L’Anne’ë 
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D U 

C H R È T I EN 

Le  z.  Juillet, 

SAINT  PAMBON,  Abbé. 

iv.  Siècle, 

E Saint  fut  difciple  de  faint 
Antoine , & un  des  plus  il- 
Iuftres  Solitaires  de  l'Eglife 
d’Orient. 

Comme  il  navoit  point 
été  inftruit  dans  les  Lettres  , il  pria  un 
Solitaire  de  lui  apprendre  les  Pfeau- 
mes  ; celui-ci  lui  expliqua  d’abord  1© 
premier  verfet  du  Pfeaume  38.  T ai  dits 
Je  garderai  mes  voies , ajin  de  ne  point  pé* 
Juillet.  - A 
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cher  par  ma  langue.  Pambon  lui  répons 
dit qu’il  ne  vouloir  pas  pour  le  pré- 
fçnt  en  apprendre  davantage , perfua- 
dé  qu’il  fuffifoit  de  pratiquer  ce  pré- 
cepte , pour  arriver  à une  grande  per- 
feftion.  Il  y arriva  en  effet , 5c  fut 
Abbé  d’un  grand  Monaftère  en  Egypte: 

Sainte  Mélanie  racontoit  qu’étant 
allée  dans  fa  Cellule  pour  lui  donner 
des  vafes  d’argent , elle  le  trouva  qui 
travaillât  à faire  des  corbeilles.  Ayant 
reçu  ce  préfent , il  envoya  chercher 
Origène , Econome  de  fon  Monaftère, 
& lui  dit:  Vendes  ces  vafes , £r  envoyez - 
en  le  prix  à nos  Freres  qui  font  en  Libye  , 
car  leurs  Monaflères  en  ont  plus  de  befoin 
que  ceux  de  l’Egypte , qui  efl  un  pays  abon- 
dant & fertile.  Il  dit  enfuite  à Mélanie  : 
Je  prie  Dieu  qu’il  vous  récompenfe.  Elle 
voulut  lui  faire  remarquer  que  fon  pré- 
fent pefoit  trois  cens  livres  d’argent.  Il 
lui  répondit  : Si  cejl  à moi  que  vous  faites 
ce  préfent , vous  avez  ™ifon  de  nUinflruirt 
de  fon  poids.  Mais  fi  cef  à Dieu  , il  n’a  pas 
befoin  de  l’apprendre.  Celui  qui  péfe  les 
montagnes , connaît  fans  doute  le  poids  da 
çe  que  vous  lui  offrez. 

Un  jour  étant  allé  à Alexandrie , il 
apperçut  une  Comédienne  , & auffir 
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tôt  il  fe  mit  à pleurer.  Comme  on  lui 
en  demandoit  la  raifon , il  répondit  : Je 
pleure  premièrement  la  perte  de  cette  ame  ; 
Secondement , parce  que  je  fais  réflexion  que 
je  prends  bien  moins  de  foin  pour  plaire  à 
Dieu  , qu’elle  n’en  prend  pour  plaire  aux 
hommes. 

Théophile  , Evêque  d’Alexandrie  ; 
étant  venu  le  vifiter  dans  fon  défert , 
il  ne  lui  dit  pas  une  feule  parole  , & 
les  autres  Solitaires  l’exhortant  à dire 
quelque  chofe  pour  l’édification  de  ce 
Prélat , il  répondit  : IL  ne  feroit  pas  édifié 
de  mes  difcours , s’il  ne  l’efl  pas  de  mon 
filence. 

• Un  jour  il  fut  confulté  par  quatre 
Solitaires  fur  celui  d’entr’eux  , dont  la 
conduite  & la  vertu  dévoient  être  préfé- 
rées. L’un  étoit  adonné  au  jeûne,  l’au- 
tre à la  pauvreté  , l’autre  à la  charité 
pour  le  prochain,  & le  quatrième  qui 
n’avoit  que  22.  ans,  fe  diftinguoit  par 
fon  obéiflance.  Je  ne  balance  pas  à vous 
dire , répondit  le  faint  Abbé  , que  la 
vertu  du  dernier  ejl  préférable  à celle  des 
autres  : il  a fait  le  facrifice  de  fa  volonté 
propre.  Çefl  une  efpéce  de  martyre  ,&  il  en 
obtiendra  la  couronne  s’il  perfevèrç. 

Tels  étoient  les  fcntimens  & les  ma- 
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ximes  de  cet  illuftre  Solitaire.  Il  mou- 
rut âgé  de  70  ans  , & avant  que  de 
mourir , il  dit  à fes  freres  : Depuis  que  je 
fuis  entré  dans  cette  folitude  , j'ai  vécu  du. 
travail  de  mes  mains , je  ne  crois  pas 
avoir  dit  une  feule  parole  que  f aie  à me 
reprocher.  Cependant  je  vais  paroître  de - 
vant  Dieu , fans  avoir  commencé  à être 
un  véritable  Religieux, 


Le  M e s m e Joue. 

SAINT  GAL,  Evêque  de  Clermont « 

CE  Saint  naquit  en  Auvergne  l’an 
4.89.  Sa  famille  riche  & illuftre 
tenoit  un  rang  confidérable  dans  les 
Gaules.  Il  étoit  né  avec  tous  les  talens 
qui  pouvoient  le  rendre  propre  à réuf- 
fir  dans  le  monde  , & il  y reçut  une 
éducation  convenable  à fa  naiflance; 
mais  il  ne  tarda  pas  à s’en  dégoûter , 
& le  défir  de  faire  fon  falut  le  détermi- 
na bien-tôt  à y renoncer  pour  toujours. 

Il  fortit  un  jour  de  la  maifon  de  fon 
pere  avec  un  feul  domeftique  > & fe 
rendit  à un  Monaftère  : il  pria  1 Abbé 
de  lui  couper  les  cheveux  , & de  lui 
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donner  l’habit  Monaftique.  On  lui  de- 
manda fon  nom , & lorfqu’on  fçut  qui 
il  étoit , on  lui  déclara  qu’il  ne  pou- 
voir être  reçu  fans  le  consentement  de 
fon  pere.  Le  faint  jeune  homme  vit 
avec  douleur  que  fon  deffein  poürroit 
être  traverfé  ; mais  il  ne  put  vaincre 
la  réfiflance  de  l’Abbé  qui  écrivit  à fes 
parens , pour  fçavoir  s’ils  voudraient 
confentir  à voir  leur  fils  renoncer  au 
inonde  pour  s’enfevelir  dans  un  Mo- 
naftère.  Le  pere  fut  extrêmement  fur- 
pris  de  cette  nouvelle;  mais  comme  il 
avoit  de  grands  fentimens  de  religion* 
il  s’écria,  en  verfant  des  larmes  : Hélas  / 
cçtoit  mon  aîné , j'avois  déjà  pris  des  me- 
fures  pour  l'établir  dans  le  monde  : mais 
Ji  Dieu  daigne  Vappeller  à fon  fervice  , que 
fa  volonté  foit  faite  plâtôt  que  la  mienne. 

Il  répondit  enfuite , qu’il  confentoit 
que  fon  fils  fuivît  l’attrait  de  la  grâce  ; 
& fur  cette  réponfe , faint  Gai  fut  reçu 
dans  le  Monaftère  dont  il  prit  l’habit. 
Il  y édifia  bien-tôt  tous  les  Heligieux  , 
par  fa  pénitence  & par  fa  ferveur  ; & 
il  ne  fongeoit  qu’à  fe  fanétifier  dans 
la  folitude  , lorfque  l’Evêque  S.  Quin- 
tien jugea  à propos  de  le  tirer  de  fon 
lyionaftère  pour  le  mettre  au  nombre 

A iij. 
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des  Clercs  de  Ton  Eglife.  Ce  Prélat  a C- 
fiftant  un  jour  à l’Office  des  Religieux  , 
fut  frappé  du  fon  de  la  voix  de  faint 
Gai,  qui  étoit  très- forte  & très -écla- 
tante. Il  le  fut  encore  plus  de  fa  mo- 
deftie  & de  fon  recueillement  profond  ; 
& s’étant  informé  de  fes  rares  vertus  , 
il  le  prit  avec  lui , & l’ayant  fait  pafler 
par  les  premiers  degrés  de  la  Clérica- 
ture , il  le  fit  enfin  Diacre  de  fon  Egli- 
fe. 


Vers  l’an  jiy.  faint  Gai  perdit  fon 
pere.  L’Auvergne  étoit  alors  fous  la 
domination  de  Thierry  , fils  du  grand 
Clovis.  La  famille  de  faint  Gai  étant 
des  premières  de  la  Province , le  Roi 
Thierry  entendit  parler  du  mérite  de 
ce  Saint , & le  fit  venir  à fa  Cour.  Ce 
Prince  l’ayant  vû , conçut  une  fi  haute 
idée  de  fa  vertu , qu’il  lui  donna  toute 
fa  confiance , & qu’il  vouloit  toujours 
l’avoir  auprès  de  lui  ; & lorfqu’il  tira 
de  l’Auvergne  un  grand  nombre  de 
pieux  Eccléfiafliques  , pour  former  le 
Clergé  de  la  ville  de  Trêves , il  ne 
voulut  jamais  permettre  que  faint  Gai 
s’éloignât  de  la  Cour. 

Cependant  faint  Gai  fçut  par  révé- 
lation divine,  que  Dieu  le  vouloit  éle* 
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ver  fur  le  Siège  Epifcopal  de  Cler- 
mont ; & il  dit  un  jour  avec  affûrance, 
que  quelque  chofe  que  l’on  pût  faire  , 
il  feroit  sûrement  Evêque  de  cette  Vil- 
le. En  effet,  après  la  mort  de  S.  Quin- 
tien  qui  avoit  été  fon  maître , tout  le 
Peuple  & le  Clergé  de  cette  Ville  jetta 
les  yeux  fur  lui  pour  le  remplacer , & 
Je  Roi  Thierry  confentit,  contre  l’at- 
tente de  tout  le  monde,  à fe  féparer  de 
lui , pour  lui  laiffer  remplir  la  vocation 
divine. 

Si  faint  Gai  quitta  la  Cour  fans  re- 
gret & fe  rendit  à fon  Diocèfe  , où  il 
travailla  avec  un  zélé  infatigable  à la 
réformation  des  moeurs  & au  maintien 
de  la  difcipline  Eccléfiaftique  : il  fe 
diftinguoit  fur-tout  par  fon  humilité  , 
fa  patience  , & par  une  douceur  inal- 
térable. Il  fut  un  jour  cruellement  in- 
fulté  par  un  Prêtre  nommé  Ennod , 
qui  perdit  entièrement  le  refpeft  qui 
étoit  dû  à fa  dignité  & à fa  perfon- 
ne  ; mais  il  ne  lui  répondit  pas  une 
feule  parole,  & ne  lui  marqua  pas  fe 
moindre  réffentiment. 

Il  affilia  à divers  Conciles , & lran 
5 <\6.  une  pelle  furieufe  s’étant  répan- 
due dans  les  Provinces  voilines  de 
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l’Auvergne , le  faint  obtint  par  Tes  priè- 
res que  l'on  Diocèfe  en  fût  préfervé. 

Saint  Grégoire  de  Tours  qui  a écrit 
fa  vie  , nous  apprend  qu’un  Ange  lui 
apparut  lorfqu’il  étoit  en  prières,  pour 
lui  déclarer  que  le  fléau  de  Dieu  ne 
toucheroit  point  à fon  peuple. 

Ce  faint  Evêque  mourut  l’an  5J4. 
âgé  de  6$  ans  , dont  il  en  avoit  pafle 
27  dans  l’Epifcopat, 


LjE  M £ S M £ J O V X, 
L’OCTAVE  DE  S.  JEAN  - BAPTISTE. 


A LA  MESSE. 

Introït.  Iû.  45.  ?f.  9U 

LE  Seigneur  m’a  ap-  TV  E ventre  ma>- 
pellé  par  mon  nom  / J tris  mece  voca- 
les le  lèin  de  ma  mere  ; il  vit  me  Dominus  no- 
a rendu  ma  bouche  com-  mine  meo  : & pofuit 
me  une  épée  perçante  ; il  os  meum  ut  gladium 
m’a  protégé  fous  l’ombre  acutum  : fui?  tegu- 
de  Ûl  main , & il  m’a  mis  mémo  manüs fuce  pro - 
en  réfèrve  comme  une  texit  me  , & pofuit 
iéche  choilie.  me  quafi  fagittam  e- 

ledam. 

Pf.  Il  efl  jufte  de  louer  Pf.  Bonum  ejl  con-j 
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jireri  Domino  , & le  Seigneur,  il  eftiufte , ô 
pfallere  Nomini  tuo , Dieu  très-haut  , ae  chan- 
Altijftme.  ter  la  gloire  de  votre  nom. 


T'XEmx  , qui  prte- 
y fentem  diem 
honorabilem  nobis  in 
beati  Joannis  nativi- 
tate  fecijli  ; da  pof>u- 
Us  tuis  fpiritualium 
gratiam  gaudiorum , 
Ù“  omnium  fidelium 
mentes  dirige  in  viam 
Jdlutis  ; Per. 


Collette. 

O Dieu , qui  nous  avez- 
rendu  ce  jour  véné- 
rable par  la  naifTance  de 
foint  Jean  ; accordez  à vo- 
tre peuple  la  grâce  d’y 
goûter  des  joies  toutes 
(pirituelles , & conduirez 
les  âmes  de  vos  fidèles- 
dans  la  voie  du  felut  éter- 
nel ; Par  N.  S. 


Mémoire  des  Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul. 


ÊEus , qui  ho~ 
diernam  diem 
lorum  tuorum 
Pétri  & Pauli  mar- 
tyr io  confecrajli  ; da 
Ecclefi * tua  , eorum 
in  omnibus  fequi  pree- 
ceptttm  , per  quos  re- 
ligionis  Jumpjlt  exor- 
dium;  Per  Ûominum. 


O Dieu,  qui  avez  con- 
fecré  ce  jour  par  le 
martyre  des  Apôtres  feint 
Pierre  & feint  Pàul  ; ac- 
cordez à votre  Eglife  la 
grâce  de  fiiivre  en  toutes- 
choies  les  maximes  de 
ceux  , par  qui  elle  a reçu- 
l«s  premiers  commence— 
mens  de  religion  ; Par. 


E F î T K E, 


LeéHo  Ifeiæ  Proph. 
4 9.  1. 

f Udite  , infulæ  , 
& attendue,  po- 
longé  : Domi- 
nus  ab  utero  vocavit 
me  ; de  ventre ■ ma- 


A % 

puli  de 


Leçon  tirée  du  Prophète 
J faite.  49.  1. 

E Coûtez, ifies,  & vous, 
peuples  éloignés  , 
prêtez  l’oreille  : Le  Sei- 
gneur m’a  appelle  dès  le 
lein  de  ma  mere  ; il  •'elL 

Av 
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fôuvenu  de  mon  nom  , tris  mea  recordatuï 
lorlque  j’étois  encore  dans  efl  nominis  mei.  Et 
(es  entrailles.  Il  a rendu  pofuit  os  meum  quaji 
ma  bouche  comme  une  gladium  acutum  : in 
épée  perçante  : il  m’a  pro-  umbra  maints  fua 
tégé  fous  l’ombre  de  là  protexit  me,  & pofuit 
main;  il  m’a  mis  en  réfer-  me  , ficut  fagittam 
ve,  comme  une  flèche  choi-  eleftam  : in  pharetra 
fle , il  m’a  tenu  caché  dans  fua  abfcondit  me  , & 
(on  carquois.  Et  il  m’a  dit:  dixit  mihi  : Servut 
Ifracl,  vous  êtes  mon.  1er-  meus  es  tu,  Ifra'élz 
viteur,  & je  me  glorifie-  quia  in  te  gloriabor. 
rai  en  vous.  Voici  ce  que  Et  nunc  dicit  Domi- 
m’a  dit  le  Seigneur  qui  nus , formans  me  ex 
m’a  formé  pour  être  Ion  utero  fervum  Jibi  .* 
(èrviteur  : Je  vous  ai  éta-  Ecce  dedi  te  in  lucem 
bli  pour  être  la  lumière  gentium  terra.  Re- 
des  Nations , & le  làlut  que  ges  videbunt  , & 
j’envoie  ju (qu’aux  extré-  confurgent  principes  » 
mités  de  la  terre.  Les  & adorabunt  propter 
Rois  vous  verront , & les  Dominum  & S<jm- 
Princes  le  lèveront  devant  flum  Ifra'él , qui  ele~ 
vous  , & ils  vous  adore-  git  te. 
ront  à caufedu  Seigneur  qui  a été  fidèle  dans  fes 
paroles , & du  Saint  d’ilrael  qui  vous  a choifi  ^ 

On  trouvera  l'Explication  de  cette  Epi-* 
tre  au  jour  de  la  Fête  de  S.  Jean.. 


Digitized  by  Google 


l’Octave  de  S.  Jean-Bapt.  i r 

•r 


Suite  de  I’Explication  du  Cha- 
pitre VI.  de  la  fécondé  Epîtré 
aux  Corinthiens. 


O Corinthiens , ma  bouche  s’ouvre  &* 
mon  cœur  s’étend  par  VaffeSlion  qu’il 
vous  porte. 

Mes  entrailles  ne  font  point  rejferrées 
pour  vous  3 mais  les  vôtres  le  font  pour 
moi. 

Rendeç-moi  donc  amour  pour  amour  r 
je  vous  parle  comme  à mes  enfans  ; étendez 
aufji  pour  moi  votre  cœur. 

Les  impies  s’imaginent  que  la  Reli- 
gion n’inîpire  que  des  fentimens  bar- 
bares & inhumains.  Ils  fe  perfuadent 
que  cet  efprit  d’abnégation  & de  déta- 
chement qu’elle  recommande  , éteint 
néceflairement  dans  un  cœur  les  fen- 
timens de  l’afFeftion  & de  là  tendreffe. 
Mais  voici  des  expreffions  de  l’Apô- 
tre capables  de  les  détromper.  Elles 
font  voir  que  la  charité  chrétienne  for- 
me dans  un  cœur  des  fentimens  plus 
tendres  & plus  vifs  que  ceux  des  ami- 
tiés naturelles;  & que  fi  elle  n’a  pas 
le  défordre  & les  emportemens  des 

Avj 
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pallions  , elle  en  imite  quelquefois  la 
vivacité  ; il  eft  vrai  que  les  Saints  ne 
lçauroient  aimer  leur  prochain  que 
pour  Dieu  , mais  ils  l’aiment  mieux 
pour  Dieu , que  nous  ne  fçavons  Fai- 
mer  pour  nous-mêmes. 

Toutes  les  Epîtres  de  S.  Paul  font  fe- 
mées  d’expreflions  de  tendrefle  & d’af- 
feftion , qui  démontrent  cette  vérité. 

En  quels  termes  ouvre-t-il  ici  fon 
cœur  aux  Corinthiens  ? efl-il  rien  de 
plus  tendre  & de  plus  touchant  ? 0 Co- 
rinthiens : mon  cœur  s'étend  par  l'ajfeftion 
qu'il  vous  porte.  Te  vous  parle  comme  à mes 
enfans  : étende \ aujji  pour  moi  votre  cœur% 
Il  écrit  aux  Romains  : Je  défire  extrê- 
mement de  vous  voir. 

Il  écrit  aux  Galates  : 0 mes  enfans , j& 
vous  engendre  de  nouveau  à J.C.  jufquà. 
se  quil  f bit  entièrement  formé  en  vous.  » 

11  écrit  aux  Philippiens:  Vous  êtes  ma 
joie , ma  gloire  & ma  couronne.  11  leur  dit 
qu’il  les  porte  dans  fon  coeur , & qu’il 
le  fou  vient  d’eux  quand  il  eft  dans  les 
fers  , plus  occupé  encore  de  leurs  inté- 
rêts que  de  fes  louffrances. 

Il  écrit  aux  Colofîiens  : Qu'il  fouhaite. 
de  les.voir  pour  les  confoler. 

II  écrit  aux  Theilaloniciens  ; Dans 
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Vaffeêtion  que  je  reJJ'ens  pour  vous  ,jyaurois 
fouhaité  de  vous  donner  non-feulement  la. 
connoijfance  de  l'Evangile  de  Dieu , mais 
encore  ma  propre  vie.  Il  leur  écrit  qu’il 
eft  féparé  d’eux  de  corps,  fans  l’être  de 
cœur. 

11  eft  vrai  que  les  hommes  fe  font 
fouvent  les  uns  aux  autres  de  pareilles 
proteftations.  Mais  font-elles  fincères? 
L'intérêt,  l’habitude  , l’ufage,  labien- 
féance , le  défir  même  de  tromper  & 
de  féduire , les  engagefouvent  à parler 
ainfi , tandis  que  leur  cœur  ne  fent  rien 
de  ce  que  leurs  paroles  expriment;  la 
plûpart  parlent  le  langage  de  l’amitié  , 
fans  en  avoir  les  fentimens.  Ils  n’en 
ont  que  le  mafque , ils  n’en  ont  que  les 
dehors  & les  apparences. 

Mais  la  charité  des  Saints  eft  aufti 
tendre  dans  fes  fentimens  , qu’elle  eft 
affeftueufe  dans  fes  expreffions.  Saint 
Paul  ne  cherchoit  pas  fans  doute  à fé- 
duire 6c  à tromper  les  Fidèles  ; Ôc  les 
lànglans  reproches  qu’il  leur  fait  quel- 
quefois, lorfqu’rls  font  coupables,  mon- 
trent aflez  qu’il  n’étoit  pas  capable  de 
les  flatter  : il  leur  ouvre  fon  cœur , il  le 
montre  tel  qu’il  eft , 6c  tel  que  doit 
être  le  nôtre  à l’égard  de  nos  freres.  en 
Jefus-Çhriû. 
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Hélas  , Seigneur,  vouslifez  dans  le 
mien  : il  peut  être  fermé  pour  les  hom- 
mes , mais  il  ne  fçauroit  l’être  pour 
vous  ! Y voyez-vous  les  fentimens  de 
la  charité  chrétienne  ? Vous  n’y  voyez, 
je  le  dis  à ma  honte  , vous  n’y  voyez 
que  ceux  de  l’amour-propre.  Je  ne  lçai 
aimer  mon  prochain  que  pour  moi, 
je  n’ai  pas  encore  appris  à l’aimer  pout 
vous. 

Graduel.  Jerem.  i.  f.  Luc.  r. 

Je  vous  ai  connu,  a- 
vant  que  je  vous  eufle 
formé  dans  les  entrailles 
de  votre  mere  ; je  vous  ai 
fânéfifié  avant  que  vous 
fuffiez  fbrti  de  Ion  fêin. 

•p.  Le  Seigneur  a étendu 
fà  main , il  a touché  ma 
bouche  , & m’a  donné  fès 
ordres. 

f.  Petit  'enfant , vous 
ferez,  appellé  le  Prophète 
du  Très-haut  : vous  mar- 
cherez devant  le  Sei- 
gneur pour  lui  préparer 
les  voies*  Alléluia* 


Priufquam  te  for— 
marem  in  utero  , no- 
vi  te  : & antequam 
exires  de  ventre  fan- 
ttificavi  te.  f.  Mi- 
Jit  Dominus  manum 
Juam  y & tetigit  os 
meum  , & dixit  mi- 
hi. 

Alléluia  y alléluia, 
■fr.  Tu  Puer  , Pro- 
pheta  AltiJJimi  voca- 
beris  : prœibis  ante 
Dominumparare  viat 
ejus.  Alléluia *. 
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Evangile. 

Sequentia  Hindi  Suite  du  faim  Evangile 
Evangelii  lècundùm  félon  faint  Luc. 

Lucam.  r.  57.  ' 1.  J7.  , 

Lizabeth  impie-  T E tems  auquel  Eliza* 
tum  efi  tempus  .1  j beth  devoit  accou- 
pariendi , & peperit  cher , arriva  , & elle  en- 
filium.  Et  audierunt  fanta  un  fils.  Ses  voifins  & 
vicini  & cognati  e-  lès  parens  ayant  appris  que 
jus , quia  magnifie  a-  le  Seigneur  avoit  fignalé  fil 
vit  Dominas  miferi-  miféricorde  à lôn  égard , 
cordiam  fuam  cum  il-  s’en  réjoüifloient  avec  el- 
la  , & congratula-  le  ; & étant  venus  le  hui- 
bantur  ei.  Et  fattum  tiéme  jour  pour  circoncire 
efi  in  die  oÛavo  , ve-  l’enfant , ils  le  nommoient 
nerunt  circumcidere  Zacharie  du  nom  de  lôn 
puerum , & voca-  pere.  Mais  là  mere  pre- 
bant  eum  nomine  pa-  nant  la  parole  , leur  dit  : 
tris  fui  Zachariam . Non  , mais  il  lèra  nom- 
Et  refpondens  mater  mé  Jean.  Ils  lui  répondi- 
ejus , dixit  : Nequa - rent  : Il  n’y  a perlonne 
quam  , Jed  vocabitur  dans  votre  famille  qui  por- 
Joannes.  Et  dixerunt  te  ce  nom.  Et  en  même 
ad  illam  : Quia  nemo  tems  ils  demandoient  par 
efi  in  cognatione  tua  , ligne  au  pere  de  l’enfant 
qui  vocetur  hoc  no-  comment  il  vouloir  qu’on 
mine.  Innuebant  au-  le  nommât.  Ayant  deman- 
tem  patri  ejus , quem  dé  des  tablettes  , il  écrivit 
vellet  vocari  eum.  Et  defiiis  : Jean  eft  le  nom 
pofiulans  pugillarenty  qu’il  doit  avoir.  Ce  qui 
fcripfit,dicens  : Joan-  remplit  tout  le  monde  d’é- 
nes  efi  nomen  ejus.  Et  tonnement.  Au  même  in- 
, mirati  funt  univerfi.  fiant  là  bouche  s’ouvrit, 
Apertum  efi  autem  il-  là  langue  fe  délia  , & 
,Met  os  ejus , & lin-  il  parloir  en  bémjSànc- 
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niflant  Dieu.Tous  ceux  qui 
demeuroient  dans  les  lieux 
voi/îns  , furent  faifis  de 
crainte  : le  bruit  de  ces 
merveilles  fe  répandit  dans 
tout  le  pays  des  monta- 
gnes de  Judée  ; & tous 
Ceux  qui  les  entendirent, 
les  conferverent  dans  leur 
cœur,  & ils  difoient  en- 
tr’eux  : Quel  penfez-vous 
que  fera  un  jour  cet  en- 
fant? Car  la  main  du  Sei- 
gneur étoit  avec  lui.  Et 
Zacharie  fen  pere  ayant 
été  rempli  du  Saint-Ef- 
prit  , prophétifà  , en  di- 
fànt  : Béni  foit  le  Sei- 
gneur le  Dieu  d’Ifraël , de 
ce  qu’il  a vifité  & racheté 
fôn  peuple. 


L L ET  i 

e jus  : & loqueha~- 
tur  benedicens  Deum, 
Et  ja£lus  ejl  timor  fo- 
yer çmnet  vicinos  eo 
rum  : & foper  cmnia 
montanajud.to:  divul- 
gabantur  omnia  ver - 
ba  hac  : & pofoe- 
runt  omîtes  qui  audit - 
rant  in  corde  foo , dû 
cernes:  Quis,  pu  tas  , 
puer  ijle  erit  ? Etenim 
manus  Domini  erat 
cum  illo.  Et  Zacka.- 
rias  pater  ejus  repie- 
tus  ejl  Spiritu  fantto  : 
& prophetavtt , di- 
cens:  Benediftus  Do- 
minus  Deut  Ifraël  r 
quia  vifitavit , & fe- 
cit  redemptionem  pie- 
bis  foee . 


On  trouvera  VExplication  de  V Evangile 
au  jour  de  la  Fête  de  S.  Jean,. 


Suite  de  I’Explication  du  V.  Chap-. 
de  l’Evangile  de  S.  Jean. 

SI  je  me  rends  témoignage  à moi-même 
mon  témoignage  n’ejl  pas  véritable. 
C’eft  plutôt  ici  une  objection  que.* 
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Jefus-Chrift  fuppofe  être  dans  l’efprit 
des  Juifs , qu’une  afiertion  véritable  8c 
abfolue.  Jefus-Chrift  ne  veut  pas  dire, 
que  s’il  fe  rendoit  témoignage  à lui- 
même  , fon  témoignage  pourroit  être 
faux  & trompeur;  mais  il  fuppofe  que 
les  Juifs  lui  font  cette  objedion  , & il 
veut  dire  : « Si  f étais  feul  à me  rendre  té - 
■»  moignage  à moi-même  , vous  ne  man- 
ia queriez  pas  de  dire  que  mon  témoigna- 
»ge  neji  pas  véritable , parce  que  l’on 
» ne  croit  pas  un  homme  fur  ce  qui  lui 
* eft  avantageux , quand  il  eft  le  feul 
» à l’affûrer.  Mais  quand  je  vous  dis 
» que  je  fuis  Dieu , je  ne  fuis  pas  le  feul 
» à me  rendre  ce  témoignage  : Jean- 
» Baptifte  me  l’a  rendu  , & mon  Pere 
•>  qui  eft:  au  Ciel , & dont  le  témoigna- 
» ge  eft  encore  plus  fort  & plus  décifif 
» que  celui  de  Jean , me  le  rend  enco- 
» re  par  les  miracles  que  je  fais  tous  les 
» jours  à vos  yeux.  » 

La  maxime  que  nul  homme  ne  doit 
être  crû  quand  il  fe  rend  témoignage  à 
lui-même  eft  vraie,  à parler  en  géné- 
ral , quoiqu’elle  ne  fût  pas  appliqua- 
ble  à Jefus-Chrift,  qui  étant  la  vérité 
même  , devoit  toujours  être  crû. 

Nous  pouvons  nous  rendre  à nous-j 
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mêmes  deux  fortes  de  témoignage  : urt 
témoignage  intérieur,  & un  témoi- 
gnage extérieur. 

1.  Le  témoignage  intérieur  confiftc 
dans  ces  complaifances  fecrettes  que 
nous  avons  en  nous-mêmes , dans  ces 
jugemens  flatteurs  & avantageux  que 
nous  portons  de  nous-mêmes,  dans  ces 
penfées  de  vanité  qui  nous  occupent* 
Nous  ne  voyons  en  nous  que  des  per- 
fections qui  n’y  font  pas  , nous  n’y 
voyons  jamais  les  défauts  qui  y font* 
On  diroit  que  , pour  confidérer  nos  ta- 
lens  & nos  vertus  , nous  mettons  de- 
vant nos  yeux  ces  verres  trompeurs  qui 
grofliifent  les  objets  , & que  pour  en- 
vifager  nos  défauts  , nous  y mettons 
ceux  qui  les  diminuent.  Les  vertus 
font  grandes  , & les  défauts  paroilfent 
à peine  : rien  n’efl:  vu  dans  fa  jufte  pro- 
portion. L’un  fe  complaît  dans  fon 
efprit , l’autre  dans  fa  beauté  , l’autre 
dans  fes  talens,  l’autre  dans  fa  noblef- 
fe  , l’autre  dans  fa  capacité  & dans  fa 
fcience  , l’autre  dans  fa  probité  ; & la 
plûpart  croient  réunir  en  eux  tous  ces 
avantages  à la  fois  , quoiqu’ils  n’aient 
fouvent  qu’une  probité  apparente  â c 
toujours  prête  à fe  démentir  ; une 
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fcience  courte,  une  capacité  bornée, 
une  noblefle  douteufe,  des  talens  im- 
parfaits , une  beauté  imaginaire,  & un 
cfprit  faux.  On  peut  bien  dire  : Si  vous 
vous  rendez  témoignage  à vous-mê- 
mes , votre  témoignage  n’eft  pas  véri- 
table. Evitons  l’orgueil  & la  préemp- 
tion : c’eft  une  maladie  naturelle  à tous 
les  hommes  ; mais  plus  elle  eft  com- 
mune , plus  nous  devons  être  fur  nos 
gardes  pour  nous  en  garantir.  Lorf- 
qu’une  penfée  de  vanité  fe  pféfente  à 
notre  efprit,  difons-nous  : Si  je  me  rends 
témoignage  à moi-même  , mon  témoignage 
n’efl  pas  véritable.  Je  crois  voir  en  moi 
mille  belles  qualités  que  je  n’ai  peut» 
être  pas  : je  crois  voir  des  vertus  où  il 
n’y  a peut-être  que  des  vices.  C’eft 
mon  amour-propre  qui  me  parle  , je 
dois  donc  m’en  défier  , c’eft  le  plus  fé- 
duifant  de  tous  les  impofteurs , & je 
ferois  infenfé,  fi  j’ajoûtois  foi  àfon  té- 
moignage. 

II.  Le  témoignage  extérieur  que 
nous  nous  rendons  à nous-mêmes  , 
confifte  dans  les  loiianges  que  nous 
ofons  quelquefois  nous  donner , pour 
nous  attirer  l’eftime  & l’approbation 
<les  hommes.  Ce  moyen  eft  fouvenç 
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directement  oppofé  à la  fin  qu’on  Ce 
propofe  : puifque  rien  n’elt  plus  capa- 
ble  d’attirer  à un  homme  un  jufîc  mé- 
pris, que  de  l’entendre  parler  avanta- 
geufement  de  lui-même.  Il  peut  ce- 
pendant arriver  qu’il  réufliflTe  à fe  faire 
eftimer  par  cette  voie  ; & combien  de 
gens  fans  naiffance  , fans  efprit  & fans 
mérite , ont  perfuadé  au  monde  qu’ils 
en  avoient , à force  de  le  dire  & de  le 
répéter  avec  aflurance  ! on  pourra  tou- 
jours les  confondre  , en  leur  difant  : Si 
vous  vous  rendes  témoignage  à vous-mêmes , 
votre  témoignage  rCeft  pas  véritable.  At- 
tendez le  jugement  des  perfonnes  équi- 
tables , elles  fçauront  vous  rendre  jus- 
tice. Mais , pour  mieux  faire  encore  , 
ne  recherchez  que  l’approbation  du 
fouverain  Juge  : ne  fongez  qu’à  lui 
plaire  ; on  ne  lui  plaît  que  par  l’humi- 
lité, la  modeftie  & l’oubli  de  foi  mê- 
me ; on  ne  lui  plaît  qu’en  renonçant  à 
fa  propre  gloire , & en  lui  difant , avec 
le  Prophète  : Ne  nous  donnez  point  la 
gloire  , Seigneur  , elle  n appartient  qu'à 
vous , doit  être  réfervée  pour  votre  nom. 

Offertoire.  P H $ï. 

Le  J ufte  fleurira  com*  Jujlut  ut  palma  fio~ 
pie  le  palmier  : là  puiflan-  rebit  : fient  ce  dru* 
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<fUts  in  Libano  ejl > ce  s’élèvera  au  ffi  haut  que 
multiplie  abitur.  les  cèdres  du  Liban, 


Secrette. 


TUa  , Domine  , 
muneribus  al- 
taria  cumttlamus , il- 
liut  nativit  aient  ho- 
nore debito  célébran- 
ts.! y qui  Salvatorem 
mundi  & cecinit  ad- 
funintty  , & adejfe 
monjlravit  , Donti- 
num  nojlrum  Jefum 
ChriJlum’Filiumtuum’y 
Qui  tecum  vivit  & régnât • 


SEigneur  , nous  cou- 
vrons vos  Autels  de 
prélens  , pour  honorer  di- 
gnement la  naiflance  de 
celui  qui  non-lèulement 
a prédit  la  venue  du  Sau* 
veur  du  monde  , mais  qui 
l’a  montré  prélent , Jefus- 
Chrift  notre  Seigneur  vo- 
tre Fils  ; Qui  étant  Dieu 
vit  & régné  avec  vous. 


Mémoire  des  Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul. 


T T Q Ilia?  , Do- 

J_  £ mine  , quas 
nomini  tuo  facrandas 
çjferimus , apoflolica 
frofequatur  oratio  , 
per  quant  nos  expiari 
tribuas  , & defendi  j 
Per  Dominum. 


QUe  Ja  priere  de  vos 
Apôtres , Seigneur  , 
npagne  les  hoilies  qui 
vous  doivent  être  conîà- 
crées  ; & faites  qu’elle 
nous  obtienne  le  pardon 
de  nos  péchés  , & votre 
prote&ion  ; Par  N.  S. 


Communion.  Luc»  i» 

Tu  puer  , Vropheta  Et  vous , petit  enfant , 
AltiJJimi  vocaberis  : vous  ferez  appellé  le  Pro- 
prxibis  enim  ante  fa-  phéte  du  Très-haut:  car 
ciem  Domini  parare  vous  marcherez  devant  le 
i lias  ejus , Seigneur , pour  lui  prépa-; 

rer  fes  voies. 
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Pojlcommunion. 

QUe  vo-re  Eglifè  , ô O Umat  Eccfejta 
Dieu  , Toit  comblée  tua  ,Deus , bea- 
de  joie  à la  naiiïance  de  //’  Joannis  Baptijlte 
feint  Jean-  Baptiite  , par  générations  læiitiam  : 
le  miniftère  duquel  elle  a fs r quart  fuæ  regene- 
connu  l’auteur  de  fe  ré-  rationis  cognovit  au~ 
génération  , Jefus-Chrift  tîorem  , Dominum 
notre  Seigneur  votre  Fils;  nojlrum  Jefum  Chri - 
Qui  étant  Dieu.  Jhim  Filium  tuum  ; 

Qui  tecum. 

Mémoire  des  Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul. 

A Près  nous  avoir  nour-  /^\Uos  cctlejli , Do" 
ris  d’une  nourriture  \ I mine  , alimenta 
divine  , délivrez  - nous  , '^'fatiajli  , Apoflo - 
Seigneur , par  l’intercef-  licis  intercejjionibus 
lion  de  vos  Apôtres,  de  ab  omni  adverjitate 
toute  forte  d’adver/îtés  ; cujladi  ; Per  Domi- 
Par  notre  Seigneur.  num  nojlrum. 
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les  saints  processe 

ET  Martinien,  Martyrs. 

CEs  deux  Saints  vivoientfous  l'em- 
pire de  Néron  , & l’on  croit  qu'ils 
furent  convertis  à la  Foi , & baptifés 
par  les  Apôtres  faint  Pierre  & faim: 
Paul. 

Dès  qu'on  fçut  qu’ils  étoient  Chré- 
tiens, le  Juge  Paulin  les  fit  arrêter  ; & 
comme  ils  avoient  des  charges  dans 
les  armées  de  l’Empereur , ii  leur  dit  : 
Quoi  : vous  êtes  aJJ'eq  infenfés  pour  refu- 
ser £ adorer  les  Dieux  Gr  les  DéeJJes  que 
nos  Princes  adorent , 6*  que  toute  Vanti - 
quité  a reconnus  , pour  vous  expofer  4 
perdre  vos  emplois  ? Ils  lui  répondirent  : 
Nous  ne  voulons  plus  être  enrôlés  que  dans 
la  milice  célefle.  Paulin  leur  dit:  Que 
h' adores; -vous  les  Dieux  immortels  que  Von 
Vous  a appris  à adorer  dès  votre  enfance  t 
fr  dans  la  Religion  defquels  on  vous  a éle- 
vés? Ils  répondirent  : Nous  fommes  Chré- 
tiens. t 

Et  le  Juge  continuant  à les  prefler. 
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ils  gardèrent  le  filence.  On  fit  appor- 
ter une  ftatue  de  Jupiter  pofée  fur  un 
trépied;  mais  ils  crachèrent  fur  le  tré- 
pied. Alors  le  Juge  les  fit  mettre  fur  le 
chevalet , & on  les  frappa  cruellement 
à coups  de  bâton  , tandis  que  tous 
leurs  nerfs  étoient  à la  torture.  Us  ren- 
dirent grâces  à Dieu  , & le  Juge  irrité 
leur  fit  brûler  les  côtés  avec  des  tor- 
ches allumées  ; ils  s'écrièrent  alors  : Bé- 
ni foit  le  nom  de  notre  Seigneur  J.  C.  qui 
a été  prêché  par  les  Apôtres  faint  Pierre 
€r  faint  Paul.  Une  femme  chrétienne 
nommée  Lucine  , qui  alïiftoit  à leur 
fupplice , les  eneourageoit , en  difant  : 
Demeure q fermes  ,foldats  de  Jefus-Chriji , 
& méprifeç  des  peines  qui  ne  font  quepaf- 
fagères.  Enfin  on  leur  trancha  la  tête 
fur  le  chemin  d’Aurélius  , & Lucine 
eut  foin  de  recueillir  leurs  corps. 

Saint  Grégoire , Pape,  prononça  une 
Homélie  le  jour  de  leur  Fête,  où  il 
parle  ainfi  : 

>5  Penfez-vous , mes  freres , que  ces 
«faints  Martyrs  euflent  voulu  livrer 
leurs  corps  à une  mort  S c à des  fup- 
as  plices  fi  cruels,  s’ils  n’avoient  été  af- 
» lûrés  qu’il  y avoit  une  autre  vie  qui 
m méritoit  d’être  achetée  par  la  mort  ? 

^ Les 
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La  Visit.  de  la  Ste  Vierge.  2f 
“Le s malades  viennent  en  foule  à 
«leurs  tombeaux  pour  être  guéris. 
«Quelle  doit  être  leur  gloire  dans  le 
«lieu  où  ils  font  vivans,  puifquelle 
«efl:  fi  grande  & fi  éclatante  dans  ce- 
*» lui  où  ils  font  morts  ! » 


L £ M £ s m k Jour, 

LA  VISITATION 

de  la  Ste  Vierge. 


INSTRUCTION  SUR  CETTE  F ESTE. 

I*  T ’-Egüfe  célébré  aujourd’hui  la 
X_j  mémoire  de  la  vifite  que  Marie 
rendit  à fa  coufine  Elizabeth,  & qui 
fe  trouve  racontés  au  iet  Chapitre  de 
faint  Luc. 

II.  Cette  Fête  fut  infiituée  par  le 
Pape  Urbain  VI.  dans  le  tems  que  l’E- 
glife  étoit  divifée  par  Je  fchifme. 

III.  La  Fete  de  1 Annonciation  étoit 
regardée  comme  la  Fête  de  la  récon- 
ciliation du  genre  humain,  & on  ef- 
péroit  obtenir  par  linterceflion  de  la 
Vierge, en  célébrant  faVifitation,  qu’el- 

Juillet.  B 
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le  devînt  la  Fêtç  de  la  réunion  des  deux 
partis  qui  déchiroient  l’Eglife  par  un 
fchifme  déplorable. 

IV.  L’inflitution  de  cette  Fête  fut 
confirmée  l’an  1441  au  Concile  de 
Bafle,  qui  fut  affemblé  pour  travailler 
à une  réunion  fi  néceflaire  & fi  défi- 
réer. 

V.  Elle  doit  donc  être  célébrée  dans 
un  efprit  de  paix  8c  de  charité.  On  doit 
y demander  à Dieu  , par  l’interceffion 
de  fa  Mere  , l’extin&ion  du  fchifme  8c 
de  Théréfie , la  tranquillité  des  Royau- 
mes, l’union  des  coeurs,  le  calme  des  . 
familles  , la  fin  des  guerres , la  profpé- 
rité  de  l’Eglife,  la  converfion  de  ceux 
qui  la  troublent  ou  qui  la  perfécutent, 
& l’établilTement  du  régné  pacifique 
de  Jefus-Chrifi:  dans  tout  1 Univers. 


A LA  MESSE. 
Introït. 

JE  vous  làlue , ô Mere  O Alve,fan£la?a- 
fainte  , dont  eft  né  Je  rem,  enixa  puer - 
•louverain  Roi,  qui  régné  per  a Regim,  qui  cœ- 
au  ciel  & lur  la  terre  dans  lum  terramque  régit 
tous  les  (iécles  des  fiécles.  in  fxcula  fieculorum. 

Vf.  J’ai  proféré  des  pa-  PC  EruClavit  cor 
rôles  lâintes  de  l’abon-  meum  verbum  bo- 
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num  : dico  ego  opéra  dance  de  mon  cœur:  c’eü 
mea  Régi.  au  fouxmrain  Roi  que  je 

conlàcre  mes  cantiques. 
Collette. 

REpandez,  s’il  vous 
plait.  Seigneur,  fuc 
mine , cœlejhs  grattce  vos  ferviteurs  Je  don  de 
munus  impertir»  ; ut  votre  grâce  célefte  ; afin 
quibus  beat a Virgi-  qu’ayant  reçu  les  prémi- 
nts  partus  extitit  [a-  ces  de  leur  fai  ut  dans  l’en- 
lutu  exordhim , Vift-  fantement  delà  bienheu- 
tationis  ejus  votiva  reufe  Vierge  Marie , il* 
folemnitas  , pacis  tri-  reçoivent  dans  la  folem- 
bttat  tncrementum  ; nité  de  fa  Vifitation  un 
Per  Domtnum  no-  nouvel  accroifîement  de 
paix  ; Par  N.  S. 

Mémoire  des  Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul. 

I Eus , qui  ho-  Dieu , qui  avez  con- 

diernam  diem  \^J  facré  ce  jour  par  le 
Apojlolorum  tuorum  martyre  des  Apôtres  faint 
Pétri  & Pauli  mar-  Pierre  & làint  Paul;  ac- 
tyrio  confecrajli;  da  cordez  à votre  Eglife  la 
Eccle/iœ  tuce , eorum  grâce  de  fuivre  en  toure* 
in  omnibus fequipr ce-  chofes  les  maximes  de 
ceptum,per  quos  Re-  ceux  , par  qui  elle  a reçu 
ligionis  fumpjit  exor-  les  premiers  commence- 
dittm.  mens  de  la  Religion. 

Mémoire  des  SS.  Procejfe  & M.irtinien , Martyrs . 

T^ï  Eus , qui  nos  /^V  Dieu  , qui  nous  fou- 
X y ss-  Martyrum  \_J  tenez  & nous  forti- 
tuorum  Procejft  & fiez  dans  la  foi,  par  le 
Martiniani  gloriofts  glorieux  témoignage  que 
confejjionibus  circum-  lui  ont  rendu  vos  Martyrs 
das  & pr ote gis;  da  no-  S.  Procefle  & fiint  Mar- 
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tinien;  faites-nous  , s’il  bis  & eorum  imita * 
vous  plaît , la  grâce  de  tione  proficere  , e2>* 
profiter  de  leur  exemple  , iruercejjione  gaudere; 
& de  refientir  les  effets  de  Per  Dominum  no- 
leur  interceffion  ; Par  N.S.  firum. 

E p î T R E. 

Leçon  tirée  du  Livre  de  la  LeéHo  Libri  Sapien- 
Sagefje.  Cant.  z.  8.  tiæ.  C ant.  z.  8.  ■* 

VOici  mon  bien-ai-  JT"'  Cce  ijle  venit 
mé,  qui  vient  en  (au-  faliens  in  mon - 

tant  au-deffus  des  monta-  tibus , tranfiliens  col - 
gnes  , paffant  par  deiïuS  les  , fimilis  e/l  dilec- 
les  collines.  Mon  bien-  tus  meus  caprex,  hin- 
aimé  efï  fèmblable  à un  nuloquecervorum.En 
chevreuil  , & à un  fan  de  ipfe  Jlat  pofi  parietcm 
biche.  Le  voici  qui  Ce  nojlrum  , refpiciens 
tient  derrière  notre  mu-  per  fenefiras , profpi~ 
raille  , qui  regarde  par  ciens  per  cancellos» 
les  fenêtres  , qui  jette  là  En  dilettus  meus  lo - 
vue  au  travers  des  bar-  quitur  mihi  : Surge , 
reaux.  Voilà  mon  bien-  propera , arnica  mea , 
aimé  qui  me  parle  & qui  cclumba  mea  ,formo~ 
me  dit  : Levez-vous, hâtez-  fa  mea , & veni.  Jam 
vous  , ma  bien-aimée  , enim  hyems  tranjiit  y 
ma  colombe  , ma  beauté , imber  abiit , & re - 
& venez.  Car  i’hyver  eft  cejfit.  Flores  apparue- 
déjà  paffe  ; les  pluies  (ont  runt  in  terra  no/lra  y 
celTées.  Les  fleurs  paroif-  tempus  putationis  ad~ 
fent  fur  notre  terre , le  venit  : vox  turturis 
tems  de  tailler  la  vigne  audita  ejl  in  terra 
eft  venu  : la  voix  de  la  no/lra  : ficus  protulit 
tourterelle  s’eft  fait  en-  grojfos  fuos  : vineat 
tendre  dans  notre  terre  ; fiorcntes  dedcrunt  o- 
le  figuier  a commencé  à dorem  fuum.  Surgeà 
poulfèr  lès  premières  fi-  arnica  mea , fpeciofa 
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me<t>  & vent,  colum-  gués  : les  vignes  (ont  en 
ba  mea  inforamini-  fleur,  & on  lent  la  bon-, 
bus  petne  , in  cavet-  ne  odeur  qui  en  lôrt.  Le- 
na macer'ue  , ojlende  vez  - vous  , ma  bien-ai- 
mihi  facietn  tuam , mée  , ma  beauté  > & ve* 
fonet  vox  tua  in  auri-  nez  : vous  qui  êtes  ma 
bus  meis  : vox  enim  colombe  , vous  qui  vous 
tua  dulcis , & faciès  retirez  dans  le  creux  de 
tua  décora.  la  pierre  , & dans  les  en- 

foncemens  de  la  muraille , montrez- moi  votre 
vilâge  ; que  votre  voix  le  falTe  entendre  à mes 
oreilles  : car  votre  voix  eft  douce , & votre  vi- 
fâge  efl  beau. 

Explication  de  l’E  p î t r é. 

CEtte  Epître  eft  tirée  du  Cantique 
des  Cantiques , & on  peut  en  fai- 
re l’application  aux  entretiens  d’une 
ame  fidèle  avec  Jefus-Chrift  dans  la 
communion. 

V oici  mon  bien-aimé  qui  vient  à moi , 
fautant  fur  Us  montagnes  fur  les  col- 
lines. 

Que  ne  vous  en  a-t-il  pas  coûté, 
ô mon  Dieu , pour  vous  unir  à moi  î 
quel  efpace  immenfe  n’a-t-il  pas  fallu 
traverfer!  Vous  êtes  defcendu  du  haut 
de  votre  Thrône  de  gloire , pour  vous 
faire  homme.  Vous  avez  franchi  tous 
les  obftacles  qui  vous  féparoient  de  la 
terre  f & des  hommes  qui  l’habitent , 
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mais  votre  amour  étoittrop  vif  & trop 
emprelîê , pour  que  rien  fût  capable 
de  l’arrêter. 

Mon  bien-aimé  ejl  femblable  à un  che- 
vreuil à un  faon  de  biche. 

Le  Saint-Efprit  fe  fert  de  ces  figures 
pour  me  repréfenter  toute  l’ardeur  & 
toute  la  vivacité  de  votre  amour.  Vous 
êtes  venu  à moi  avec  un  emprelfemenc 
aufli  vif,  que  celui  du  faon  qui  court 
à fa  mere.  Ne  vous  chercherai-je  pas , 
ne  vous  délirerai  je  pas  avec  la  même 
ardeur , que  celle  du  cerf  qui  court  aux 
fontaines  ? 

Le  voici  qui  fe  tient  debout  derrière  notre 
muraille  y s'avançant  pour  regarder  par 
la  fenêtre  au  travers  du  treillis. 

Je  vous  vois,  Seigneur,  & je  vous 
adore  , quoique  je  ne  puifle  encore 
vous  appercevoir  qu’à  travers  les  om- 
bres & les  voiles  qui  vous  envelop- 
pent. Les  yeux  de  la  foi  percent  ces 
voiles , elle  écarte  ces  ombres , elle  me 
fait  appercevoir  un  Dieu  caché  fous 
de  viles  efpéccs,  & m’oblige  à lui  ren- 
dre les  plus  humbles  hommages  dans 
l’obfcurité  qui  le  couvre. 

Voici  que  mon  bien-aimé  me  parle. 

Sa  voix  fe  fait  entendre  dans  mon 
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Coeur  : Parler,  Seigneur,  votre ferviteur 
vous  écoute.  Mais  que  me  dit-il , ou  plu- 
tôt que  ne  me  dit  il  pas  ? Il  m’appelle 
à lui  par  les  invitations  les  plus'dou- 
«es , il  me  fait  les  plus  tendres  repro- 
ches , lorfque  je  m’en  éloigne  par  le 
péché.  Il  me  parle  pour  exciter  mon 
amour  quand  il  fe  refroidit , pour  le 
rallumer  lorfqu’il  s’éteint,  pour  le  fixer 
en  lui  feul  lorfqu’il  fe  partage  , pour  le 
ramener  à lui  quand  il  s’égare. 

Leve^-vous , ma  bien-aimée , ma  Colom- 
be, ma  belle,  leveç-vous  & vene ?. 

Une  ame  pure  & fidèle  devient  l’é- 
poufe  de  Jefus-Chrift  : il  l’appelle  fa 
bien-aimée,  parce  qu’elle  devient  digne 
de  fon  amour  par  la  grâce  qui  la  fandi- 
fïe  : fa  Colombe  , parce  qu’elle  en  a la 
pureté , la  fimplicité  & la  tëndrefle  ; la 
pureté  par  fa  pénitence,  la  fimplicité 
par  fa  foi , la'tendrefle  par  fes  fienti* 
mens  : ma  belle,  parce  qu’üne  ame  fain- 
te  eft  belle  à fes  yeux , & qu’il  n’y  â 
que  la  beauté  de  l’ame  qui  puilfe  atti- 
rer fes  regards* 

Uhyver  eft  fini , les  pluies  ont  cejfé , les 
orages  font  pajfés. 

L’hyver , les  pluies  & les  orages , mar- 
quent ces  jours  de  colère , ces  jours 
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trilles  & malheureux  où  j’étois  féparé 
de  mon  Dieu  par  le  péché.  Quelles 
grâces  ne  dois-je  pas  vous  rendre , Sei- 
gneur , de  ce  que  vous  avez  fait  naître 
pour  moi  les.jours  purs  & fereins  de  la 
fidélité  & de  la  grâce  ? 

On  a vâ  des  fleurs  dans  cette  contrée. 

Les  fleur-s  marquent  les  commence- 
jnens  de  la  converfion  : ces  premiers 
cris  poulfés  vers  le  Ciel  : ces  premiers 
retours  à la  grâce , qui  produifent  enfin 
Jes  doux  fruits  de  la  fainteté  & de  la 
juftice. 

Le  tems  de  tailler  la  vigne  efl  venu. 

Ce  tems  marque  le  progrès  de  la 
converfion.  Une  ame  touchée  de  Dieu 
& du  défir  de  s’unir  à lui , retranche 
tout  ce  qui  peut  lui  déplaire  : elle  re- 
nonce au  péché  & à l’occafion  du  pé- 
ché : elle  retranche  les  parures  affec- 
tées , les  entretiens  inutiles , le  jeu  con- 
tinuel ; le  défir  de  plaire  & d’être  regar- 
dée , les  dépenfes  faftueufes.  C’eft  par 
ces  retranchemens  qu’elle  devient  fem- 
blable  à une  vigne  féconde  qui  ne  pro- 
duit plus  que  les  fruits  précieux  de  la 
priere  & des  bonnes  œuvres. 

53  Croyez- moi , dit  faint  Bernard , ce 
• que  l’on  a taillé  rcppuffe , ce  que  l’on 
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•♦a  extirpé  revient.  Nous  pouvons 
*> bien  couper  les  branches  du  vice, 
*>  mais  nous  ne  pouvons  pas  en  ôter 
entièrement  la  racine.  Et  fi  nous  ne 
*>fommes pas  toujours  fur  nos  gardes, 
»fi  nous  ne  veillons  perpétuellement 
» fur  nous-mêmes  , cette  malheureufe 
•> racine  reprendra  des  forces,  elle  pouf- 
*> fera  encore  les  branches  de  l’iniquité. 

On  a entendu  la  voix  de  la  Tourterelle 
dans  notre  pays. 

Quand  une  ame  retourne  fincére- 
ment  à fon  Dieu  , après  s’en  être  long- 
tems  féparée  par  le  péché,  que  fes  ré- 
flexions font  triftes  & douloureufesjfur 
le  paffé , mais  qu’elles  font  douces  & 
confiantes  fur  le  préfent  & furl’avenir! 

Quand  elle  réfléchit  fur  le  nombre 
& fur  l’énormité  de  fes  péchés , fur  les 
jours  où  elle  a vécu  dans  l’oubli  de 
Dieu , fa  voix  devient  femblable  à cel- 
le de  la  Tourterelle  gémiflfante;  mais 
le  Seigneur  la  confole.  Il  lui  dit  : Le- 
veç-vous,  ma  lien-aimée , leve^-vous  6r 
9 /étiez , le  figuier  a donné  des  figues.  Ce 
font  les  fruits  de  la  pénitence  & de  la 
vertu  : vous  les  avez  produits , & vous 
vous  êtes  rendue  par  là  digne  de  moi- 

Les  vignes  en  fieur  ont  répandu  leur 
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odeur.  C’efl  l’odeur  des  vertus,  c’efl 
l’avant-goût  des  délices  du  Ciel , c’efl 
l’efpérance  des  biens  futurs.  Vous  les 
méritez , le  péché  efi  oublié. 

Ma  Colombe , qui  êtes  cachée  dans  le* 
eavités  de  la  pierre  , & dans  les  trous  de 
la  muraille. 

Ces  paroles  marquent  l’efprit  de  re- 
traite & de  folitude , qui  faifit  naturel- 
lement une  ame  qui  vient  de  s’unir  à 
fon  Dieu.  Elle  fçait  qu’il  ne  fe  plaît 
pas  dans  le  tumulte  & dans  la  diflipa- 
tion  du  monde,  & elle  s’en  éloigne. 

Faites-moi  voir  voire  vifage  : faites-moi 
entendre  votre  voix , car  votre  vifage  efi 
beau , &*  votre  voix  efi  douce. 

C’eft-à-dire , parlez-moi  continuel- 
lement dans  la  priere:  je  ferai  toujours: 
prêt  à vous  écouter. 

Heureufe  l’ame  , qui , parfaitement 
détachée  du  mande  & du  péché,  peut 
lier  avec  fon  Sauveur  des  entretiens  fi 
doux  ! heureufe  celle  qui  peut  former 
avec  lui,  fur  la  terre,  une  union  fi 
précieufe  & fi  défirable  ! Elle  lui  fera 
unie  encore  plus  étroitement  dans  le 
Ciel , & commencera  dès  cette  vie  un 
prélude  agréable  & délicieux  de  cette 
union  célefte.  ? . 
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Graduel. 


BenediCla&  vene-  Vous  êtes  bcnle  & dl- 
rabilis  es , Virgo  Ma-  gne  de  toute  vénération, 
ria,quafineta£lupu~  o Vierge  Marie,  qui  (ans 
doris  inventa  es  mater  perdre  votre  pureté  virgi- 
Salvatorrs.  f.  Virgo  nale  , êtes  devenue  la 
Dei  genitrix  , quem  mere  du  Sauveur,  ÿ.  Vier- 
totus  non  capit  orbis  , ge  mere  de  Dieu  , celui 
in  tua  fe  claujit  vif-  dont  tout  l’univers  ne 
cera  faClus  hotno.  peut  contenir  la  gran- 
deur , -a  bien  voulu  , en 
#fe  failànt  homme,  le  renfermer  dans  votre  feiiu 
Alléluia , alléluia.  Alléluia  , alléluia. 
ÿ.  Félix  es , facra  ÿ.  O Marie  Vierge  lâin.- 

Virgo  Maria,  & otn-  te,  vous  êtes  bienhtu? 
ni  laude  digniffima  : reulê , & digne  de  toute 
quia  ex  te  ortus  ejl  louange  , parce  que  le 
fol  jujliiite , Chriflus  foleil  de  jullice  Jelus- 
Deus  nof.er . Aile - Chrifl  notre  Dieu , elt 
luia.  forci  de  vous.  Alléluia» 


E V 

Sequentia  (anfti 
Evangelii  fecundùm 
Lucam.  i.  35?. 

/N  illo  tempore  , 
Exurgens  Maria, 
abiit  in  montana  cum 
fejlinatione  in  civi- 
tatem  juda  : & in- 
travit  in  domum  Za- 
charix , & falutavit 
Elizabeth.  Etfaftum 
ejl , ut  audivit  falu- 
tatio  n cm  Mari x Eli- 


A K G I Le. 

I 

Suite  du  faint  Evangile 
• félon  faint  Luc.  > 
1.  19. 

EN  ce  tems-là  , Marie 
partit  avec  prompti- 
tude , & s’en  alla  en 

diligence  vers  les  monta-* 
g nés  de  Judée  , en  une 
villp  de  la  tribu  de  Juda  : 
& étant  entrée  dans  la 
maifon  de  Zacharie  , elle 
falua  Elilàbeth.  Aufii-tôt 
qu’Elizabeth  eut  entendu 
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la  voix  de  Marie  qui  la  zabeth , exultavit  in~ 
/âluoit , fon  enfant  tref-  fans  in  utero  ej us  : & 
faillit  dans  fon  fein  , & refléta  ejl  Sprint 
«lie  fut  remplie  du  Saint-  fanElo  Elizabeth:  & 
Elprit^;  & elevant  la  voix  , exclamavit  voce  ma~ 
«lie  s’écria  î Vous  êtes  gnâ , & dixit  : Bene- 
bénie  entre  toutes  les  fem-  diôla  tu  inter  mulie - 
mes , & le  fruit  de  votre  res,&beneditfusfruc~ 
fèin  efi  béni  : & d’où  me  tus-Centris  tuu  Et  un - 
vient  ce  bonheur , que  la  de  hoc  mihi  ut  veniat 
tnere  de  mon  Seigneur  mater  Domini  met 
vienne  chez  moi  l Car  ad  me?  Ecce  enim  ut 
votre  voix  n’a  pas  plutôt  fatlaejl  vox  faluta- 
frappe  mon  oreille , lorf-  tionis  tuce  in  auribus • 
que  vous  m’avez  làluée , meis  , exultavit  in. 

2ue  mon  enfant  a treflailli  gattdio  infans  in  ute • 
e joie  dans  mon  fein.  Et  ro  meo.  Et  beata,qua 
Vous  êtes  ^ bienheureufe  credidijli , quoniam 
d’avoir  crû  ; parce  que  perfcientur  ea , qu* 
ce  qui  vous  a été  dit  de  ditta  funt  tibi  à Do-, 
la  part  du  Seigneur,  fera  mino%  Et  ait  Ma~ 
accompli.  Alors  Marie  ria  : Magnificat  ani- 
dit  ces  paroles  : Mon  ame  ma  mea  Dommum  t: 
glorifie  le  Seigneur  : & & exultavit  fpritus, 
mon  elprit  efi  ravi  de  joie  meus  in  Deo  falutari 
en  Dieu  mon  Sauveur.  meo . 

Explication  de  l’Evangile. 

ON  développera  dans  la  première 
partie  de  cette  Explication  , tou- 
tes les  principales  circonftances  du 
ipyftere  y & dans  la  fécondé  on  mon-- 
trera  1 application  que  nous  devons, 
jaous  en  faire*. 
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I.  En  ce  tems-lâ  Marie  s’en  alla  promp- 
tement au  pays  des  montagnes , en  une  vil- 
le de  la  Tribu  de  Juda. 

Marie  part  avec  promptitude  pour 
aller  rendre  vifite  à fa  couline  Eliza- 
beth. Ce  n’eft  point , comme  l’a  crû 
Théophylade , la  curiofité  qui  la  gui- 
de : ce  n’eft  pas  qu’elle  cherche  à s’é- 
claircir de  ce  que  l’Ange  lui  avoit  dit 
de  la  groflefle  d’Elizabeth , ni  à fe  raf- 
furer  fur  la  promefle  qu’il  lui  a faite 
pour  elle-même.  \ 

«Elle  ne  doute,  dit  faint  Ambroife, 
»ni  de  la  vérité  de  l’Oracle , ni  de  la 
«certitude  de  la  nouvelle,  ni  de  l’ap-  . 
implication  infaillible  de  l’exemple. 
«Mais  la  fatïsfadion  qu’elle  relient  de 
«voir  les  voeux  d’Elizabeth  accom- 
»plis  , la  fait  partir  pour  fe  réjouir 

• avec  elle  : fa. vertu  la  prefle  de  lui 
«rendre  un  devoir  de  charité,  £a  pro- 
«pre  joie  l’entraîne  & la  tranfporte.  » 

Et  elle  entra  dans  la  maifon  de  Z acheta 
rie  ,&falua  Elisabeth» 

«Non-feulement  elle  part  avec  em- 

• prelfement,  pourfuit  S.  Ambroife  , 
«mais  elle  lalue  la  première,  Elizabeth, 
«-dont  elle  refpede  la  vieillefle.  Elle 
«nous  apprend  que  plus  une  Vierge 
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«eft  pure,  plus  elle  eft humble;  & que 
«celle  qui  fait  profeffion  d’une  virgi- 
nité parfaite,  doit  commencer  par 
«donner  l’exemple  d’une  parfaite  hu- 
as milité.  » 

Jlujji-tôt  qu  Elisabeth  eut  entendu  la  fa- 
lutation  de  Marie  , fon  enfant  trejfaillit 
dans  fon  fein , & elle  fut  remplie  du  S. 
Efprit . ' 

A l’approche  de  Marie  , Elizabeth  , 
& le  Fils  qu’elle  a dans  fon  fein,  font 
remplis  du  Saint-Efprit.  La  préfence 
de  cette  Vierge  fernble  leur  communi- 
quer une  partie  de  cette  abondance  de 
glace  dont  elle  eft  comblée. 

«L’ordre  de  la  nature  paroît  ici  ren- 
«verfé  , félon  la  remarque  dè  S.  Am- 
«broife  ; Elizabeth  entend  la  premie- 
» re , la  voix  de  Marie , mais  Jean  qu’el- 
»le  porte  dans  fon  fein  , reçoit  le  pre- 
«mier  la  grâce.  Elizabeth  relient  les 
«approches  de  Marie,  & Jean  la  ve- 
nue de  fon  Sauveur.  Elizabeth  voit 
«fa  coufine , & le  précurfeur  apper- 
«çoit  le  Melîie.  Ce  font  ordinaire- 
os  ment  les  meres  qui  tranfmettent  aux 
osenfans  qu’elles  ont  dans  leur  fein, 
• les  impreffions  qu’elles  reçoivent; 
ornais  ici  c’eft  l’enfant  qui  coramuni- 
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*>que  à fa  mere  l’impreffion  du  Saint- 
wÉfprit.  » 

Calvin  prétend  que  ce  treffaillemenc 
de  Jean-Baptifte  dans  le  fein  d’Eliza- 
beth , ne  fut  qu’un  effet  naturel  de  la 
joie  & du  tranfport  de  fa  mere  ; mais 
faint  Auguflin  le  regarde , avec  raifon, 
comme  un  effet  miraculeux  de  la  vertu 
du  Saint-Efprit. 

Quelques-uns  ont  dit  que  ce  mou- 
vement fubit  & miraculeux  de  S.  Jean- 
Baptifte,  ne  fut  point  accompagné 
d’une  connoiffance  claire  & diftinfte 
de  la  venue  de  Jefus-Chrift,  parce  que 
l’Evangile  ne  parle  que  de  fon  trcffail- 
lement,  fans  dire  qu’il  fût  accompa- 
gné de  connoiffance  & de  réflexion. 

Mais  Origène , faint  Ambroife , faint 
Chryfoftôme  , faint  Bernard , & une 
infinité  d’autres  affûrent  que  le  treffail- 
lement  de  faint  Jean- Baptifte  fut  ac- 
compagné de  connoiffance  & de  réfle- 
xion , & ils  fe  fondent  fur  la  parole  de 
PAnge  qui  avoir  dit  que  cet  enfant 
feroit  rempli  du  Saint-Efprit  dès  le  ven- 
tre  de  fa  mere  ; ce  qui  dut  être  accom- 
pli , fans  doute , dans  le  moment  où  le 
Meflie  lui  fit  fentir  fa  préfence. 

Et  elle  s’écria  .*  Vous  êtes  bénie  entre 
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i toutes  les  femmes  , 6*  le  fruit  de  vos  en~ 
trailles  ejl  béni  j & d'où  me  vient  ce  bon- 
heur , que  la  Mere  de  mon  Seigneur  vienne 
ihe\  moi  ? 

Saint  Grégoire  fe  fert  de  ces  paro- 
les , la  Mere  de  mon  Seigneur , pour  prou- 
ver, contre  Neftorius , que  Marie  doit 
être  appellée  Mere  de  Dieu , puifqu’E- 
lizabeth  l’appelle  ainfi  par  l’infpiratioa 
du  Saint-Efprit. 

Et  vous  êtes  heureufe  d1 avoir  cru,  parce 
que  ce  qui  vous  a été  dit  de  la  part  du 
Seigneur  , fera  accompli.  > 

Alors  Marie  dit  : Mon  ame  glorifie  le 
Seigneur. 

• Elizabeth  & Marie  reçurent  en  ce 
moment  le  don  de  prophétie , parce 
que  Pune  portoit  dans  Ton  fein  le  der- 
nier des  Prophètes  , & l’autre  le  Maî- 
tre des  Prophètes  , & le  terme  de  tou- 
tes les  prophéties. 

« La  prophétie  d’Elizabeth,  remar- 
que faint  Ambroife  , précédé  celle 
«de  Jean-Baptifte  , & la  prophétie  de 
«Marie  précédé  la  naiflance  de  Je- 
«fus-Chrift.  C’étoit  par  une  femme 
«que  le  péché  étoit  entré  dans  le  mon- 
ade, & ce  font  deux  femmes,  qui  ré- 
*>parant  en  quelque  forte  la  honte  de 
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• 1 eur  fexe  , font  infpirées  pour  annon- 
> cer  le  falut  au  monde.  » 

II.  Quant  à l’application  que  nous 
devons  nous  faire  à nous-mêmes  de  ce 
myïlère , nous  y trouvons  trois  chofes 
à confidérer. 

i°.  Dans  faint  Jean , le  faint  treffail- 
lement  d’une  ame  que  Dieu  attire. 

• 2°.  Dans  Elizabeth , l’heureux  tranf*. 
port  d’une  ame  dont  il  approche. 

30.  Dans  Marie , l’ineffable  paix 
d’une  ame  qui  le  pofféde. 

I.  Le  treffaillement  de  S.  Jean , étoic 
la  figure  du  mouvement  de  la  grâce  , 
par  laquelle  Dieu  attire  à lui  une  ame 
qui  s’en  eft  féparée  par  Je  péché  , ou 
par  la  tiédeur.  Ce  mouvement  eft  com- 
me une  touche  fecrette  qui  frappe  le 
cœur  : il  fe  réveille,  il  fe  fent  attiré. 
Son  Dieu  l’appelle  , & il  entend  fa 
voix  : il  comprend  que  ce  Dieu  eft  le 
centre  de  fon  bonheur  & de  fon  repos, 
qu’il  ne  peut  être  en  paix,  quand  il  eft 
en  guerre , ou  en  indifférence  avec 
lui  : il  délire  de  fe  réunir  à lui.  Heureux 
qui  le  reffent  ce  mouvement  falutaire  , 
mais  plus  heureux  encore  celui  qui  s’y 
livre  & qui  s’y  abandonne  fans  réfiftan- 
ce ! Hélas!  Seigneur , je  l’ai  mille  fois 
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éprouvée , cette  touche  divine  de  vo- 
tre grâce  ; ce  faint  treflaillement  qui 
me  portoit  à vous.  Tantôt  c’cfl:  un 
fentiment  de  crainte  qui  m’a  faifi;  tan- 
tôt un  fentiment  d’efpérance  en  vos 
miféricordes.  Mais  que  font  devenus 
ces  dons  précieux  ? Je  les  ai  étouffés , 
je  les  ai  rendus  ffériles  par  ma  réfiftân- 
ce  ; mon  cœur  étoit  attiré , il  n’a  point 
fuivi  : il  a repoulfé  votre  main , il  eft 
retombé  dans  l’abyfme  du  péché  : il 
a voulu  demeurer  dans  votre  difgrace. 

II.  L’heureux  tranfport  d’Elizabeth 
à l’approche  de  Jefus-Chrift,  nous  re- 
préfente celui  d’une'  ame  fidèle  que 
Dieu  approche , & qui  s’approche  de 
lui  par  la  grâce,  ou  plus  fenfiblemerit 
encore  par  la  communion  qu’elle  fe 
difpofe  à recevoir.  Tranfport  d’admi- 
ration , de  joie , d’humilité,  de  recon-, 
noiffance  & d’amour.  Quel  bonheur  * 
un  Dieu  vient , pour  s’unir  à moi,  pour 
fe  donner  à moi  : un  Dieu  fi  grand  à 
une  créature  fi  foible  ôc  fi  imparfaite  I 
heureux  moment  ! je  fuis  prêt  à le  re- 
cevoir dans  mon  cœur,  il  en  fera  fa 
demeure  & fon  temple,  je  ferai  à lui 
Sc  il  fera  à moi. 

III,  Mais  fi  fa  feule  approche  fais 
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fentir  à l’ame  de  fi  doux  tranfports, 
que  ne  doit  pas  éprouver  celui  qui  le 
poJflféde  ! Elizabeth  le  voit  feulement 
approcher,  mais  Marie  lepoflede;  elle 
mérite  donc  d’être  appellée  heureufe  î 
Quelle  ineffable  paix  , quel  calme  inal- 
térable , quelle  douceur,  quelle  fatis- 
faftion  , ne  trouve-t-elle  pas  dans  la 
pofifeffion  de  fon  Dieu  ! 

Mon  ame,  dit-elle  , glorifie  le  Seigneur, 
mon  efprit  eji  ravi  de  joie  en  Dieu  mon 
Sauveur.  Je  poflede  mon  Dieu,  quel 
avantage  ! & dans  mon  Dieu  je  trouve 
mon  Sauveur , quel  motif  de  confian- 
ce , d’efpérance  '&  d’amour  ! 

De  ce  quil  a regardé  la  bajfeffe  de  fa 
fervante.  Je  ne  fuis  qu’un  néant,  qu’un 
ver  de  terre  par  rapport  à lui , mais  en 
le  poffédant  je  m’élève  au-defliis  de  ma 
baffeffe  naturelle:  il  m’honore,  il  me 
glorifie,  en  fe  donnant  à moi  : je  puis 
me  vanter  de  pofiféder  en  moi  celui 
que  les  Anges  adorent. 

Le  Tout-puijfant  a fait  en  moi  de  gran - 
' des  chofes , & fon  nom  eji  faint.  Et  quoi 
de  plus  grand , que  de  nourrir  des  hom- 
mes de  la  fubffance  de  Dieu  ! mais  je 
ne  dois  jamais  oublier  que  celui  qui 
m’a  comblé  de  tant  de  faveurs , eft  la 
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fainteté  même,  & que  je  ne  puis  re- 
connoîtrc  fes  bienfaits,  qu’en  me  fai- 
sant faint. 

IL  a renverfé  les  Grands  de  leur  Thrâne, 
& il  a élevé  les  petits. 

Une  ame  qui  a le  bonheur  & l’avan- 
tage de  pofîeder  fon  Dieu , eft  plus 
grande  & plus  élevée,  que  fi  elle  pof- 
fédoit  tous  les  Thrônes  & toutes  les 
grandeurs  de  l’Univers. 

Il  a rempli  de  biens  ceux  qui  étoient  af- 
famés. J’étois  vuide  : j’étois  affamé  des 
biens  de  la  grâce , & il  me  remplit. 

Il  s'ejl  uni  à Ifraël  fon  ferviteur  ,fe  ref* 
fouvenant  de  fa  miféricorde.  Uniffez-vous 
donc  à moi , Seigneur,  & faites-moi 
éprouver,  comme  faint  Jean  , le  faint 
treffaillement  d’une  ame  quervous  atti- 
rez à vous  , faites-moi  reffentir , com- 
me Elizabeth  , l’heureux  tranfport 
d’une  ame  que  vous  approchez  & qui 
s’approche  de  vous.  Faites-moi  goû- 
ter , comme  Marie , le  parfait  bonheur, 
l’ineffable  paix , le  doux  repos  , l’inal- 
térable tranquillité  & la  véritable  gran- 
deur d’uns  ame  qui  vous  pofféde. 

Offertoire . 

Vous  êtes  bienheureu-  Beata  et,  Virgo  Afa* 

ùt  6 Vierge  Marie  , qui  riat  %nts  omnium  por- 
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taJH  creatorem  : ge-  avez,  porté  dans  votre 
nuijli  qui  te  fecit , & fein,  le  Créateur  de  tou- 
in  atemum  fermants  tes  choies  ; vous  avez 
Virgp.  conçu  celui  qui  vous  a 

formée  ; & vous  êtes  demeurée  Vierge  éternel- 
lement. 

Secrette. 


TT  T Nigeniti  tu!  , 
I J Domine , nobis 
fuccurrat  humanitas  : 
ut  qui  natus  de  virgi - 
ne  t matris  integrita - 
tem  non  minuit , fed 
facravit  ; in  Vifita- 
tionis  ejus  folemniis, 
nojlris  nos  piaculis 
exuens , oblationem 
nojîram  tibifaciat  ac- 
ceftam  Jefus  Chrijius 
Dominus  nojîer  ; Qui 
tecum  vivit  & ré- 
gnât. 


QUe  l’humanité  de 
Jelûs  - Chrill  votre 
Fils  unique  nous  a& 
fille.  Seigneur;  afin  que 
comme  en  naiflànt  d’une 
vierge,  il  n’a  poinr  blefle  ni 
diminué  , mais  conlàcré 
la  pureté  de  là  mere  ; auffi 
dans  la  fête  de  là  Vifi- 
tation  , nous  dégageant 
de  nos  péchés , fl  vous 
rende  notre  oblation  a- 

gréable  ; lui  qui  étant 
►ieu  vit  & régné. 


Mémoire  des  Apôtres. 

HOjlias  , Do-  O Anôifiez  , Seigneur  ÿ 
miné  , quas  les  dons  de  votre  peu- 
nom/»»  tuo  facrandas  pie  , par  l’intercelfion  de 
ojferimus  , apofiolica  vos  Apôtres  ; & purifiez  - 
profequatur  eratio  , nous  des  louillures  de  nos 
per  quam  nos  expiari  péchés. 
tribuns , & defendi. 


Mémoire  des  faims  Martyrs  Procejfe  & Martinien. 


ÇWfcipe  , Demi- 
ne , preces  & 
munera;  qux , ut  tuo 


R 


Ecevez  , Seigneur  ; 
nos  prières  & nos 
dons  ; & afin  qu’ils  lôient 
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dignes  de  vous  être  offerts,  ftnt  digna  confpeéfu  ; 
faites  que  nous  fôyions  ai-  Sanftorum  tuorum 
dés  des  prières  de  vos  precibus  adjuvernur  ; 
Saints  ; Par  N.  S.  Per  Dominum. 

Communion, 

Heureufes  les  entrait-  Beata  vijcera  Ma* 
les  de  la  Vierge  Marie,  riavirginis,  quapar- 
qui  ont  porté  le  Fils  du  taverunt  a terni  Pa- 
Pere  éternel.  tris  Filium. 

Tojlcommunion. 

NOus  avons  reçu  , O Umpfimus , Do- 
Seigneur,  les  fàcre-  ij  mtnei  celebritatit 
mens  qui  vous  ont  été  anntix  votiva  facra- 
offerts  en  cette  fete  fo-  mémo.  : praja , qua- 
lemnelle  ; faites  qu’ils  fumus , ut  temporalis 
nous  foient  un  remède  vira  nobis  remedia 
pour  la  vie  temporelle  prabeant , & aler- 
te: pour  l’éternelle  ; Par  na  ; Per  Dominum 
Notre  Seigneur.  Aojirum, 

Mémoire  des  Apôtres,  . 

APrès  nous  avoir  SXUos  ccelejli , Do~ 
nourris  de  cette  \ J mine , alimento 
nourriture  célefte  , déli-  y^~fatiajli , Apojlo- 
vrez-nous , Seigneur,  par  licis  intercejjionibus 
l’interceflion  de  vos  Apô-  ab  omni  adverfitate 
très  , de  toute  forte  d’ad-  cujiodi, 
verfités. 

Mémoire  des  faims  Martyrs  Procejfe  & Martinien, 

NOurris  du  • fâcré  Orporis  facri  , 
Corps  & du  pré-  & pretioji  San- 

cieux  Sang  qui  vous  ont  guinis  repleti  liba - 
été  offerts,  Seigneur  no-  minc,\quafumus,  Do- 
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re  Dieu,  nous  vous  con-  mine  Deus  noJïer:ut , 
irons  de  nous  faire  de  quod  pii  devotione 
e myfière  que  nous  cé-  gerimus , certa  re- 
:brons  avec  une  piete  demptione  capiamus  ; 
ncère  , un  moyen  fur  Per  Dominum  no - 
our  arriver  au  falut;  Par  Jïrum. 
otre  Seigneur. 


48  Le  xxi.  Juillet; 
+++++++++++++*++++++++++++*+++++++■?■++ 
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. Juillet. 


SAINT  RAYMOND. 

x).  fiécle. 

SAint  Raymond  étoit  né  à Toulou- 
fe , & fut  d’abord  chantre  dans  l’E- 
glife  de  faint  Saturnin. 

Comme  il  n’avoit  point  reçu  les  Or- 
dres facrés,  il  fe  maria  , mais  après  la 
mort  de  fa  femme  qui  ne  vécut  pas 
long-tems,  il  s’adonna  à la  pratique 
des  œuvres  de  miféricorde  , & réfolut 
de  ne  plus  fonger  qu’à  fon  falut.  Il  em- 
ployait prefque  tout  fon  bien  au  foula- 
gement  des  pauvres  : & aux  approches 
de  l’hy ver , il  faifoit  faire  une  grande 
quantité  d’habits  qu’il  leur  diftribuoic 
fecrettement.  Au  commencement  du 
Carême  & aux  grandes  Fêtes  de  l’an- 
née, il  donnoit  à manger  à plus  de 
cent  pauvres.  Les  Juifs  même  n’é- 
toient  pas  exclus  de  fes  pieufes  libéra- 
lités. Enfin  il  bâtit  un  hôpital  où  il  fut 
enterré.  II  ne  fit  aucun  teflament  en 
faveur  de  fes  parens , parce  qu’il  laifla 
tous  fes  biens  aux  pauvres,  & qu’il  ne 

voulut 
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voulut  point  avoir  d’autre  héritier  que 
Jefus-Chrift. 

L’an  165 2,  la  ville  de  Touloufe 
étant  affligée  de  la  perte , fit  un  vœu 
i faint  Raymond,  & fut  délivré  de  ce 
fléau  terrible  par  fon  intercertion. 


L s m £ s m £ Jour, 

5.  HELIODORE,  Evêque  • iv:  Siècle. 

CE  Saint  fut  difciple  de  faint  Jérô- 
me, & l’on  croit  qu’il  étoit  né 
:omme  lui  dans  la  ville  de  Stridon. 

Héliodore  fuivit  faint  Jérôme  dans 
on  voyage  d’Orient , & ils  parcouru- 
ent  enfemble  divers  Monaftères  pour 
è former  aux  pratiques  de  la  vie  foli- 
aire , félon  l’efprit  & les  maximes  des 
dus  illuftres  Anachorètes.  Jérôme  s’é- 
ant  fixé  dans  le  défert  de  Chalcide  , 
îéliodore  y deméura  d’abord  avec  lui  : 
aais  il  le  quitta  quelque  tems  après, 
our  retourner  dans  fa  patrie.  Saint 
érôme  ne  le  vit  partir  qu’à  regret , 8c 
raignit  que  la  dirtipation  du  monde 
e lui  fît  perdre  infenfiblement  les  ver- 
us  qu’il  avoir  acquifes. 

Juillet . C 
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On  voie  par  une  lettre  qu’il  lui  écri- 
vit de  fon  défert , les  vives  inquiétu- 
des que  lui  caufoit  le  départ  d’Hélio- 
dore. 

» O mon  cher  Héliodore , lui  dit-il , 
« fi  vous  défirez  de  devenir  parfait, 
» pourquoi  jettez-vous  encore  les  yeux 
* fur  la  fucceflion  caduque  & périfla- 
» ble  de  votre  pere  ? Que  fi  vous  avez 
» déjà  renoncé  à laprofefiion  Evangé- 
«lique,  pourquoi  avez- vous  trompé 
y»  le  Seigneur , en  lui  promettant  ce 
•»  que  vous  ne  vouliez  pas  exécuter  ? » 

11  le  rappelle  enfuite  aux  charmes  & 
aux  avantages  de  la  vie  folitaire.  » O 
»■>  défert,  s’écrie  le  faint  Doéteur,  où 
»>  naiffentees  fleurs  précieufes,  qui  font 
» fi  agréables  à Jefus-Chrifl , où  fe  for- 
»»  ment  ces  pierres  dont  la  Cité  fainte 
» doit  être  confiruite  ! O douce  retrai- 
» te  où  Dieu  ne  dédaigne  pas  de  fe 
v communiquer  familièrement  à l'hom- 
» me  ! Que  faites-vous  dans  le  monde, 
» ô mon  cher  frere , vous  qui  êtes  plus 
■>  noble  que  le  monde  : fi  vous  crai- 
» gnez  la  pauvreté , fouvenez-vous  que 
» Jefus-Chrifl:  a dit:  Heureux  les  pau- 
» vres.  Si  le  travail  vous  effraie , pen- 
» fez  à la  couronne  qui  vous  eft  pro- 
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«>  mife.  Si  les  jeûnes  5c  les  auftérités 
vous  font  peur,  fongez  que  la  foi  en 
« adoucit  les  rigueurs  : il  ne  faut  pas 
*>  efpérer  de  fe  réjoiiir  en  ce  monde , 
« & de  regner  en  l’autre  vie  avec  Jefus- 
» ChFift.  » 

On  ne  fçait  pas  les  raifons  qui  em- 
pêchèrent Héliodore  de  fe  rendre  à 
des  invitations  fi  prefiantes.  Mais  il 
paroît  que  le  commerce  du  monde  ne 
pût  altéret  fa  vertu  , & qu’il  y vécut 
avec  le  même  recueillement  5c  la  mê- 
*nç  ferveur , que  s’il  eût  été  dans  le 
défert. 

Les  affaires  qu’il  avoitdans  fa  famil- 
le étant  terminées  , il  entra  dans  une 


fociété  d’Eccléfiaftiques  de  la  ville 
d’Aquilée  , 5c  s’y  diftingua  par  fa  haute 
piété.  Il  fut  fait  Evêque  d’Altino  par 
le  fuffrage  unanime  du  Clergé  5c  du 
peuple  ; 5c  n’accepta  cette  dignité 
qu’avec  une  extrême  répugnance.  Il 
en  remplit  les  devoirs  avec  un  zélé  & 
une  application  extraordinaires , 5c  s’at- 
tacha particuliérement  à maintenir  la 
pureté  de  la  foi , en  s’oppofant  avec 
vigueur  aux  progrès  des  Appollinarif- 
tes  & des  Ariens.  Ces  hérétiques  furent 
condamnés  dans  le  Concile  d’Aquilée, 

Ci  l 
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où  il  affilia  ; ce  fut  là  qu’il  lia  une 
écroite  amitié  avec  faint  Ambroife  qui 
connut  fon  mérite  , & qui  le  regarda 
comme  un  des  plus  fermes  appuis  de 
l’Eglife  Catholique. 

Saint  Jérôme  témoigne  dans  une  de 
fes  lettres,  qu’IIéliodore  avoit  confer- 
vé  dans  l’Epifcopat  toute  l’auftérité  , 
tout  le  délintérefi'ement  & toute  la  pu- 
reté de  la  vie  Monaflique. 

' Tout  ce  qu’on  peut  dire  de  plus 
certain  fur  le  tems  de  la  mort  de  ce 
faint  Evêque,  c’eft  qu’elle  arriva  vers 
la  fin  du  /f.  fiécle. 

On  dit  durant  ces  jours  une  Mejfe  par- 
ticulière dans  COttaxe  de  faint  Pierre  6* 
Jaint  Paul. 


PENDANT  L’OCTAVE 

DES  APOTRES  S.  PIERRE  ET  S.  PAUL. 


A LA  MESSE. 

Introït.  Pf.  138. 

QUe  vos  amis,  6 mon  71  /i  J ht  atttem  ni- 
Dieu  , me  paroiflint  J y 4 mis  honorati 
élevés  en  gloire  ! <jue  leur  [unt  awici  tut , Deux 
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rmis  confortants  ejl  grandeur  eft  puiflammcnt 
rincipatus  eorum.  affermie  ! 

P fl  Domine  , pro-  Pf.  Seigneur  , vous  a- 
afli  me  , & cogno-  vez  fondez  mon  coeur,  & 
jijli  me  : tu  cognovifli  vous  me  connoiiïez  pnr- 
'ejjionem  tneam  , & faitement;  foit  que  j’agilîè 
'efurreClionemmeam.  ou  que  je  demeure  en  re- 
pos , je  fuis  également  préfent  à vos  yeux. 

Colle  61e. 


Emj  , qui  ho- 
diernam  diem 
Apojlolorum  tuorum 
îetri  & Pauli  mar- 
tyria confecrajli  ; da 
Ecclejia  tua  , eorum 
in  omnibus  fequi  præ- 
ceptumyper  quos  Re- 
ligionis  fumpjit  exor- 
dium  ; Fer  Dominum. 

E p 

Le&io  Aéhium  A- 
poflolorum.  f.  ti. 

J N diebus  illis  , 
Per  manus  Apo- 
Jjolorum  fie  ban  t figna 
& prodigia  milita  in 
plebe.  Et  erant  ttna - 
nimiter  omnes  in  por- 
tion SaJomonis.  Cts- 
terorum  autem  nemo 
audebat  Je  conjungere 
illis:  fed  magnifica- 
bat  eus  populus.  Ma- 
g is  au tem  attgebatur 


O Dieu  » qui  avez 
confâcré  ce  jour  par 
le  martyre  des  Apôtres 
fàint  Pierre  & faine  Paul; 
accordez  à votre  Eglifè  la 
grâce  de  fuivre  en  toutes 
chofês  les  maximes  de 
ceux , par  qui  elle  a reçu 
les  premiers  commence- 
mens  de  la  Pieligion  ; Par. 

i T & 

Leçon  tirée  des  Aftes  des 
Apôtres,  y.  n. 

EN  ces  jours-là  , Les 
Apôtres,  qui  faifoient 
beaucoup  de  miracles  & 
de  prodiges  parmi  le  peu- 
ple , & tous  les  fidèles 
étant  unis  dans  un  même 
efprit , s’aflembloLent  dans 
la  galerie  de  Salomon. 
Aucun  des  autres  n’ofbit 
le  joindre  à eux  : mais  le 
peuple  leur  donnoit  de 
grandes  louanges.  Et  le 

C iij 


1 


54  Le  tu.  Juillet,- 

nombre  de  ceüx  qui  creàenthtm  in  Domi~ 
croyoient  au  Seigneur  , no  multitùdo  viro - 
wnt  des  hommes  que  des  rum  , ac  muliernm  ; 
femmes , fe  multiplioit  de  ita  ut  in  plateas  eji~ 
plus  en  plus;  de  forte  qu’on  cerent  infirmas  , & 
apportoit  les  malades  dans  ponerent  tn  leÜulisac 
les  rues  , & qu’on  les  met-  grabatis , ut , venien - 
roit  for  des  lits  & for  des  te  Petro  , faltem  um «■ 

Ïaillaiïes,  afin  que  lorlque  bra  illius  obumbra - 
ierre  pafleroit , fon  om-  ret  qutmquam  illo- 
bre  au  moins  eh  couvrit  ntm , & liberarentur 
quelqu’un  d’eux  , & qu’ils  ab  infirmitatibus fuit . 
fuffent  délivrés  de  leurs  Concurrebatautem  & 
maladies.  Un  grand  nom-  multitudo  vicinarum 
bre  de  peffonttes  accou-  civitatum  Jerufalem , 
roient  auffi  des  Villes  voi-  afferentes  agros , & 
fines  à Jérufalem , où  ils  vexatos  à Jpiritibut 
amehoient  lés  malades , ùmmundis  qui  cura - 
de  ceux  qui  étoient  tour-  bantur  omnes. 
menrés  par  des  elprits  im- 
purs , & ils  étoient  tous  guéris. 

Explication  de  l’Epître. 

LEs  Apôtres  fatfoient  beaucoup  de  pro~ 
diges  &*  de  miracles  parmi  le  peuple. 
Les  miracles  font  rarement  accordés 
aux  riches  & aux  puiflans  du  fiécle. 
Dieu  réferve  fes  faveurs  pour  les  petits 
& pour  les  humbles. 

Ils  étoient  tous  d'uti  même  efprit , ils 
j’ ajjembloient  fous  le  portique  de  Salomon. 

Les  Apôtres  vivoient  dans  ce  même 
efprit  d’union  & de  chafité , qui  letfe 
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ivoit  été  tant  recommandé  par  leur 
naître  , & ils  s’affembloient  fous  le 
ionique  de  Salomon , parce  que  c’étoit 
’endroit  du  Temple  le  plus  fréquenté. 
Ze  Temple  avoit  deux  portiques:  l’un 
dù  il  n’y  avoit  que  les  Juifs  & les  Cir- 
:oncis  qui  euiïent  droit  d’entrer , & 
autre  où  les  Gentils  étoient  admis 
:omme  les  Juifs.  C’étoit  ce  dernier  qui 
~e  nommoit  le  portique  de  Salomon  , & 
c’étoit  là  que  s’aiïembloient  les  Apô- 
res,  pour  annoncer  des  vérités  qui 
dévoient  être  connues  des  Juifs  & des 
Gentils. 

Aucun  n’ofoit  fe  joindre  â eux.  C’eft- 
i-dire,  félon  quelques  Interprètes,  au- 
:un  n’ofoit  fe  mêler  parmi  eux  , s’en- 
:retenir  avec  eux  , parce  qu’on  les  re- 
yardoit  comme  des  hommes  extraor- 
dinaires, des  hommes  divins, qui  étoient 
revêtus  de  la  vertu  d’en-haut. 

Le  peuple  apportait  les  malades  dans  les 
rues , £r  les  mettait  fur  dès  lits  &*  fur  des 
oaillajfes , afin  que  lorfque  Pierre  pajferoirt 
ron  ombre , au  moins , couvrît  quelqu’un 
feux , 6r  qu’ils  fujfent  guéris  de  leurs  ma* 
ladies . 

Quelle  marche  fut  jamais  auflî  glorieux 
fe  que  celle  de  cet  Apôtre  ! Il  n’eft  point 

C mj 
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environné  , comme  les  Conquérans  de 
Peuples  vaincus , ni  de  Rois  enchaînés. 
L’on  ne  voit  fur  Ton  paflage  qu’une 
troupe  de  malades  infirmes  & languit 
fans  , des  aveugles , des  boiteux  , des 
paralytiques  : il  n’eft  point  environné 
des  maux  qu’il  a faits  ; il  n’a  autour  de 
lui  que  les  maux  qu’il  va  guérir.  11  n’y 
aüroit  aucun  Roi  fur  la  terre  qui  eut 
alfez  de  pouvoir  pour  attirer  à fa  fuite 
une  femblable  troupe,  par  la  feule  ef- 
pérance  d’être  couvert  de  fon  ombre. 
Mais  Pierre  marche  dans  Jérufalem  , 
comme  s’il  eût  été  le  maître  de  la  na- 
ture. Les  miracles  marchent  avec  lui , 
ils  l’accompagnent  & ils  le  fuivent , il 
n’aflujettit  pas  ceux  qu  il  rencontre  , 
à fon  autorité,  mais  il  les  guérit  par 
fa  puiflance  , ou  plutôt  par  la  puiflan- 
ce  que  Dieu  lui  communique , afin 
d’établir  fa  religion  par  des  prodiges 
qui  fomnettent  tout  l’Univers  à (on 
Évangile.  La  force  naturelle  demeu- 
rera toujours  entre  les  mains  des  Rois, 
ils  auront  le  pouvoir  de  perfécuter 
faint  Pierre , & de  le  faire  mourir  ; mais 
la  force  furnaturelle  demeure  toujours 
entre  les  mains  de  l’Apôtre , & l’une 
ne  peut  manquer  de  triompher  , à la 
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fin  , de  l’autre.  Mais  fi  l’ombre  de  faine 
Pierre  guérifioit  les  malades , que  ne 
doit  pas  faire  la  chair  de  Jefus-Chrift? 
pourquoi  la  recevons-nous  donc  fans 
recevoir  la  guérifon  de  nos  maux  , fi 
ce  n’eft  parce  que  nous  ne  la  recevons 
qu’avec  une  foi  foible  & languiflante  ? 
Car  enfin  , Jefus-Chrifl:  l’a  dit:  rien  ne 
feroit  impoifible  à la  foi,  puifque  cette 
foi , en  foumettant  l’homme  à Dieu  , 
foumet  en  quelque  forte  toute  la  na- 
ture à l’homme.  Qu’elle  efi  foible  dans 
moi , Seigneur  , cette  foi , dont  les 
Saints  étoient  animés  ! Hélas!  je  n’en 
ai  qu’une  étincelle  : heureux  encore  fi 
elle  étoit  afiez  vive  pour  me  détour- 
ner du  péché , pour  rompre  les  funef- 
tes  liens  qui  m’attachent  encore  au 
inonde,  & qui  m’empêchent  de  m’unir 
à vous. 

Graduel.  PH  44.  Luc.  22. 

Conjlituet  eos  prin-  Vous  les  établirez,  prin- 
cifes%  fu^er  omnem  ces  fur  la  terre  : ils  s’ap- 
terram  : memores  e-  pliqueront  , Seigneur , à 
runt  nom'tnis  tut,  Do-  faire  connoître  votre  nom. 
mine.  f.  Pro  patribtts  y.  Il  vous  elt  ne  des  en- 
nu;  nati  funt  tibi  f-  fans  pour  réparer  la  perte 
lit  ; p roptereà  populi  de  vos  peres  ; c’efl  pour- 
conftebuntur  tibi . quoi  vous  ferez  l’objet  des 

loiianges  de  tout  le  peuple* 

Alléluia , alléluia.  Alléluia , alléluia* 

C v 
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f.  Pierre , j’ai  prié  pour  f.  Rogavi  pro  te  j. 
vous,  afin  que  Votre  foi  Pétri, tn  non  deficiat 
ne  défaille  point  : lors  fides  tua  : & tu  ali - 
donc  quevôus  ferez  con-  quando  convtrfus 
verti , ayez  foin  d'affermir  confirma  fratrts  tuot . 
vos  frères.  Alléluia.  Alléluia • 

E V A N G I t E. 

Suite  du  faint  Evangile  Sequenria  (àit&i  E- 
felon  faint  Matthieu . vangelii  fecundànr 

19.17.  Matthæum.  19. 17. 

EN  ce  tems-ià  , Pierre  T N illo  tempore  y 
dit  à Jefus  : Voici  J Dixtt  Petrus  ad 
que  nous  avons  tout  quit-  Jtfum  : Ecce  Mot  rtli - 
té,  & que  nous  vous  avons  quimut  omnia,  &fe » 
fkivi  : qu’elle  fera  donc  la  cuti  fumas  te  : quid 
rétompenfè  que  nous  en  trgo  er'11  nobis  f Jeftu 
recevrons  ? Et  Jefùs  leur  autem  dixtt  illis  : A- 
dit  : je  vous  dis  , & je  men  dico  vobis , quèd 
vous  en  allure , que  pour  vos  qui  fecuti  efti * 
vous  qui  m’avez  fuivi  , me,  in  regeneratione  , 
Ibrfqu’au  rems  de  la  régé-  cutn  fidèrit  Filtus  ho- 
Aération  le  Fils  de  l*hom-  minis  in  fide  majefia* 
me  fera  afïis  fur  le  thrône  ti*  fux  , fedtbitis  (5* 
de  fa  gloire  , vous  ferez  vos  fuper  feies  duo- 
auffi  affis  fur  douze  thrô-  decim  , judicantes 
nés  , & vous  jugerez  les  duodecim  tribus  Jf- 
douze  tributs  d’Ifracl.  Et  ra'ël.  Et  omnis  qui  re - 
quiconque  abandonnera  liquerit  domun/%  Del 
pour  mon  nom  fa  maifôn,  fr aires , aut  forores, 
©u  les  freres  , ou  fes  fœurs,  aut  patrem  , aut  ma- 
t>U  fon  pere , ou  fà  mere  , trem  , aut  uxorem  , 
DU  fà  femme,  ou  fès  en-  aut  filios,  aut  agrosy 
fans,  ou  fes  terres,  en  re-  propter  nomen  mtum 
Cevra  le  centuple,  & aura  centuplum  accipiet  , 
pour  héritage  la  vie  éter-  & vitam  a ter  nam 
«telle,  poffidebit,. 
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Explication  de  l’Evangile. 

COmme  on  a déjà  donné  pluûeurs 
explications  de  cet  Evangile  , on 
ne  s’arrêtera  ici  que  fur  les  dernieres 
paroles.  ' 

Et  quiconque  aura  abandonné  pour  moi , 
fa  maifon  , fesfreres  tfes  foeurs , fon  pere  , 
fa  mere  , Grc.  recevra  le  centuple  , pof- 
fédera  la  vie  éternelle. 

I.  On  appelle  vie  éternelle,  ditfaint 
Auguftin , un  bonheur  éternel.  Car  Ci 
l’on  vit  éternellement  dans  la  dou- 
leur, une  telle  vie  eft  pire  que  la 
mort,  & nous  appelions  cette  vie  la 
mort  éternelle , c’ell  la  vie  des  réprou- 
vés dans  l’enfer  ; mais  celle  des  Saints 
dans  le  ciel  eft  appellée  éternelle , par- 
ce qu’ils  font  éternellement  heureux  j 
parce  qu’ils  joüiflent  durant  toute  l’é- 
ternité d’une  joie  fans  triftelfe , d’un 
repos  fans  travail , d’un  plaifir  fans 
langueur,  d’une  lumière  fans  ombre 
& fans  ténèbres,  d’une  félicité  fans 
mélange  & fans  mefure  : leur  jeunefle 
ne  vieillit  point,  leur  contentement 
ne  diminue  point,  leurs  forces  ne  s’af- 
foiblilfent  point , leur  beauté  ne  fe  flé-  ^ 
trit  point,  leur  anaour  ne  languit  ja* 

C vj 
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mais.  IJs  voient  Dieu  , & ils  défirent 
toujours  de  le  voir  : ils  l’aiment , ôc 
veulent  toujours  l’aimer. 

II.  11  n’y  a pointde  véritable  vie  que 
celle  qui  elt  heureufe.  Ce  n’eftpas  vi- 
vre que  de  fouffrir. 

III.  Quelle  comparaifon  de  cette 
vie  préfente  à la  vie  future  ! Ici  font 
les  faux  biens , & là  font  les  biens  vé- 
ritables ; nous  n’avons  ici  qu’une  pof- 
fefiion  inquiette'  & incertaine  ; nous 
îoiiirons  dans  le  ciel  d’une  poffeflion 
fixe  Ôc  permanente;  ici  font  les  plaifirs 
mêlés  d’amertume  Ôc  de  trifteffe  , Ôc  là 
fe  trouvent  les  plaifirs  purs  ôc  tranquil- 
les. Ici  eft  la  douleur,  & là  le  parfait 
contentement.  Ici  eft  la  mort , & là  eft 
la  vie. 

IV.  Les  hommes  veulent  vivre  , ôc 
ils  ne  veulent  pas  mourir.  C’eft  pour 
remplir  toute  l’étendue  de  leurs  dé- 

* firs,  que  Dieu  leur  promet  une  vie 
éternelle.  Cherchons  la  donc  cette  vie 
fi  défirable  : quand  nous  fommes 
menacés  de  quitter  cette  vie  courte 
& paffagère  dont  nous  joiiiftbns  fur 
la  terre  , nousfaifons  tout  notre  pofti- 
ble  pour  différer  feulement  notre  mort. 
Si  nous  ne  négligeons  rien  pour  conr 
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ferver  quelques  jours  de  vie , que  ne 
devons-nous  pas  faire  pour  vivre  tou- 
jours ! que  ne  donneriez-vous  pas  pour 
acheter  en  ce  monde  une  fanté  inalté- 
rable , & pour  être  affranchi  de  la  loi 
de  la  mort  ! Il  ne  tient  qu’à  vous  de 
faire  une  emplette  fi  précieufe  & fi 
rare.  Donnez  votre  cœur  à Dieu , don- 
nez-vous vous-même  à lui , & il  vous 
donnera  fa  félicité  & fa  gloire  pour 
l’éternité.  Vous  êtes  vous-même  le  prix 
de  cette  vie  qui  doit  vous  rendre  heu- 
reux à jamais. 

V.  Il  y a deux  vies  que  nous  pou- 
vons défirer , dit  faint  Auguftin  , la 
vie  préfente  & la  vie  future;  la  vie 
qui  fe  termine  par  la  mort,  & celle 
qui  nous  rend  immortels.  La  première 
eft  courte  & malheureufe.  Chacun 
éprouve  les  tentations  qui  l’environ- 
nent, les  maux  qui  l’accablent  , les 
craintes  qui  Pallarment , les  douleurs 
oui  la  tourmentent , les  pertes  qui  l’af- 
fligent, les  chagrins  qui  la  rongent, 
les  paffrons  qui  la  troublent.  Et  ce- 
pendant nous  avons  peine  à trouver 
quelques  hommes  qui  préfèrent  une 
vie  heureufe  & immortelle  à cette  vie 
paUagère  8c  miférable*. 
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VI.  O vie  éternelle , vous  ferez  dé- 
formais le  premier  & le  principal  ob- 
jet de  mes  défirs  & de  mes  travaux  ! 
Qu’eft-ce  que  cette  vie  humaine  6c 
temporelle  dont  nous  joüiffons  ici  bas  l 
Une  ombre , une  étincelle , une  va- 
peur , qui  s’évanouit  & qui  fe  diflipô 
en  un  inftant:  qu’eft-ce  que  la  plus 
longue  vie  comparée  à l’éternité  l 
Combien  d’hommes  ont  déjà  pafie 
fur  la  face  de  la  terre  ? Ils  ont  vécu  , 
& ils  font  morts  , c’eft  tout  ce  qu’on 
en  peut  dire  ; leurs  allions,  leurs  pro- 
jets , leurs  titres  & leurs  dignités  , 
tout  eft  oublié.  Heureux  donc , ô mon 
Dieu  ! vos  fidèles  ferviteurs , ils  vi- 
vent éternellement , & pour  un  petit 
nombres  d’années  qu’ils  auront  paflfé 
en  ce  monde  dans  la  pratique  & dans 
les  exercices  de  la  piété  , ils  reçoivent 
une  vie  qui  ne  fera  jamais  terminée 
par  la  mort , une  vie  agréable  & dé- 
ïicieufe,  une  vie  fi  douce , fi  tranquille 
& fi  heureufe,  qu’un  feul  inftant  de  leu* 
félicité  furpaffe  infiniment  des  fiécles 
entiers  paffés  dans  le  plus  haut  degré 
de  celle  du  monde. 

VII.  Nous  craignons  naturellement 
la  mort , parce  qu’elle  eft  la  fin  & 1$ 
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terme  de  notre  vie.  Mais  fi  nous 
avons  le  bonheur  de  mourir  de  la 
mort  des  Juftes  , pourquoi  la  crain- 
drions-nous ? Nous  ne  devons  plus 
alors  la  regarder  que  comme  la  fin 
d’une  vie  trille , paffagère  & miférable, 
6c  comme  l’heureux  commencement 
d’une  vie  paifible , glorieufc  «5c  éter- 
nelle. 

Offertoire.  PH  18. 

In  omnem  terrain  Leur  voix  s’eft  répan- 
exinit  fonus  eorum  : due  dans  tout  l’univers  t 
dr  in  fines  orbit  ter-  elle  a retenti  jufqu’aux 
rte  verba  eorum , extrémités  de  la  terre. 

Secrtttt. 


T T 0 /lias  y.  Do- 
J JL  mine  , quas 
uomini  tuo  facrandas 
offerimus,  Apofiolica 
profequatur  oratio  , 
per  quam  nos  expiari 
tribuns , & defendi  ; 
Ver  Dominum. 


SAn&ifiez , Seigneur  ; 

les  dons  «le  votre  peu- 
ple par  l’interceflion  de 
vos  Apôtres;  & purifiez- 
nous  des  (ouillures  de  nos 
péchés  ; Par  notre  Sei- 
gneur. 


Communion.  Matth. 


Vos  qui  fecutt  ef- 
tis  me , fedebitis  fu- 
per  fedes  ; judicantes 
duodecim  tribus  If- 
taïU 


Pour  vous  , qui  m’a- 
vez fiiivi , vous  ferez  affis 
fur  des  thrônes  pour  ju- 
ger les  douze  tribus  d’if* 
raël. 
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Pojlcommimion. 


A Près  nous  avoir 
nourris  de  cette 
nourriture  célefte  , déli— 
vrez-nous , Seigneur,  par 
i’interceifion  de  vos  Apô- 
tres , de  toute  forte  d’ad- 
verGtés:  Par  N.  S. 


/~\Uo: cœlejli , Do- 
\J  mine  , aliment • 
fatiafii  , Apojlo- 
licis  inter  ce jjionihits 
ab  omni  adverfttate 
cujlodi  ; Ter  Domi - 
num  nojlrum.. 
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y.  J v I L L 


E T. 


SAINT  PROCOPE,  Abbé. 

L’an  ro}}. 

PRoCope  étoit  né  en  Bohême. 

Ses  parens  qui  avoient  un  bien  mé- 
iocre , le  firent  élever  avec  foin.  Il 
mbraffa  d’abord  l’état  Eccléfiaftique  , 
c fut  ordonné  Prêtre.  Enfuite  touché 
es  difcours  & des  faintes  exhortations 
’un  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Be* 
oît,  il  prit  l’habit  Monaftique  , & fe 
étira  dans  une  grotte  déferte  , où  il 
jt  découvert  par  le  Duc  Udalric,  qui 
toit  à la  chafie;  le  Saint  étoit  alors 
>ccupé  à couper  du  bois.  Ce  Seigneur 
ui  demanda  qui  il  étoit.  Le  Saint  lui 
épondit:  Je  fuis  un  pécheur  indigne  de 
'ivre  , & je  me  fuis  confacré  à Dieu  fe - 
on  la  Régie  de  faint  Benoît.  Udalric 
)refle  de  la  foif,  pria  le  Saint  de  lui 
lonner  à boire.  Procope  lui  préfenta 
le  l’eau.,  fur  laquelle  il  fit  le  figne  de 
a croix,  & aufiî-tôt  elle  fut  changée 
:n  un  vin  délicieux. 


Le  iv.  Juillet, 

Udalric  frappé  de  ce  prodige  , ne 
douta  plus  de  la  fainteté  du  ferviteur 
de  Dieu  , à qui  il  fit  bâtir  un  Monaf- 
tère  , dont  Procope  fut  le  premier 
Abbé. 

Un  jour  il  punit  févérement  un  de 
fes  Religieux , qui  fe  glorifioit  d’avoir 
bien  chanté  la  MefTe , en  lui  difant  : 
Mon  cherfrere , je  fuis  pénétré  de  douleur 
de  voir  que  vous  perde q par  votre  vanité 
le  fruit  de  la  bonne  œuvre  que  vous  ave\ 
faite. 

L’an  ioy^.  il  eut  révélation  de  fa 
mort  prochaine  , & il  déclara  à fes  Re- 
ligieux qu’il  n’avoit  plus  que  deux 
jours  à vivre.  Avant  que  de  mourir  , 
il  leur  recommanda  la  priere,  la  pa- 
tience & la  réfignation  à la  volonté  du 
Seigneur,  qui  devoit  les  affliger  par 
diverfes  épreuves  que  le  Saint  leur 
prédit.  L’Evêque  de  Prague  affilia  à 
les  funérailles , & il  fe  fit  plufieurs  mi- 
racles à fon  tombeau. 

æ 
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S.  OTHON,  Evêque, 

CE  Saint  naquit  en  Souabe  vers  Tan 
1 069.  Ses  parensn’avoient  qu'une 
fortune  aflfez  médiocre , mais  ils  é- 
toient  riches  en  vertus , & iîs  eurent 
foin  de  lui  infpirer  de  bonne  heure 
le  goût  de  la  piété.  Il  embrafîa  l’état 
Eccléfiaftique  dans  la  feule  vûe  de  fer- 
vir  Dieu  avec  plus  de  facilité , & de 
fe  rendre  utile  à l’Eglife.  Il  acquit  bien- 
tôt une  fi  grande  réputation  de  vertu, 
que  l’Empereur  Henri  IV.  le  choifit 
pour  Chapelain  de  la  Princeffe  Ju- 
dith , fa  foeur,  lorfqu’il  la  maria  à Bo- 
leflas,  Roi  de  Pologne. 

Othon  fe  rendit  dans  le  Royaume  à 
la  fuite  de  cette  Princeffe , qui  lui  don- 
na toute  fa  confiance , & qui  le  prit 

Îour  guide  dans  les  voies  du  falut. 
1 fe  comportoit  à la  Cour  avec  tant 
de  modeflie  , de  fageffe  & d’édifica- 
tion, que  les  Grands  de  Pologne  lô 
regardoient  comme  un  Saint , âc  lui 
envoyoient  quelquefois  leurs  enfans, 
le  priant  de  leur  apprendre  la  Relit 
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gion,  & de  leur  en  infpirer  les  fentî- 
mens.  On  lui  offrit  fouvent  des  Béné- 
fices confidérables  qu’il  refufa  tou- 
jours. Un  défintéreffement  fi  rare  ne 
fit  qu’augmenter  feftime  qu’on  avoir 
pour  lui.  Mais  la  Princeffe  Judith  étant 
morte,  Othon  quitta  la  Cour  de  Po- 
logne , où  il  étoit  généralement  efti- 
mé,  & revint  en  Allemagne,  où  il 
demeura  quelque  tems  parmi  les  Cha- 
noines de  Ratisbonne. 

On  lui  confia  la  direction  d’un  Mo- 
nafière  de  Religieufes  , dont  l’Abbeffe 
étoit  nièce  de  l’Empereur , ce  qui  don- 
na occafion  à ce  Prince  de  fonger  à 
lui.  Il  pria  l’Abbeffe  de  lui  céder  un 
homme  fi  vertueux,  afin  qu’il  pût  fe 
l’attacher  pour  toujours  ; & l’Abbeffe 
y ayant  confenti , Othon  fe  rendit  à la 
Cour  de  ce  Prince  , qui  lui  donna  di- 
vers emplois  de  confiance  , dont  il 
s'acquitta  avec  toute  la  fageffe  & tout 
le  défintéreffement  pofiible. 

II  y avoit  alors  de  grands  démêlés 
entre  les  Empereurs  & les  Papes  au 
fujet  des  inveftitures.  Othon  n’entra 
jamais  dans  ces  funeffes  divifions  que 
pour  porter  l’Empereur  à la  concilia- 
tion & à la  paix. 
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L’Evêché  de  Bamberg  étant  venu  à 
vaquer  , l'Empereur  voulut  abfolument 
que  faint  Othon  le  remplît  ; c’étoit 
alors  un  des  plus  confidérables  de  l’Al- 
lemagne. Le  Saint  ne  pouvoit  fe  ré- 
foudre à l’accepter  ; mais  l’Empereur, 
qui  étoit  ferme  & abfolu  , l’y  contrai- 
gnit. Quelques  Grands  murmurèrent 
de  ce  que  l’on  mettoit  dans  cette  pla- 
ce un  homme  fans  biens  & fans  naif- 
fance  ; mais  l’Empereur  méprifa  leurs 
vaines  plaintes , étant  bien  afi'uré  qu’il 
avoit  fait  un  bon  choix.  Othon  différa 
long-tems  de  fe  faire  facrer,  parce  que 
l’Empereur  avoit  chafle  de  leurs  Siè- 
ges la  plupart  des  Evêques  qui  étoient 
demeurés  attachés  au  Pape  dans  l’af- 
faire des  inveftitures.  L’efpéce  de  fchif- 
me  que  les  autres  Prélats  fembloienc 
avoir  fait  avecl’Eglife  Romaine  , allar- 
moit  la  piété  du  Saint,  qui  craignoit 
de  recevoir  l’Ordination  par  des  mains 
fchifmatiques.  Pour  lever  à cet  égard 
toute  difficulté,  il  fe  rendit  à Rome  , 
où  il  fut  facré  par  le  Pape  même,  qui 
étoit  alors  Pafcal  II.  Le  Pape  ne  lui 
reprocha  point  fes  liaifons  avec  l’Em- 
pereur, & quand  il  fut  de  retour,  l’Em- 
pereur ne  lui  fit  pareillement  aucun 
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reproche  fur  fes  liaifons  avec  le  Pape, 
tant  on  étoit  perfuadé  de  part  & d’au- 
tre de  la  droiture  de  fes  fentirnens,  Ôc 
de  la  pureté  de  fa  vertu.  Le  Saint  étant 
de  retour  en  Allemagne , affilia  à la 
Diette  de  Batisbonne,  où  fon  mérite 
fut  reconnu  & admiré  de  tous  les  Mem- 
bres de  l’Empire.  Il  retourna  enfuite  à 
Bamberg  , & ne  fongea  plus  qu’à  tra- 
vailler au  falut  de  fon  troupeau.  11  fit 
bâtir  un  grand  nombre  de  Monaflères 
8c  d’Hôpitaux , & fe  livra  à toutes  les 
entreprifes  que  peuvent  infpirer  la  cha- 
rité & le  zélé. 

Un  tremblement  de  terre  qui  arriva 
l’an  ii  17.  ayant  ruiné  plufieurs  bâti— 
mens  dans  la  ville  de  Bamberg , & en- 
tr’autrçs  l’Eglife  de  l’Abbaye  de  faint 
Michel , le  Saint  fit  tout  fon  pofiîble 
pour  apporter  remède  à de  fi  grands 
maux.  11  fit  rebâtir  plufieurs  maifons, 
8c  fur-tout  l’Eglife  de  cette  Abbaye, 
qu’il  rendit  beaucoup  plus  magnifique 
qu’elle  n’étoit  auparavant.  11  s’appli- 
qua en  même  tems  à y rétablir  la  dif- 
eipline  reguliere  dans  toute  fa  vigueur, 
perfuadé  qu’on  doit  encore  avoir  plus 
d’attention  à foytenir  l’intérieur  que 
l’extérieur. 


S.  O T h o n , Evêque.  71 

Le  foin  des  bâtimens  ne  l’empêcha 
jamais  de  penfer  au  foulagement  des 
pauvres.  Il  les  vifitoit  fou  vent , & les 
fervoit  de  fes  propres  mains.  Dans  le 
tems  qu’il  étoit  uniquement  attaché 
aux  fondions  de  fon  miniftère  , il  re- 
çut des  lettres  du  Pape , qui  I’exhortoit 
à porter  la  lumière  de  la  foi  dans  la 
Poméranie.  11  s’y  rendit  avec  un  grand 
nombre  d’ouvriers  Evangéliques  for-» 
més  de  fa  main  , & remplis  de  fon  ef- 
prit.  Dieu  bénit  fes  travaux , qui  con- 
tribuèrent à étendre  le  Royaume  de 
Jefus-ChriH , & qui  le  firent  regarder, 
avec  jultice  , comme  l’Apôtre  de  cette 
vafte  Province. 

Il  revint  enfuite  dans  fon  Diocèfe , 
où  il  ne  celfa  de  fe  diftinguer  par  toute 
les  vertus  qui  font  les  faints  Evêques. 
11  y mourut  l’an  1 154.  âgé  de  70  ans, 
après  avoir  reçu  les  derniers  Sacremens 
de  l’Egliie  avec  tous  les  fentimens 
que  la  religion  peut  mettre  dans  le 
cœur  des  Saints  au  moment  où  ils  fe 
voient  prêts  à paroître  devant  Dieu. 

On  dit  la  Mejfe  marquée  pendant  VOc^ 
tave  des  Apôtres  faint  Pierre  & faint 
Paul,  dont  rEpître  & l’Evangile  vien» 
nent  d'être  expliqués . 
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Suite  de  I’Explication  du  VI.  Chap. 
de  la  fécondé  Epître  aux  Corinthiens. 

NE  vous  attache^  point  à un  même 
joug  avec  les  Infidèles. 

L’Apôtre  défend  ici  le  mariage  des 
Chrétiens  avec  les  infidèles,  dans  la 
crainte  que  l'idolâtre  ne  corrompe  la 
fidélité  du  Chrétien. 

Car , quelle  union  peut-il  y avoir  entre 
lajujlice , & V iniquité , entre  les  ténèbres 
la  lumière ? quel  accord  entre  Jefius- 
Chrijl  Bélial  ? quelle  fociété  entre  le 
fidcle  & V infidèle  ? quel  rapport  entre  le 
temple  de  Dieu  & le  temple  des  Idoles  ? 

I.  Ici  les  vrais  Chrétiens  nous  font 
repréfentés  fous  les  titres  magnifiques; 
i°.  de  jufiice  , parce  qu’ils  font  jufies 
& vertueux  ; 2°.  de  lumières  , parce 
qu’ils  font  éclairés  par  le  Saint-Ei'prit  ; 
3°.  de  Jefus-Chrifi  , parce  qu’ils  en  font 
les  difciples  & les  membres;  40.  de  fidè- 
les, parce  qu’ils  ont  la  vraie  foi;  j°.  de 
temples  de  Dieu,  parce  qu’il  habite  en 
eux  par  fa  grâce  fanélifiante  , félon 
cette  parole  : Vous  êtes  le  temple  du 
Dieu  vivant;  & c’efl:  de  vous  que  le 

Seigneur 
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Seigneur  a dit  : J'habiterai  eti  eux , 6* 
je  iny  promènerai  ; je  ferai  leur  Dieu , £r 
ils  feront  mon  peuple. 

IL  *Les  impies  , au  contraire  , nous 
y font  repréfentes  parles  titres  odieux  ; 
i°.  d’iniquité , parce  qu’ils  font  vendus 
au  Démon  , qui  elt  le  pere  d’iniquité , 
& que  leur  vie  en  eft  remplie  , félon 
la  parole  du  Prophète;  u».de  ténèbres , 
parce  qu'ils  font  aveuglés  par  leurs  par- 
lions qui  les  dominent;  30.  de  Bélial , 
parce  qu’ils  font  les  enfans  du  Démon, 
& qu’ils  doivent  un  jour  être  fa  proie; 
40.  d'infidûes , parce  qu’ils  ne  fervent 
pas  le  Dieu  qui  les  a créés  avec  la  fidé- 
lité qui  lui  ell  due  ; 50.  d’idoles , 
parce  qu’ils  les  adorent , & que  s’ils  ne 
font  pas  allez  infenfés  pour  adorer  des 
llatues  inanimées , ils  fe  font  dans  leur 
cœur  d’autres  idoles  qu’ils  préfèrent 
au  fouverain  Maître. 

III.  Sommes-nous  du  nombre  des 
vrais  Chrétiens,  ou  du  nombre  des 
Impies  ? Pour  en  juger,  il  n’y  a qu’à 
examiner  les  titres  qui  nous  convien- 
nent. Avons-nous  mérité  d’être  com- 
parés à la  jujlice  par  notre  vertu , à la 
lumière  par  notre  exactitude  à fuivre 
celle  de  la  grâce  , ù Jefus-Chrill  notre 
Juillet.  D 
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chef  & notre  modèle  , par  notre  at- 
tention à étudier  les  maximes,  & à les 
fuivre  , à nous  rappeller  fes  exçmples 
pour  les  imiter  ? Sommes-nous  de  vrais 
fidèles  par  notre  fôi  vive , humble  8c 
fincère  ? Sommes  - nous  les  temples  du 
Dieu  vivant  par  notre  pureté  ? 

Hélas  ! notre  vie  n’elt  qu’ iniquité , 
notre  efprit  n'efl:  que  ténèbres ,‘  notre 
conduite  efl  directement  contraire  aux 
exemples  de  JefusChrijt.  Nous  penfons, 
nous  parlons  , nous  vivons  comme  les 
infidèles , 8c  nous  ne  fommes  plus  que 
des  temples  fouillés  & profanes  que  le 
Seigneur  abandonne  , parce  qu’une 
infinité  d'idoles  y font  adorées.  Idole 
de  la  volupté,  Idole  de  la  vanité,  Idole 
de  l’avarice  8c  de  l’ambition. 

C'efi  pourquoi  forte p du  milieu  d’eux  , 
fépareç-vous  d’eux , dit  le  Seigneur , 
ne  touche p point  à ce  qui  efi  impur  , £r 
je  vous  recevrai;  je  ferai  votre  Pere,& 
vous  fere\  mes  fils  6*  mes  filles , dit  le  Sei- 
gneur tout-puijjant. 

C’elt  dans  le  commerce  des  Impies 
que  l’on  apprend  à penfer  & à vivre 
comme  eux.  Il  faut  l’éviter,  fi  l’on  veut 
être  à Dieu.  En  fréquentant  fes  enne- 
mis , on  participe  infenfiblement  à leur 
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Corruption  & à leurs  ténèbres.  La  foi 
s’affoiblit , l’efpérance  fe  perd , la  cha- 
rité s’éteint.  On  s’enivre,  comme  eux, 
de  la  figure  du  monde  , on  apprend  à 
s’y  attacher  : on  oublie  Dieu  : on  s’ou- 
blie foi-même.  Le  parfum  précieux  de 
la  piété  fe  diffipe  ; on  ne  peut  guère 
ïeconferver  que  dans  la  folitude  , ou 
dans  la  compagnie  de  ceux  qui  ont  le 
même  intérêt  que  nous  à le  garder, 
& la  même  crainte  de  le  perdre. 

Ceji  pourquoi  forteç  du  milieu  d'eux  , 
fépareç-vous  d'eux  , dit  le  Seigneur. 

C efl:  cette  parole  qui  a détermi- 
né tant  de  Saints  à quitter  le  mon- 
de pour  s’enfevelir  dans  les  cloîtres  8c 
dans  les  déferts.  Us  voyoient  que  le 
régné  du  monde  étoit  un  régné  d’ini- 
quité  8c  de  ténèbres  , le  régné  de  Bé- 
lial , le  régné  des  Idoles , & Je  triom- 
phe de  l'infidélité  , & ils  le  fuyoient 
pour  ne  pas  participer  à fon  aveugle- 
ment , à fon  idolâtrie,  à fes  injuftices 
& à fes  péchés.  Que  cherchoient- ils 
donc  dans  la  folitude  ? Us  y cher- 
choient, 1 °.LajuJlice,  c’eft-à-dire,  la 
fainteté,  en  s’éloignant  des  tentations 
qui  s’oppofoient  à leur  fandification. 

2 * Us  y cherchoient  la  lumière  de  la 

Dij 
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grâce  qui  brille  avec  bien  plus  d’éclat 
aux  yeux  qui  ne  font  point  éblouis 
par  les  vaines  pompes  du  fiécle,  qu’à 
ceux  qui  en  font  continuellement  frap- 
pés. 3°.  Ils  y cherchoient  Jefus-Chriji , 
qui  les  appelloit  dans  ces  faintes  re- 
traites , pour  fe  communiquer  intime- 
ment à eux.  4.0.  lis  y cherchoient  le 
commerce  des  Saints,  afin  de  fe  for- 
mer à la  vertu  par  leurs  exemples. 

Combien,  hélas!  fe  font  quelque-? 
fois  retiré  du  monde  , qui  loin  de  fe 
fanétifier  dans  la  folitude,  y ont  porté 
ôc  introduit  l’efprit  du  monde  , cet  ef- 
prit  d’iniquités  & de  ténèbres , qui  efl:  fi 
contraire  à celui  de  Jefus-Chrift! 

Combien  d’autres,  en  vivant  au  mi- 
lieu du  monde  , ont  fçu  y trouver  la. 
jujlice  la  lumière  par  leur  fidélité  à 
fuivre  les  régies  de  l'Evangile  , & par 
les  fages  précautions  qu’ils  ont  pris 
pour  fe  garantir  de  Ja  funefie  conta- 
gion des  mauvais  exemples  ? Ce  n’effc 
donc  proprement  ni  la  folitude  qui 
nous  fanétifie , ni  le  monde  qui  nous 
p»erd  ; mais  uniquement  les  bonnes 
difpolitions  que  nous  portons  & que 
nous  confervons  dans  la  retraite,  de 
la  conduite  déréglée  que  nous  tenons 
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én  vivant  dans  le  monde:  il  eft  vrai 
que  celui  qui  eft  hors  du  monde , a plus 
d’avantage  pour  fe  fanétifier , que  ce- 
lui qui  demeure  au  milieu  de  cette  Ba- 
bylone  pécherefie  & réprouvée  : il  efl: 
pïus  avantageux  d’être  loin  du  péril , 
que  de  fe  trouver  dans  l’obligation  de 
le  braver;  mais  on  peut  cependant  fe 
perdre  dans  la  folitude,  6c  fe  fauver 
dans  le  monde  , parce  que  l’on  peut 
porter  l’efprit  du  monde  dans  la  foli- 
tude , & conferver  dans  le  monde  ce- 
lui de  la  folitude  & de  la  retraite. 

Il  y a donc  deux  maniérés  d’obéir  à 
cette  voix  du  Tout-puiffant,  qui  nous 
dit  à tous  : Sortes  du  milieu  d'eux,  fé - 
pare%-vous  d'eux , parce  qu’il  y a deux 
maniérés  de  fuir  le  monde , l'une  exté- 
rieure , & l’autre  intérieure. 

La  fuite  extérieure  du  monde  con- 
fifte  à s’en  féparer  de  corps , pour  aller 
vivre  dans  la  retraite. 

Le  fuite  intérieure  du  monde  con- 
fiée à s’en  féparer  de  çœur  & d’efprit. 

Si  la  fuite  extérieure  n’ed  accompa- 
gnée de  l’intérieure  qui  nous  guérit  des 
erreurs  & des  vices  du  monde,  cette 
fuite  extérieure  ne  nous  fauvera  pas  ; 
au  lieu  que  la  fuite  intérieure  du  mon-» 
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de  eft  capable  de  nous  fauver,  quand  , 
même  nous  n’en  ferions  pas  féparés 
extérieurement. 

Les  folitaires  & les  perfonnesqui  fe 
trouvent  engagées  dans  le  monde,  peu- 
vent donc  fe  faire  également  l’appli- 
cation de  cette  parole:  Sorte ? du  mi- 
lieu d’euvc  ,fépare\-vous  d’eux. 

Le  folitaire  la  fera , en  fe  difant  à 
foi-même  : Je  fuis  forti  du  monde  , 
mais  en  fuis-je  véritablement  féparé 
de  coeur  & d’efprit  ? Dieu  ne  voit- il 
lien  dans  mes  fentimens  ôc  dans  mes 
difpofitions  intérieures  qui  ait  le  moin* 
dre  rapport  aux  inclinations  & aux 
maximes  corrompues  du  fiécle? 

L’homme  du  monde  pourra  s’appli- 
quer pareillement  cette  même  parole  , 
en  difant  : Je  vis  dans  le  monde  , mais 
Il  ne  tient  qu’à  moi  d’en  être  toujours 
féparé  de  cœur  & d’affe&ion  : je  fuis 
au  milieu  des  Impies  ; mais  fi  je  le  veux, 
je  puis  ne  pas  fuivre  leurs  voies , ni 
me  laiffer  entraîner  par  le  torrent  de 
leurs  mauvais  exemples  ? 

Par- là  le  folitaire  apprendra  de  quel- 
le importance  il  eft  pour  lui  de  join- 
dre la  fuite  intérieure  du  monde  à cet- 
te fuite  extérieure  qui  l’en  féparé  aux 
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yeux  des  hommes,  & le  Chrétien  qui 
vit  dans  le  monde  fçaura  combien  il 
lui  eft  néceflaire  de  fuir  intérieurement 
ce  monde  avec  lequel  il  conferve  par 
fon  état  une  communication  exté- 
rieure. 


Suite  de  I’Expucation  du 
V.  Chapitre  de  l’Evangile, 
de  faint  Jean. 

IL  y en  a un  autre  qui  rend  témoigna - • 
ge  de  moi , & je  fçai  que  le  témoignage 
qu’il  rend  de  moi  eft  véritable. 

C'eft  Jefus-Chrillqui  entreprend  lui- 
même  de  convaincre  les  Juifs  de  fa 
divinité,  & pour  y réuflîr , il  raifonne 
contre  eux  avec  autant  de  précifiort 
que  de  force.  11  emploie  trois  témoi- 
gnages pour  les  réduire.  Le  premier 
eft  le  témoignage  de  faint  Jean-Bap- 
tifte;  le  fécond  eft  le  témoignage  de 
fon  Pere  , & le  troifiéme  le  témoigna- 
ge de  Moyfe  & des  autres  Prophètes  ; 

& quoique  la  fuite  de  fon  difcours  ne 
foit  pas  d’abord  fort  fenfible,  cette  di- 
vifion  s’y  trouve  cependant  très-  clair 
renient  & très-exadement  fui  vie. 

D iüj 
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I.  Vous  aveç  envoyé  à Jean , & il  a 
rendu  témoignage  à la  vérité. 

Voilà  le  premier  témoin  de  la  divi- 
nité de  Jefus-Chrifl.  Les  Juifs  ne  pou- 
voient  le  recufer,  puifqu’ils  s’étoiene 
eux-mêmes  adrefles  à lui,  & l’avoient 
reconnu  pour  Juge,  en  lui  demandant 
s’il  étoit  le  Chrilt.  Or  Jean  ne  s’étoit 
pas  contenté  de  répondre  qu’il  n’étoit 
pas  le  Chrift  ; mais  il  avoir  rendu  à 
Jefus-Chrifl  un  témoignage  qu’on  ne 
lui  demandoit  pas,  & leur  avoit  dé- 
claré que  Jefus-Chrifl  étoit  venu  du 
ciel  , & qu’il  étoit  Dieu. 

Pour  moi , ce  nef  pas  dé  un  homme  que 
je  reçois  témoignage  ; mais  je  dis  ces  cho- 
Jes  afin  que  vous  foye?  Jauvés. 

C’efl-à-dire , fi  je  vous  cite  le  témoi- 
gnage de  Jean  , ce  n’eft  pas  que  je 
ne  puiffe  en  produire  un  plus  fort  & 
plus  convainquant  ; mais  je  m’accom- 
mode à votre  foiblefle  par  le  délir  que 
j’ai  de  votre  fa  lut  , & puifque  vous 
avez  en  quelque  forte  reconnu  Jean 
pour  Juge  , je  vous  envoie  à lui. 

Cet  homme  étoit  une  lampe  ardente  &* 
’luifante  , & vous  rfaveq  voulu  vous  ré- 
jouir que  fort  peu  de  lems  à fa  lumière. 

Saint  Jean,  dit  faint  Grégoire,  étoit 


) 
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«ne  lampe  ardente  par  fa  vertu,  & 
luifante  par  fa  doftrine.  Ardente , die 
l’Abbé  Rupert,  par  fon  zélé  à rendre 
témoignage  à la  doftrine  de  Jefus- 
Chrift , & luifante  par  fes  paroles  Sc 
par  fes  œuvres. 

Et  vous  rfaveq  voulu  vous  réjouir  que 
fort  peu  de  tems  à fa  lumière  , c’eft-à-1 
dire  , après  avoir  témoigné  quelque 
délir  de  la  fuivre,  vous  l’avez  négli- 
gée.  On  en  pourroit  dire  autant  de  la 
plupart  des  hommes.  Ils  voient,  ils 
entendent  un  homme  Apoftolique  qui 
leur  prêche  la  vérité  du  falut  : c eft  une 
lampe  ardente  & luifante  que  Dieu  en- 
voie pour  les  éclairer;  mais  ils  ne  fe 
réjoiiijfent  que  fort  peu  de  tems  à fa  lumiè- 
re ; & ils  ont  bien-tôt  oublié  les  inL 
truftions  qu’ils  ont  reçues  , & les  réfo- 
lutions  qu’elles  leur  avoient  fait  pren- 
dre. 

• IL  Mais  pour  moi  j'ai  un  témoignage 
plus  grand  que  celui  de  Jean  : car  les  œu~ 
vres  que  le  Yere  ma  donné  à faire , &•  que 
je  fais  , rendent  témoignage  pour  moi  que 
c'efl  le  Pere  qui  ma  envoyé. 

Voilà  le  fécond  témoin  de  la  divi1 
nité  de  Jefus-Chrifl:  ; ceft  fon  Pere  : 
mais,  pouvoient  dire  les.  Juifs , ce  Pere 

Dv 
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qui  eft  au  ciel , & que  nous  reconnoif- 
fons  pour  notre  Dieu,  ne  nous  a point 
parlé,  nous  n’avons  jamais  entendu  fa 
voix , ni  vu  fa  face;  comment  pouvez- 
vous  donc  aflurer  qu’il  vous  a rendu 
témoignage  ? 

Jefus-Chrifi:  répond  : Ce  Dieu  me 
rend  témoignage  par  les  œuvres  , c’elt- 
à-dire,  par  les  miracles,  quil  ma  don- 
né à faire , & que  je  fais.  Ces  miracles 
font  comme  la  voix  & la  parole  de 
mon  Pere  ; mais  cette  parole  demeure 
fans  effet,  puifque  vous  ne  croyeq  point 
en  celui  qu'il  a envoyé. 

III.  Lifeç  avec  foin  les  Ecritures  , puif- 
que vous  croye\  y trouver  la  vie  éternelle  ; 
te  font  elles-mêmes  qui  rendent  témoignage 
de  moi. 

Voilà  le  troifiéme  témoin  de  la  di- 
vinité de  Jefus-Chrift  : Moyfe  & les 
Prophètes. 

Il  ne  dit  pas  Amplement  , Life\  l’E- 
criture y mai*  il  dit  : Lifeq  avec  foin.. 
Les  Juifs  la  lifoient  ; mais  ils  ne  la 
lifoient  pas  avec  le  foin,  & l’applica- 
tion nécefiàires  : Ils  la  lifoient  affez 
pour  y voir  un  Meffie  promis  qui  de- 
voit  délivrer  Ifraël  ; mais  ils  ne  la  li- 
foient pas  avec  allez  d’attention  pouc 
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y voir  que  ce  Meflie  ne  dévoie  point 
les  délivrer  de  l’efclavage  où  ils  gé- 
miffoient  fous  la  domination  des  Gen- 
tils, puifqu’il  ne  dévoie  les  délivrer  que 
de  l’efclavage  du  péché.  Ils  enten- 
doient  dans  un  fens  grotlier  & char- 
nel , ce  qui  ne  dévoie  être  entendu 
que  dans  un  fens  fpirituel.  Ils  atten- 
doient  un  vainqueur  de  toutes  les  na- 
tions , tandis  qu’ils  ne  dévoient  atten- 
dre que  le  vainqueur  du  péché  ; un 
Conquérant  armé  pour  foumettre  tou- 
te la  terre  à fon  empire  , tandis  qu’ils 
ne  dévoient  entendre  cet  empire  que 
du  régné  de  la  vérité  & de  la  grâce. 
Voilà  en  quoi  confiftoit  le  crime  de 
l’aveuglement  des  Juifs  ; 6c  on  peut 
dire  que  Jefus-Chrifl:  leur  parle  en  cet 
endroit  , comme  en  plufieurs  autres, 
d’une  maniéré  fl  claire  , fi  forte  , û 
précife,&fi  convainquante,  qu’il  11’a 
tenu  qu’à  eux  de  voir  une  lumière  qui 
fe  montroit  avec  tant  d’évidence , <3c 
que,  s’ils  ne  l’ont  pas  vue,  ç’a été  uni- 
quement l’effet  de  leur  malice. 

-,  •'  ' 

D vj 
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L e y.  Juillet . 


S.  DOMITIUS,  Martyr  en  Syrie. 

L’an  j 5J. 

DO  m i t i us  étoit  un  folitaire  qui 
vivoit  en  Syrie  retiré  dans  une 
grotte.  11  avoit  le  don  des  miracles , 
& les  peuples  venoient  le  trouver  en 
foule , pour  obtenir  par  fes  prières , la 

fuérifon  de  leurs  maux.  L’Empereur 
ulien  l’Apoftat  allant  faire  la  guerre 
dans  ces  contrées  , paiïa  devant  cette 
grotte , & vit  une  grande  multitude 
qui  s’étoit  ralfemblée  à l’entrée.  Il  de- 
manda ce  que  c’étoit , & on  lui  ap- 
prit qu’il  y avoit  là  un  Solitaire  qui 
guérilfoit  les  malades  par  fes  prières, 
& à qui  on  venoit  de  toutes  parts  de- 
mander fa  bénédi&ion.  L’Empereur 
lui  envoya  dire  par  un  de  fes  Offi- 
ciers , que  s’il  s’ étoit  retiré  dans  cette 
grotte  pour  fervir  Dieu  , il  ne  devoit 
plus  être  connu  des  hommes , mais 
vivre  en  véritable  Solitaire.  Le  Saint 
répondit  : Ayant  confacrè  mon  corps 
(t  mon  ame  à Dieu  , je  me  fuis  enfer - 
1 - . 
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mé  dans  cette  caverne  ; mais  je  ne  puis 
me  réfoudre  à chajfer  ce  peuple  qui  vient 
à moi  avec  foi. 

L’Empereur  Julien  fit  fermer  la 
grotte,  enforte  qu’il  ne  fût  plus  pof- 
fible  à Domitius  d’en  fortir , ni  à per- 
sonne de  lui  porter  aucune  nourriture. 
Le  Saint  y mourut  de  faim,  & accom- 
plit ainfi  fon  martyre  par  un,e  mort 
lente  & cruelle. 


L e me  s'm  e Jour. 

\ 

SAINT  ULRIC,  Evêque. 

SAint  Ulric,  que  l’on  nom- 
me aufli  faint  Udalric,  nâquit  en 
Allemagne  l’an  893.  Son  pere  étoit  un 
des  principaux  Seigneurs  de  l’Empire. 
Ulric  fut  mis  à l’âge  de  fept  ans  dans 
l’Abbaye  de  faint  Gai , pour  y être  éle- 
vé dans  la  piété  & dans  les  fciences. 
Lorfqu’il  eut  fini  fes  études  , il  eut 
quelque  deiïein  de  fe  confacrer  à Dieu 
dans  cette  Abbaye  mais  une  perfon- 
. ne  vertueufe , qu’il  confulta  fur  le  gen- 
re de  vie  qu’il  dévoie  embrafier,  s’é- 
tant mis  en  prière  durant  trois  jours.» 
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lui  déclara  que  Dieu  l’appelloit  à l’état 

Eccléfiaftique.  . 

Réfolu  de  Cuivre  la  vocation  de 
Dieu  , il  fut  mis  auprès  d’Albert , Evê- 
que d’Ausbourg , qui  lui  donna  un  Ca- 
nonicat  dans  Ton  Eglife.  11  en  remplie 
les  fondions  avec  tant  d’affiduité  , de 
modeftie  & de  zélé  , qu’on  le  jugea  di- 
gne de  l’Epifcopat.  Il  fut  donc  fait  Evê- 
que d’Ausbourg  l’an  924.  Ce  Diocèfe 
venoit  d’être  défolé  par  les  Hongrois 
& les  Efclavons  , & la  Cathédrale  avoit 
été  pillée  & brûlée.  . . 

Ulric  commença  par  faire  rebâtir 
promptement  une  Eglife  , ôc  fe^  don- 
na de  grands  mouvemens  pour  réparer 
les  ravages  de  ces  Barbares.  L’Office 
Divin  fut  rétabli  , & le  faint  Evêque 
ne  manquoit  jamais  d y affilier  , fans 
en  omettre  la  plus  petite  partie.  En 
fortant  de  l’Eglife , il  fe  rendoit  à l’Hô- 
pital , où  il  lavoit  les  pieds  à douze 
pauvres. 

Une  nouvelle  irruption  de  Barbares 
étant  venu  menacer  fon  Diocèfe  d’une 
entière  défolation  , le  Saint  n oublia 
rien  pour  prévenir  de  fi  grands  mal- 
heurs. 11  ordonna  des  prières  publi- 
ques, afin  d’appaifer  la  colère  de  Dieu, 
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& tâcha  de  le  fléchir  par  fes  jeûnes  & 
par  fes  larmes.  II  exhorta  les  habitans 
d’Ausbourg  à une  vigoureufe  défenfe, 
& comme  il  avoit  eu  la  précaution  de 
faire  entourer  cette  ville  de  murailles, 
elle  fe  trouva  en  état  de  foutenir  un 
Cége.  Les  Barbares  étant  venus  pour 
Faïliéger,  les  habitans  fe  défendirent: 
le  faint  Evêque  Ievoit  fans  celfe  les* 
mains  au  ciel , pour  implorer  lcfecours 
du  Dieu  des  Armées  : fes  vœux  furent 
exaucés.  Un  jour,  pendant  que  faint 
Ulric  difoit  la  Melfe  , les  Barbares  fe 
préparant  à donner  un  aflaut , furent 
iaius  d’une  frayeur  fubite , & abandon- 
nèrent leurs  entreprifes. 

Lorfque  le  calme  fut  revenu,  le  Saint 
continua  à veiller  fur  fon  troupeau 
avec  le  même  zélé,  & l’an  973.  fe>, 
fentant  près  de  fa  fin , il  fe  fit  coucher 
fur  de  la  cendre  bénite,  & arrangée  en 
forme  de  croix , fur  laquelle  il  expira 
tranquillement,  pendant  que  l’on  ré- 
citoit  pour  lui  les  prières  des  Agoni- 
zans.  11  étoit  âgé  de  80  ans  , & il  en 
avoit  palfé  cinquante  dans  l’Epifcopat. 

On  dit  la  MeJJe  marquée  pendant  l'Oc- 
tave des  Apôtres  S.  Pierre  S.  Paul. 
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Explication  du  Chapitre  VIL 
de  la  fécondé  Epître  aux 
Corinthiens. 

AYant  donc  reçu  les  promejfes , mes 
très-chers  freres  , pur  if  on  s-no  us  de 
• tout  ce  qui  fouille  le  corps  &*  l’efprit  : ache- 
vons Vœuvre  de  notre  fanftification  dans 
la  crainte  de  Dieu. 

* L’Apôtre  nous  apprend  ici  en  quoi 
confifte  la  fanftification  de  l’homme  : 
elle  confifte  à purifier  i°.  le  corps j 
2°.  l’efprit,  3°.  à vivre  faintement  dans 
la  crainte  du  Seigneur. 

- I.  11  faut  premièrement  purifier  Ton 
corps  en  évitant  les  péchés  de  la  chair, 
& en  les  expiant  par  la  pénitence  , 
quand  on  a eu  le  malheur  de  les  com* 
mettre.  Les  motifs  qui  doivent  nous 
engager  à les  éviter  avec  une  attention 
fcrupuleufe  , ou  à les  expier  par  une 
pénitence  févère  , font  i°.  que  nos 
corps  font  devenus  les  temples  du  S. 
Efprit  par  le  Baptême;  2'.  qu’ils  ont 
encore  été  fanétifiés  par  les  autres  Sa- 
cremens  ; 30.  qu’ils  ont  été  intimement 
unis  à la  chair  de  Jefus-Chrift  par  1% 
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Communion  ; ^°.  qu’ils  doivent  refTuf- 
citer  un  jour  , pour  participer  à la  gloi- 
re de  la  chair  immortelle  de  J.  C.  s’ils 
ont  été  purifiés  pendant  notre  vie  : ou 
précipités  dans  l’abyfme  avec  les  dé- 
mons, s’ils  ont  été  fouillés  par  le  pé- 
ché. 

1 1.  Mais  il  ne  fuffit  pas  pour  notre 
fan&ification  de  purifier  le  corps , il 
faut  encore  purifier  I’efprit  en  évitant 
les  péchés  de  l’efprit.  Ce  font  ceux  qui 
fe  confomment,  pour  ainfi  dire,  dans 
l’efprit  & dans  le  cœur , fans  que  le 
corps  y prenne  aucune  part.  Tels  font 
les  penfées  & les  défirs  qui  ont  pour 
objet  quelque  plaifir  criminel  & dé- 
fendu par  la  Loi  de  Dieu , les  fenti- 
mens  de  haine  pour  le  prochain,  d’en- 
vie & de  jaloufie  fur  fon  bonheur;  les 
penfées  d’orgueil  «5c  de  vaine  gloire , 
les  mouvemens  d’ambition  <5c  de  ven- 
geance , les  diftra&ions  habituelles  <3c 
volontaires  dans  la  priere. 

Les  péchés  de  l’efprit  font, à certains 
égards , plus  dangereux  que  ceux  du 
corps.  i°.  Ils  font  plus  faciles  à com- 
mettre ; 2°.  ils  ne  nous  révoltent  pas 
par  leur  grofliëreté  ; 30.  ils  ne  font 
point  fournis  aux  timides  égards  du 
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refped  humain , parce  qu’ils  ne  paroif* 
fent  jamais  à la  vue  des  hommes,  q.0.  On 
s’aveugle  plus  aifément  fur  les  péchés 
de  l’efprk  que  fur  ceux  du  corps. 

Un  chrétien  doit  donc  veiller  con- 
tinuellement fur  fon  corps  & fur  fon 
efprit  ; fur  fon  corps  , pour  éviter  les 

Îiéchés  greffiers  qui  le  fouillent,  & qui 
e profanent  ; & fur  fon  efprit , pour 
éviter  les  péchés  fpirituels  qui  le  cor- 
rompent. Il  doit  môme  veiller  avec 
plus  d’attention  fur  fon  efprit  que  fur 
fon  corps,  i°.  parce  que  les  péchés  du 
corps  prennent  toujours  leurfource& 
leur  origine  dans  le  confentement  de 
l’efprit , 20.  parce  que , comme  on 
vient  de  le  dire,  les  péchés  de  l’efprit 
font  plus  dangereux  que  ceux  du  corps. 

III.  Enfin,  pour  achever  l’ouvrage 
de  fa  fanftification , il  faut  vivre  fain- 
tement  dans  la  crainte  du  Seigneur 
crainte  utile  & falutaire,  qui  nous  efl 
recommandée  dans  toute  l’Ecriture  , 
& que  l’Apôtre  marque  ici  comme  une 
difpofition  qui  convient  aux  âmes  les 
plus  faintes  & les  plus  parfaites , puif- 
qu’îl  nous  la  donne  comme  un  moyen 
d’achever  notre  fanftijication. 

■ Donnez-la  moi  , Seigneur  , cette 
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Crainte  qui  guérit  du  péché , afin  que 
j'acquiere  cette  pureté  entière  ôc  par- 
faite , qui  feule  peut  nous  attirer  vos 
bénédictions  , & qui  confifte  dans  la 
pureté  du  corps  & dans  celle  de  l’ef- 
prit. 


Suite  de  l’ExfticATioK  du 
- Chapitre  V.  de  l’Evangile 
de  faint  Jean. 

CEpendant  vous  ne  voulez  pas  venir 
à moi , pour  recevoir  la  vie. 
Jefus-Chrift  adreffe  encore  les  mê- 
mes paroles  à tous  les  pécheurs  : Venc% 
à moi , leur  dit-il , â vous  tous  qui  êtes  ac- 
cablés fous  le  poids  énorme  de  vos  iniqui- 
tés, &*  je  vous  foulagerai.  Je  vous  offre 
dans  mon  fang  un  remède  infaillible 
pour  guérir  les  plaies  de  votre  ame  : 
j’ai  toujours  les  bras  ouverts  pour  vous 
recevoir:  je  fuis  defcendu  du  Ciel,  je 
me  fuis  fait  homme , j’ai  fouffert  une 
mort  cruelle  & ignominieufe  pour  vo- 
tre falut.  Je  vous  cherche , & vous  me 
fuyez  : je  vous  appelle  , & vous  ne 
roulez  pas  m’écouter  : je  vous  attire  » 
éc  vous  me  réûftez  ; Vous  ne  voulez  pas 
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venir  à moi , pour  recevoir  la  vie.  Efr 
quelle  vie  ? la  vie  de  la  grâce , une  vie 
furnaturelle  & divine , une  vie  qui  doit 
être  le  prélude  & le  gage  d’une  autre 
vie  éternelle  & bienheureufe.  Vous  la 
inéprifez  cette  vie  de  la  grâce,  & vous 
la  craignez. 

Vous  la  méprifez  , parce  qu’elle  n’a 
pas  ces  dehors  agréables  de  plaifir  S Ç, 
de  gloire,  qui  paroiffent  dans  la  vie  du 
monde  ; combien  cependant  ne  lui 
efî-elle  pas  préférable!  la  vie  du  mon- 
de ne  peut  vous  procurer  qu’une  fauf- 
fe  gloire;  la  vie  de  la  grâce  vous  allure 
une  gloire  folide  Sc  réelle,  une  gloire 
véritable  & qui  ne  dépend  pas  du  ca- 
price & de  l’opinion  des  hommes , une 
gloire  avouée  & reconnue  par  le  fou- 
verain  Juge  , la  gloire  de  la  fainteté  & 
de  la  vertu.  La  vie  du  monde  efl:  cour- 
te, paflagère  & fragile.  La  vie  de  la 
grâce  eft  fiable  & permanente.  On  ne 
la  perd  pas  par  la  mort , puifque  c’efl 
après  ce  dernier  événement  qu’elle  fe 
perfectionne  & qu’elle  devient  éter- 
nelle. 

Vous  la  craignez,  parce  qu’elle  vous 
paroît  trille  & ennuyeufe  : cependant 
elle  eft  douce  & agréable;  & la  vie  du, 
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monde  eft  pleine  de  troubles,  d’amer- 
tumes & de  chagrins.  Dans  la  vie  de 
la  grâce  on  jouit  de  la  paix  de  Dieu  , 
de  la  paix  du  coeur  , du  repos  de  la 
confcience.  Cette  vie  nous  éléve  au- 
delïus  de  toutes  les  difgraces  : elle  nous 
apprend  à ne  craindre  ni  les  maladies, 
ni  la  mort,  ni  les  revers  de  la  fortune. 
La  vie  du  monde  , au  contraire , nous 
livre  à toutes  les  inquiétudes  ôc  à tou- 
tes les  fureurs  des  pallions.  Dans  cet- 
te vie  tumultueufe  & perpétuellement 
agitée , on  craint  toujours  de  perdre  ce 
qu’on  pofféde,  de  manquer  ce  qu’on 
délire  ; on  regrette  ce  qu’on  a perdu, 
on  redoute  la  mort , & on  fent  qu’elle 
eft  inévitable  ; on  veut  goûter  des 
plaifirs  , & mille  dégoûts  les  corrom- 
pent , mille  obllacles  les  traverfent. 

Quoi , Seigneur , vous  m’appeliez  à 
la  vie  , ôc  je  veux  perfévérer  dans  un 
état  de  mort!  N’ai-je  donc  pas  allez 
connu  le  monde  pour  le  méprifer  ôc 
pour  le  haïr!  Je  reviens  à vous , ô mon 
Dieu,  vos  paroles  font  des  paroles  de 
vie.  Je  trouverai  avec  vous  un  bonheur 
Ôc  un  repos  que  je  n ai  jamais  connus. 
Vous  me  délivrerez  de  i’efclavage  du 
monde  : vous  me  rendrez  la  liberté 
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des  enfans  de  Dieu.  Je  ferai  libre  par 
vous,  & pour  comble  de  félicité  & de 
gloire , je  deviendrai  digne  de  regner 
un  jour  avec  vous. 


\ 
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Le  v / . Juillet. 


SAINT  SlSOES,Abbe\ 

SIfoès  ayant  réfolu  de  fe  confacrer 
à Dieu  dès  fa  jeuneffe  , fe  retira  d’a- 
bord dans  le  défert  de  Scété.  Après  y 
avoir  vécu  quelques  années  dans  tous 
les  exercices  de  lq  vie  folitaire  , trou- 
vant que  ce  défert  étoit  trop  fréquenté, 
il  réfolut  de  chercher  un  lieu  plus  fa- 
vorable au  filence  & à la  priere. 

II  alla  donc  l’an  3 y 6.  s’établir  au  mont 
Colzim,  fitué  à une  journée  de  la  mer 
rouge , & célébré  parle  long  féjour  que 
faint  Antoine  y avoit  fait.  11  fe  propo- 
fa  d’imiter  ce  grand  modèle  de  la  vie 
folitaire , dont  la  mémoire  étoit  enco- 
re récente. 

Un  jour,  quelques  Ariens  vinrent  le 
trouver  dans  fa  cellule,  & commencè- 
rent à dogmatifer  contre  la  divinité  du 
Verbe.  Le  Saint  les  écouta  avec  pa- 
tience, fans  leur  répondre  un  feulmot, 
& quand  ils  eurent  celfé  de  parler,  il 
appella  fon  difciple  Abraham , & lui 
dit  tranquillement:  Æe%  chercher  le  li~ 
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rre  de  faint  Athanafe,  & faites-en  la  lec- 
ture. Ce  livre  détruifoit  avec  force  les 
erreurs  d’Arius  : ce  fut  toute  la  réponfe 
que  les  Ariens  eurent  de  lui.  Ils  fe  re- 
tirèrent confus,  quoique  d’ailleurs  le 
Saint  les  congédiât  avec  beaucoup  de 
douceur  & d'honnêteté. 

Un  Solitaire  lui  ayant  demandé  ce 
qu'il  devoit  faire , fi  les  barbares  ve- 
noient  le  trouver  dans  fon  défert  pour 
le  tuer.  Le  Saint  répondit  : Fous  deve% 
mettre  votre  confiance  en  Dieu  ; car  quel- 
que chofe  qui  arrive  à V homme,  fi  cejt  un 
bien  , il  doit  en  rendre  grâces  à Dieu  ; fi 
cejl  un  mal , il  doit  dire  : Cefl  un  jufe 
châtiment  de  mes  péchés. 

Un  autre  étant  tombé  dans  le  péché, 
lui  demanda  ce  quil  devoit  faire:  Vous 
relever  par  la  pénitence,  répondit  Sifoès. 
Mais  fi  je  retombe  encore  ? il  faudra  vous 
relever  encore , Cr  avoir  recours  au  même 
remède,  jufquà  ce  que  Dieu  vous  appelle 
à lui  ; & fongeç  feulement  que  vous  fere\ 
jugé  fur  l’état  où  vous  vous  trouverez  à 
Vheure  de  votre  mort. 

Ce  Saint  parvint  à une  extrême  vieil- 
leffe  , & mourut  âgé  de  près  de  cent 
ans. 

Etant  près  de  mourir,  il  fut  favorifé 

d’une 
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d’une  vifion  célefte  , & il  demanda  en- 
core- du  tems  pour  faire  pénitence  : 
Vous  ri* ave%  pas  befoin  de  faire  pénitence  , 
lui  dirent  les  Solitaires  ; il  répondit  .• 
Qu  il  nétoit  pas  ajjuré  d’avoir  feulement 
fait  en  toute  fa  vie  le  commencement  d’une 
vraie  pénitence. 

On  ne  doit  pas  confondre  ce  S0I1- 
traire  avec  deux  autres  du  même  nom, 
dont  l’un  vécut  à Calamon  dans  la 
Thébaïde  , & l’autre  à Petra. 

La  Mejfe  de  ce  jour  ejl  celle  du  jour  de 
VOElave  des  faints  Apôtres  , faint  Pierre 
& faint  Paul. 


LE  JOUR  DE  L’OCTAVE 

DES  APOSTRES  S.  PIERRE  ET  S.  PAUL. 


A LA  MESSE. 


Introït.  Eccli.  44.  Pf.  3 *, 


n-  I lUe  les  peuples  célé— 
nt  N^brent  la  fagefle  des- 


ÇlApientiam  San- 

ttorwm  narrent  _ 
populi.,  & laudes  eo-  Saints  ; que  l’aflemblée 
rum  nuntiet  Ecclefa  ; des  fidèles  -publie  leurs 
nomina  autem  eorum  louanges, 
vivent  in  fœculum  feculi. 

Juillet , E 


♦ 
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Ff.  Jufies , réjoiiiiïez-  PH  Exultate,  Jujlty 
vous  dans  le  Seigneur  : in  Domino  : rettot 
c’eft  à ceux  qui  ontïecœur  decet  collaudatio. 
droit  qu’il  appartient  de  le  louer. 

Collette. 

O Dieu  , qui  avez  fou-  J~~\Eus>  cujus  dex- 
tenu  S.  Pierre  mar-  # y ter  a beatum 

chant  fur  les  eaux  , pour  Fetrnm  ambulantem 
l’empècher  d’être  fobmer-  in  fiuttibus , ne  mer - 
gé  , & qui  avez  retiré  du  geretur  , erexit  ; 
fond  de  la  mer  feint  Paul  & coapojlolum  ejus 
fon  collègue  dans  l’apo-  Paulum  tertio  natt~ 
flolat , en  trois  nauflrages  fragantem  , dk  pro- 
différens  ; exaucez  nos  fundo  pelagi  libera- 
prieres  par  votre  miféri-  vit  : exaudi  nos  pro- 
corde-,  8c  par  les  mérites  pitius , & concédé  ut 
de  ces  deux  grands  Saints  , amborum  meritit  , 
faites  - nous  la  grâce  de  eeternitatis  gloriam 
parvenir  à la  gloire  de  l’é-  confequamur  ; Qui 
ternité  ; Vous  qui  étant  vivis  & régnas. 
Dieu. 

E P î T R t. 

Leçon  tirée  du  Livre  de  Leétio  Libri  Sapîen- 
la  SageJJe.  Eccli.  44.  10.  tiæ.  Eccli.  44.  10. 

CEs  hommes  font  des  T fl  viri  mijeri - 
hommes  de  charité  JL  cardias  funt  , 
& de  miféricorde,  & les  quorum  pietat'es  non 
oeuvres  de  leur  piété  fub-  defuerunt.  Cum  femi- 
filleront  pour  jamais.  Les  ne  eorum  permanent 
biens  qu’ils  ont  laifles  à bona.  Hxreditas  / an - 
leur  poftérité  lui  demeu-  tta , nepoies  eorum  , 
rent  toujours.  Les  enfans  & in  tejlamentis  Jle- 
de  leurs  enfans  font  un  tit  femen  eorum  : & 
peuple  feint , leur  race  fe  filii  eorum  propter  il- 
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Jos  in  aternum  ma-  confèrve  dans  l’alliance 
tient  : femen  eorum  , de  Dieu.  C’ell  en  leur 
& gloria  eorum  non  conlîdération  que  leurs 
derelinquetur.  Cor - enfans  fubfiftenc  éternel- 
pora  ipforum  in  face  lement,  & leur  race, non 
Jfepulta  funt , & no-  plus  que  leur  gloire,  ne  fi- 
men  eorum  vivit  in  nira  point.  Leurs  corps 
generationem  & ge-  ont  été  enlevelis  en  paix  > 
nerationem.  Sapien-  & leur  nom  vivra  dans  la 
tiam  ipforum  narrent  lucceffion  de  tous  les  fié- 
populi  , & laudem . clés.  Que  les  peuples  pu- 
eorum  nuntiet  omnis  blient  leur  làgeiïe  ; & que 
ecclefia.  toute  l’afTemblée  des  Jujïet 

chante  leurs  louanges. 


Explication  de  l’E  pitre. 


E font  là  des  hommes  de  miféricor - 
de. 


Les  Apôtres  ont  été  véritablement 
des  hommes  de  miféricorde.  Puifqu’ils  ont 
toujours  été  pleins  de  zélé  pour  le  fa- 
lut  des  hommes  , de  charité  pour  les 
pauvres  , de  compaffion  pour  les  mal- 
heureux. 

Les  œuvres  de  leur  piété  fubfi feront  à 
jamais. 

L’établiflement  de  l’Eglife  a été  en 
quelque  forte  Vœuvre  de  la  piété  des 
Apôtres  , puifque  Dieu  s’eft  fervi  de 
leur  miniftère  pour  la  fonder  & pour 
la  répandre  ; c’eft  ici  une  oeuvre  im- 
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mortelle  , ôc  qui  fubfiftera  jufques  à la 
confommation  des  fiécles.  Le  tems  a 
le  pouvoir  de  détruire  tous  les  établif- 
femens  humains.  Que  de  Thrônesren- 
verfés , que  de  familles  anéanties , que 
de  Villes  ont  été  détruites  dans  le  mon- 
de depuis  l’établilfement  de  l’Eglife! 
Elle  feule  n’a  point  été  fujette  aux  ré- 
volutions & aux  changemens  ; ôc  fi 
des  nations  entières  s’en  font  féparées, 
fi  de  puiflans  Monarques  l’ont  perfé- 
cutée  , rien  n’a  pû  l’empêcher  de  fub- 
fifter  toujours , & nous  pouvons  dire 
avec  une  entière  affùrance  , que  fi  elle 
peut  être  affoiblie , elle  ne  fera  jamais 
vaincue. 

Les  biens  qu'ils  ont  laijjes  à leur  pofîéri - 
té  lui  demeurent  toujours.  La  véritable  po - 
Jîérité  des  Apôtres , ce  font  les  Fidèles 
qu’ils  ont  engendrés  à Jefus-Chrift;  & 
le  bien  qu’ils  leur  ont  laifle , c’efl:  la  do- 
ctrine de  l’Eglife  & le  dépôt  de  la  Foi, 
précieux  héritage  qui  demeurera  tou- 
jours fain  & entier  par  l’aiTifiance  du 
Saint-Efprit. 

Leurs  enfants  font  un  peuple  faint.  Il  n’y“ 
a que  les  Saints  qui  puiffent  être  re- 
gardés comme  véritables  enfans  des 
Apôtres,  puifqu’ils  n’ont  tant  travaillé 


Digitizèd 


l'Oct.  des  Ap.  S.  Pierre  & S.  P.  iot 
à former  des  Fidèles  , que  pour  faire 
des  Saints. 

Leurs  corps  ont  été  enfevelis  dans  la 
paix.  Ils  ont  péri  dans  la  guerre , ces 
corps  qui  ont  été  livrés  aux  bourreaux  ; 
mais  ils  repofent  aujourd’hui  dans  la 
paix , & ils  relfufciteront  un  jour  dans 
la  gloire. 

Et  leur  nom  vivra  dans  la  fuccejjîon  des 
Jiécles.  Ils  feront  donc  immortels,  les 
noms  de  ces  douze  pauvres  Pêcheurs 
qui  paroifloient  fi  vils  & fi  méprifables 
aux  yeux  du  monde , & ils  font  plus 
fûrs  d’être  connus  & refpedés,  que 
ceux  des  Conquérans  & des  Rois.  Ces 
norçs  font,  en  quelque  forte , afiociésà 
l’éternité  de  la  religion  même,  & tant 
que  cette  religion  fubfiftera,  on  célé- 
brera la  gloire  de  fes  illuftres  Fonda- 
teurs. 

Que  les  peuples  publient  leur  fagejfe , 6* 
que  VEglife  annonce  leurs  louanges. 

Nous  avcms  donc  trois  devoirs  à 
remplir  à l’égard  des  SS.  Apôtres. 

Nous  devons  i°.  annoncer  leurs 
louanges,  2°.  connoître  & imiter  leurs 
vertus,  30.  implorer  leur  protedion. 

I.  Nous  nous  acquittons  du  premier 
Revoir , en  célébrant  religieufement 

E iij 
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leurs  Fêtes  félon  l’efprit  & les  inten- 
tions de  l’Eglife. 

II.  Le  fécond  eft  moins  pratiqué  ; 

Ï>arce  qu’il  eft  plus  difficile  ; cependant 
e culte  que  nous  rendons  aux  Saints  , 
deviendroit  ftérile  , s’il  ne  nous  con- 
duisit pas  à l’imitation  de  leurs  ver- 
tus ; & perfonne  n’entend  mieux  à les 
honorer  que  celui  qui  les  imite. 

III.  Implorons  leur  protection  & 
leur  fecours  pour  nos  propres  befoins 
& pour  ceux  de  l’Eglife. 

Grands  Saints , qui  regnez  préfente- 
ment  dans  le  ciel  avec  Jefus-Chrift, 
daignez  jetter  un  regard  favorable  fur 
cette  Eglife  que  vous  avez  établie  par 
tant  de  travaux;  nous  en  fommes /hé- 
las ! des  membres  corrompus  par  le 
péché  : conduifez-nous  , foutenez- 
nous  , inftruifez-nous  , arrachez  les 
ronces  & les  épines  qui  défigurent  de 
toutes  parts  cette  terre  qui  fut  autre- 
fois cultivée  par  vos  mains  & arrofée 
de  vos  fueurs  : afin  que  fi  nous  nous 
glorifions  de  vous  avoir  eus  pour  pe- 
res  & pour  maîtres,  vous  puiffiez  vous 
glorifier  dans  vos  Difciples  & dans  vos 
enfans* 
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Graduel.  Sap.  3. 

Juflorum  animx  in  Les  âmes  des  Juftes  font 
tnanu  Dei  funt  : & dans  la  main  de  Dieu  , où 
non  tanget  illos  tor-  ils  n’ont  plus  de  tourmens 
mentum  malit'tx.  à craindre  de  la  part  des 
p.  Vifi  funt  oculis  in-  méchans.  p.  Us  ont  paru 
jipientium  mori  : illi  mourir  four  toujours  aux 
autem  funt  in  face.  yeux  des  infènfés  : mais 
ils  joüiflent  du  repos  dans  le  fein  de  la  paix. 

Alléluia  , alléluia.  Alléluia  , alléluia. 

f.  Vos  eftis  , qui  p.  Pour  vous  , qui  êtes 
permanftjlis  mecum  toujours  demeures  fermes 
in  temationibus  meis:  avec  moi  dans  mes  tenta- 
Û1  ego  difpono  vobis  tions , je  vous  prépare  un 
regnum  , ut  fedeatis  royaume  , où  vous  ferez 
fuper  thronum  , judi - ams  fur  des  thrônes , pour 
cames  duodecim  tri-  juger  les  douze  tribus  d’I& 
bus  Ifraël.  Alléluia,  rael.  Alléluia. 

« 

Evangile. 


Sequentia  fanâi  E- 
vangelii  fecundùm 
• Mattheum.  14. 11 . 

/N  illo  tempore  , 
Compulit  Jefus 
difcipulos  afeendere 
in  naviculam  , & 
prcecedere  eum  trans 
fretum  doute  dimit- 
teret  turbas.  Et , di- 
tnifsâ  turbâ , afeendit 
in  montent  folus  ora- 
ve.  Vefpere  autem  fa- 
€io , folus  erat  ibi. 
ffavicula  autem  in 


Suite  du  faim  Evangile 
félon  faim  Matthieu. 

14.  11. 

EN  ce  tems-là  , Jelùs 
obligea  lès  difciples 
de  monter  dans  une  bar- 
que, & de  pafler  à l’autre 
bord  avant  lui  , pendant 
qu’il  renvoyeroit  le  peu- 
ple. Après  l’avoir  ren- 
voyé , il  monta  feul  lue 
une  montagne  pour  prier  ; 
& le  fôir  étant  venu  , il  le 
trouva  fèul  en  ce  lieu-là- 
Cependant  la  barque  étoic 

Eiiij 
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fort  battue  des  flots  au 
milieu  de  la  mer  , parce 
que  le  vent  étoit  contrai- 
re. Mais  à la  quatrième 
veille  de  la  nuit , Jefus 
vint  à eux  marchant  fur 
la  mer.  Lorfqu’ils  le  vi- 
rent marcher  ainfi  fur  la 
mer  , ils  furent  troublés , 
& ils  difoient  : C’eft  un 
phantôme  ; & ils  s’écriè- 
rent de  frayeur.  Auffi-tôt 
Jefus  leur  parla  , & leur 
dit  : Raiïurez-vous  ; c’eft 
moi  , ne  craignez  point. 
Pierre  lui  répondit  : Sei- 
gneur , fi  c’eft  vous , com- 
mandez que  j’aille  à vous 
en  marchant  fur  les  eaux. 
Jefus  lui  dit:  Venez.  Et 
Pierre  defèendant  de  la 
barque,  marchoit  fur  l’eau 
pour  aller  trouver  Jefus. 
Mais  voyant  un  grand 
vent,  il  eut  peur;  & ilcom- 
mençoit  à enfoncer  lors- 
qu'il s’écria  : Seigneur  , 
fauvez-moi.  Auffi-tôt  Je- 
fus lui  tendant  la  main  , 
le  prit , & lui  dit  : Hom- 
me de  peu  de  foi , pour- 

Îuoi  avez  vous  douté  ? 

!t  étant  montés  dans  la 
barque  , le  vent  ceffa.  A- 
ïors  ceux  qui  étoient  dans 
cette  barque  s’approchant 


ILLET, 

medio  mari  jaClaba- 
tur  fluClibut  : erat  e- 
nim  contrarius  ven- 
tas.  Quand  autem 
vigilid  no £iit  , venit 
ad  eos  ambulant  fiu- 
per  mare.  Et  videntet 
enm  fiuper  mare  am- 
bulantem t turbati 
funt  , dicentes  quia 
phantafima  ejl.  Etprx 
timoré  clamaverunt . 
Statimque  Jefiut  lo~ 
cutus  ejl  eit  , di- 
cens  : Habete  fidu- 
ciam  : ego  fum  , «o/r- 
te timere.  Refondent 
autem  Petrttm , dixit  : 
Domine , fi  tu  et , ju- 
bé me  ad  tb  ventre 
fiuper  aquat.  At  ipfie 
ait  : Veni.  Et  defi- 
cendent  Petrut  de  na- 
vicula  y ambulabat 
fiuper  aqttam , ut  veni- 
ret  ad  Jefium.  Vident 
vero  ventum  vali- 
dum,  timtiit  : & ciim 
cœpijfiet  mergiy  cla- 
mavit  dicent  : Do- 
mine , fialvum  mefiacy 
Et  continu • Jefiut  ex- 
tendent  manum  ap- 
prehendit  eum  , & 
ait  illi  : Modica  fi- 
dei  y quare  dubitafii  ? 
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Et  c'um  afcendijfent  de  lui , l’adorerent , en  lui 
in  naviculam , cejfa-  dilànt  : Vous  êtes  vrai— 
vit  ventus.  Qui  au-  ment  le  Fils  de  Dieu. 
tem  in  navicula  erant , venerunt , & adora- 
verunt  eum  , dicentes  : Vere  Filins  Dei  es. 

Explication^  de  l’E  vangile. 

HOmme  de  peu  de  foi  3 pourquoi  ave%- 
vous  douté  ? 

I.  Tous  nos  défordres  viennent  uni- 
quement de  notre  peu  de  foi  ; car  il  eft 
difficile  , félon  faint  Auguftin,  que  ce- 
lui qui  croit  bien , vive  mal.  Croyez 
donc  fermement , & vous  vivrez  fain- 
tement. 

IL  La  foi  confifte  à croire  ce  que- 
vous  ne  voyez  pas , ce  que  vous  ne 
comprenez  pas  ; car  fi  vous  croyez  ce 

Sui  eft  vû  & compris , ce  n’eft  plus' 
oi , c’eft  évidence. 

III.  Il  y a du  mérite,  dit  faint  Au- 
guftin , à croire  avec  foi  ; mais  il  ne 
peut  y en  avoir  à croire  avec  éviden- 
ce. 

IV.  La  foi  eft  un  don  de  Dieu , mais1 
un  don  qui  peut  être  rejetté , & qui 
n’eft  reçu  que  par  ceux  qui  confentent 
à le  recevoir. 

V.  La  foi  ne  peut  pas  nous  fauveT 
fans  les  oeuvres , & les  oeuvres  ne  nous 

E v 
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fauveront  pas  non  plus  fans  la  for„ 
c’efl- à-dire , fans  la  foumiffion  entière 
& parfaite  de  notre  efprit  à toutes  les. 
vérités  révélées  , & enfeignées  par  l’E- 
glife  Catholique,  Apoftolique  & Ro- 
maine, 

VI.  La  foi  ne  nous  fauvera  pas  fans 
les  œuvres,  parce  que  fans  la  prati- 
que des  devoirs,  elle  eft:  morte  & fléri- 
le.  Si  la  foi,  dit  faint  Auguftin,  étoit 
capable  de  nous  fauver  fans  les  œu- 
vres, ce  feroit  en  vain  que  Dieu  nous, 
auroit  impofé  tant  de  loix  Ôc  donné 
tant  de  préceptes.  Adam  ne  fut  pas 
chaffé  du  Paradis  terreftre  pour  avoir 
manqué  de  foi,  mais  pour  n’avoir  pas 
obéi  au  commandement  du  Seigneur. 
Lorfquele  monde  entier  fut  noyé  par 
le  déluge , il  ne  fut  pas  puni  pouravoir 
manqué  de  foi , mais  pour  avoir  au- 
dacieufement  violé  la  Loi  de  Dieu. 
Sodome  & Gomorre  ne  furent  pas  brû- 
lées pour  leur  infidélité  , mais  pour 
leurs  crimes. 

Lorfque  l’Apôtre  faint  Paul  dit  que 
l’homme  peut  être  juflifié  par  la  foi  en 
J.  C.  fans  les  œuvres  de  la  Loi , il  entend 
par  les  œuvres  de  la  Loi , les  cérémonies 
Judaïques , comme  la  Circoncifion  ôi 
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d’autres  femblables  pratiques  dont  l’o- 
bligation avoitceffé  : mais  il  n’entend 
point  la  Loi  Evangélique  , dont  l’ob- 
îervation  eft  abfolument  néceflaire  & 
indifpenfable  pour  être  fauvé. 

VII.  Les  œuvres  ne  nous  fauveront 
pas  non  plus  fans  la  foi. 

» Qu’un  homme  , dit  S.  Auguflin  , 
» foit  charte  , tempérant , défintéreffé  ; 
» que  loin  de  prendre  le  bien  d’autrui, 
» il  foit  libéral  du  fien  propre  ; qu’il 
» embrafle  même , fi  vous  voulez  , une 
» pauvreté  volontaire;  qu’il  fouffre  pa- 
» tiemment  les  injures  ; s’il  n’a  pas  la 
» foi , s’il  ne  croit  pas  ce  que  l’Eglife 
» Catholique  croit  & enfeigne , il  ne 
» fera  point  fauvé.  » 

VIII.  Prions 
ter  notre  foi. 

O Dieu , qui  êtes  l’auteur  de  tout 
bien  , augmentez  ma  foi , faites  qu’el- 
le foit  toujours  pure , Catholique  , or- 
thodoxe , éclairée , fervente  & iné- 
branlable; qu’elle  ne  foit  point  vain- 
cue par  les  difficultés  & par  les  obfla- 
clés  qui  m’arrêtent  dans  la  voie  du  fa- 
Iut.  Vous  connoiiïez  l’aveuglement 
de  mon  efprit  & la  foibleffe  de  mon 
cœur  : éclairez  mon  efprit  par  les  lu*- 

E vj, 


le  Seigneur  d augmen- 
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mieres  d’une  foi  vive  & pure , & fotr~ 
tenez  mon  coeur  par  la  force  d’une  foi 
courageufe  &agiffante.  Je 'crois,  à la 
vérité , mais  je  crois  foiblement , je 
crois  imparfaitement,  je  ne  fuis  pas  vi- 
vement frappé  , profondément  tou- 
ché, comme  je  devrois  l’être , des  véri- 
tés de  la  Religion  , & je  fens  que  ma 
foi  a befoin  du  fecours  de  votre  grâce 
pour  être  augmentée. 

Offertoire.  PH  14p. 

Les  Saints  feront  com-  Exultabunt  Sanfii 
blés  de  joie  dans  la  gloire  : in  gloria  r latabun- 
ils  goûteront  avec  plailïr  tur  in  cubilibus  fuis  1 
le  repos  que  Dieu  leur  au-  exaltationes  Dei  in 
ra  procuré  : ils  auront  faucibus  eorttm. 
làns  cefle  fes  louanges  dans  la  bouche. 

Secrette. 

NOus  vous  préfèn-  S~\Fferimus  tibi  ; 

tons.  Seigneur  , nos  Domine  , precet 

prières.  & nos  offrandes  ; & mimera  : qux^  ut 
& afin  qu’elles  (oient  di-  tuo  fini  digna  confier 
gnes  de  vous  être  pré-  du , Apojlolorttm  tuo- 
ientées  , .faites  que  nous  rum  Vetri  & Pauli 
Ibyions  aidés  des  Apôtres  precibus  adjuvemurÿ 
S.  Pierre  & S.  Paul  ; . Par  Per  Dominum  no-r 
notre  Seigneur.  . jlrwm. 

Communion.  Sàp.  3.. 

Les  âmes  des  Jjufles  (ont  Jujlorum  anima  in 

fens  la  main  de  Dieu  , où  manu  Dei  funt  , ù"  I 

ils  n’ont  plus  de  tourmens  non  tanget  illot  tor-  - 
à craindre  de  la  pan  des  rnntum  malitix  ; vixr 
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fi  funt  oculis  injipien-  méchans  : ils  ont  paru 
tiurn  mori  : illi  autem  mourir  pour  toujours  aux 
funt  in  pace.  yeux  des  infènfés  ; mais 

ils  jouiffent  du  repos  dans  le  fein  de  la  paix. 

Tojlcommunion . 

Domi- 


PRotege  , 

ne  , populum 
tuum  : & Apojlolo- 
rum  tuorum  Pétri  & 
Pauli  patrocinio  con- 
fdentem  , perpétua 
defenftone  conferva  ; 
Ter  Dominum, 


DEclarez-vous  le  pro- 
tecteur de  votre  peu- 
ple, Seigneur  ; & confèr- 
vez  , par  une  continuelle 
protection  , ceux  qui  ont 
confiance  en  rinterceflion 
de  S.  Pierre  & S.  Paul  i 
Par  N.  S. 


f 
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SAIMT  THIBAUT,  Abbé. 

CE  Saint  fe  nommoit  Thibaut  de 
Marly.  Il  étoit  de  la  maifon  de 
Montmorency , fils  de  Bouchard  de* 
Montmorency , Seigneur  de  Marly , & 
de  Mathilde  ou  Mahaut  de  Château- 
fort  , & arriere-petit  fils  de  Matthieu  I. 
Connétable  de  France  fous  Louis  le 
Jeune. 

Thibaut  fut  élevé  à la  Cour  de  Phi- 
lippe Augufte  , & il  y conferva  la  pié- 
té & l'innocence  au  milieu  des  écueils 
dont  il  étoit  environné.  Comme  il 
avoit  toujours  eu  une  dévotion  parti- 
culière à la  mere  de  Dieu  , il  attribua  ,, 
toute  fa  vie  , à l’interceflion  de  cette 
augufte  Vierge  , les  grâces  qu’il  reçut 
du  ciel,  & en  particulier  le  bonheur 
qu’il  eut  de  vivre  faintementà  la  Cour. 

Dégoûté  du  monde , il  fe  retira  dans 
ï’Abbaye  des  Vaux  de  Cernay,  Ordre 
de  Cîteaux  , où  la  difcipline  régulière 
étoit  dans  fa  plus  grande  vigueur , 6c 
il  y fut  reçu  par  Thomas  qui  en  étoic 


- 


S.  Thibaut,  Abbé.  irf  • 
Abbé  vers  l’an  1226. 11  s’y  diftingua 
bien-tôt  par  la  pratique  de  toutes  les 
vertus  religieufes,  durant  Ton  Noviciat 
& après  fa  Profeffion. 

•C’eft  ce  qui  détermina  l’Abbé  Ri- 
chard, qui  fuccéda  à Thomas  l’an  1 225? . 
à lui  donner  la  charge  de  Prieur.  Il 
fallut  le  contraindre  pour  lui  faire  ac- 
cepter cet  emploi , qui  avoit  un  air  de 
dignité  & de  prééminence  que  fa 
profonde  humilité  avoit  peine  à fouf- 
frir.  • 

Richard  étant  mort  l’an  1234,  il  fut 
élu  Abbé  tout  d’une  voix , & ne  put 
réfifter  aux  vifs  empreffemens  de  fes 
freres  & à l’ordre  de  la  Providence, 


qui  le  mirent  dans  cette  . place  malgré 
lui. 


Il  trouva  le  moyen  de  combatre  le 
danger  de  fon  élévation , en  pratiquant 
à la  lettre  cette  parole  de  Jefus-Chrift, 
que  celui  qui  commande  doit  être 
comme  celui  qui  fert.  Il  aidoit  fes  fre- 
res dans  les  offices  les  plus  bas , por- 
toit  lui-même  le  mortier  & les  pierres, 
quand  il  falloir  bâtir  , fervoit  les  ma- 
lades , & nétoyoit  les  habits  des  Reli- 
gieux. Il  étoit  toujours  le  plus  mal  vê- 
tu. d’eux  tous , & fe  refufoit  à lui-mê- 
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me  les  commodités  qu’il  permettoic 
aux  autres. 

Il  en  reçut  des  reproches  dans  un 
Chapitre  général , où  quelques-uns  fer 
plaignirent  qu’il  avilifloit  par-  cette 
conduite  fa  qualité  d’Abbé.  Cependant 
nul  autre  ne  maintenoit  la  difcipline 
régulière  avec  plus  de  fermeté  ; & quoi- 
qu’il n’eût  reçu  dans  le  monde  qu’une 
légère  teinture  des  Lettres, il  nelaiffoit 
pas  de  parler  à fes  Religieux  avec  plus 
de  dignité  & de  force  , que  ceux  qui 
avoient  le  plus  étudié. 

Guillaume,  Evêque  de  Paris , dont  le 
nom  eft  célébré  dans  les  écoles , eut 
une  eftime  finguliere  pour  ce  faint  Ab- 
bé, & Je  chargea  de  la  conduite  de 
quelques  Monaftères  de  filles. 

Saint  Louis  fe  recommandoit  à fes 
prières , & l’on  crut  qu’il  obtint  du  ciel- 
la  nombreufe  pofiérité  de  ce  faint  Mo- 
narque. 

Saint  Thibaut  mourut  de  la  mort 
des  Juftes  l’an  1 247,  & l’on  célébré  fæ 
fêtes  dans  l’Ordre  de  Cîteaux. 

W. 
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Le  m e s m e Jour . 

S.  GUILLEBAUD,  Evêque. 

CE  Saint  naquit  en  Angleterre  au 
commencement  du  huitième  fié- 
cle  , & il  fut  élevé  dans  l’Abbaye  de 
"Waltheim.  A l’âge  de  21  ans  , il  fit  un 
voyage  à Rome  avec  Richard  fon  pe- 
re  , pour  vifiter  les  tombeaux  desfaints 
Apôtres  : fon  pere  mourut  en  chemin, 
ce  qui  n’empêcha  pas  Guillebaud  de 
continuer  fon  voyage. 

Il  partit  de  Rome  pour  fe  rendre  à 
la  Terre  fainte  ; mais  il  fut  arrêté  par 
les  Sarrafins  à Eméfe  , ville  de  Phéni- 
cie , & il  fouffrit  avec  beaucoup  de  pa- 
tience les  mauvais  traitemens  de  ces 
barbares.  Quelques  marchands  eurent 
compaffion  de  lui  & le  délivrèrent  ; il 
alla  à Jérufalem  , & revint  enfuite  en 
Italie.  11  voulut  voir  le  Monallère  du 
Mont-Cafïin , & fut  fi  édifié  de  la  pié- 
té des  Religieux  & de  l’efprit  de  fain- 
teté  qu’on  refpiroit  dans  cette  Maifon , 
qu’il  demanda  à y être  reçu.  11  y de- 
meura dix  ans , & édifia  tout  le  monde 
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par  fa  régularité  & par  fa  ferveur.  Le 
râpe  Grégoire  III.  jugea  à propos  de 
l’envoyer  en  Allemagne  pour  aider  S* 
Boniface  dans  fes  travaux  Apoftoli- 
ques. 

Il  obéit  aux  ordres  du  Souverain 
Pontife  , & fe  rendit  auprès  de  S.  Bo- 
niface qui  l’ordonna  Prêtre,  8c  lui  con- 
fia le  foin  de  l’Eglife  de  Eichftat  en 
Bavière. 

II  y travailla  avec  tant  de  zélé  8c  de 
fuccès , qu’il  en  fut  faic  Evêque  par 
faint  Boniface  : c’étoit  une  Eglife  qu’il 
avoit,  pour  ainfi  dire  , formée.  Il  fit 
bâtir  une  Cathédrale  qui  fut  delfervie 
par  des  Religieux  avec  lefquels  le  faint 
Evêque  vivoit  en  communauté  , & qui 
pratiquoient  comme  lui  la  régie  8c  les 
exercices  du  Mont-Caflïn. 

Enfin  , après  avoir  travaillé  près  de 
4 J ans  à regler  8c  à fandifier  fon  Dio- 
cèfe , il  mourut  plein  de  jours  Sc  de  mé- 
rites , étant  parvenu  jufqu’à  l’âge  de 
87  ans.  Il  fut  extrêmement  regretté 
de  fon  peuple,  à caufe  de  l’efprit  de 
charité  8c  de  douceur  qui  fembloienc 
faire  particuliérement  fon  caradère. 

L'Epître  VEvangile  font  comme  au 
Dimanche  précédent . 
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iite  de  I’Explication  du  Chapitre 
VII.  de  la  fécondé  Epître 
aux  Corinthiens. 


Onne%  - nous  une  place  dans  votre 
cceur. 


On  voit  encore  ici  le  zélé  & la  cha- 


té  de  l’Apôtre:  on  voit  l’amour  qu’il 
pour  les  Fidèles , & combien  il  défire 
e s’en  faire  aimer. 


Aidez- moi , leur  dit-il , donnez-moi 
ne  place  dans  votre  coeur.  La  grâce 
u’il  leur  demande,  dit  S.  Chryfoflô- 
îe , ne  devoit  pas  leur  coûter , elle 
;ur  étoit  plus  avantageufe  qu’à  lui. 

Nous  n avons  fait  tort  à perfonne  , nous 
’ avons  corrompu  l’efprit  de  perfonne,  nous 
’ avons  pris  le  bien  de  perfonne . 

C’eft-à-dire  , Je  n’ai  jamais  défiré 
[ue  votre  bien  & votre  falut. 

Je  ne  vous  dis  point  ceci  pour  vous  con- 
'amner , ni  pour  vous  faire  entendre  que 
tous  m’ayez  foupçonné  d’être  trom- 
peur , avide  & intérelfé  ; je  fçai  que 
;ous  me  rendez  juflice  , & vous  êtes 
l ans  mon  cœur  pour  la  vie  & pour  la 
norti  je  voudrois  pouvoir  toujours  vi- 


s 
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vre  avec  vous , & mourir  avec  vous* 

Je  vous  parle  avec  confiance  , car  fai 
grand  fujet  de  me  glorifier  de  vous. 

Un  troupeau  fidèle  faift  la  gloire  de 
l’Apôtre  & du  Pafieur  qui  le  conduit. 
Saint  Paul  tiroit  fa  gloire  de  la  vertu 
des  Corinthiens  : elle  étoit  en  quelque 
forte  fon  ouvrage , puifque  c’eft  lui  qui 
les  avoit  formés  à la  piété  par  fes  foins 
& par  fa  vigilance  : gloire  folide , par- 
ce qu’elle  fe  rapporte  toute  entière  à 
la  gloire  de  Dieu',  parce  qu’elle  fait  en 
ce  monde  le  mérite  du  Pafieur  & du 
troupeau,  & qu’elle  fera  leur  bonheur 
en  l’autre. 

Je  fuis  rempli  de  eonfolation  , je  fuis 
comblé  de  joie  parmi  toutes  mes  foujfran-> 
ces,' 

Et  quel,  efi  le  fujet  de  fa  eonfolation 
& de  fa  joie?  La  piété  qu’il  voit  fleurit 
dans  l’Eglife  de  Corinthe,  la  gloire 
qui  en  revient  à Dieu  , l’avantage  qui 
en  revient  aux  Fidèles.  Un  Apôtre  de 
Jefus-Chrift  ne  peut  guère  avoir  d’au- 
tre fujet  de  eonfolation  & de  joie.  Il  a 
renoncé  aux  joies  & aux  confolations 
du  monde  , & il  ne  peut  plus  en  rece- 
voir que  de  ce  qui  a rapport  à la  Reli- 
gion dont  il  efi  le  Minifire.  11  compte 
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dut  rien  fes  fouffrances,  quand  il  aJa 
.tisfaéfion  de  voir  des  âmes  gagnées  à 
efus-Chrirt. 

Car  étant  venu,  en  Macédoine  , nous, 
lavons  eu  aucun  repos  félon  la  chair  : ce 
l 'a  été  que  combats  au-dehors  & frayeurs 
lu-dedans.  Mais  Dieu  qui  confole  les  hum - 
b les  £r  les  a ffligés  , nous  a confolés  par  V ar- 
rivée de  Tite. 

Tite  avoit  été  à Corinthe , pour  voir 
en  quel  état  étoit  cette  Eglife  , & pour 
en  rendre  compte  à l’Apôtre  , qui  étoit 
en  Macédoine , où  il  avoit  beaucoup  à 
fouffrir  dans  un  tems  de  perfécution  8c 
d’allarmes.  Tite  arrive  , 8c  lui  apprend 
que  les  reproches  qu’il  a faits  aux  Co- 
rinthiens dans  fa  première  lettre  , ont 
eu  tout  l’effet  qu’il  pouvoit  en  atten- 
dre, qu’ils  font  devenus  humbles  , pa- 
tiens,  chartes , tempérans  , charitables, 
défintérèffés  ; qu’ils  ont  pleuré  leurs 
fautes,  qu’ils  ont  reçu  les  reproches 
de  l’Apôtre  avec  docilité , qu’ils  ont 
un  extrême  défir  de  le  revoir  , & qu’ils 
font  pleins  d’affeftion  pour  lui , 8c  de 
reconnoiffance. 

De  fi  heureufes  nouvelles  confolent 
l’Apôtre  de  toutes  fes  affligions , elles  ' 
le  dédommagent  de  toutes  fes  peines. 
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On  lit  ici , pourainfi  dire  , dans  le 
coeur  de  cet  Apôtre:  on  voit  la  pure- 
té , la  noblefle,  & la  générofité  de  fes 
fentimens  ; il  ne  cherche,  il  ne  délire 
que  le  falut  de  fes  freres,  & fon  exem- 
ple doit  confondre  l’aveuglement  ôc 
î’infenfibilité  qui  nous  permettent  à 
peine  de  délirer  le  nôtre. 

Je  fuis  rempli  de  confolation  &'  de  joie 
parmi  toutes  mes  foujfrances. 

Quel  autre  qu’un  Saint  peut  parler 
ainfi  quand  il  fouffre  ! où  trouve-t-on 
de  la  confolation  dans  fes  peines , 
quand  on  ne  la  cherche  pas  dans  Dieu 
ôc  dans  la  Religion  ? ell-ce  dans  les  dis- 
cours de  nos  amis , dont  l’affliétion , li 
elle  efl  lincère  , doit  plutôt  mettre  le 
comble  à notre  douleur  que  la  foula- 
ger  ? ell-ce  dans  les  vaines  relïources 
de  la  Philofophie  humaine  ? Mais,  hé- 
las ! que  nous  apprend-elle  , & que 
peut-elle  nous  apprendre  qui  foit  véri- 
tablement confolant?  peut-elle  nous 
montrer  un  heureux  avenir  qui  répare 
nos  maux  préfens?  La  Religion  feule 
nous  promet  une  autre  vie,  que  la  Phi- 
lofophie  humaine  n’a  jamais  bien  con- 
nue: elle  feule  nous  fait  voir  un  Dieu 
qui  fera  glorifié  par  notre  patience, 
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& qui  payera  nos  larmes  par  des  tor- 
rens  de  délices.  Religion  divine  ! c’eft 
donc  dans  vos  principes  & dans  vos 
maximes  que  je  puiferai  ma  force  & 
ma  confolation  ! Vous  ferez  ma  ref- 
fource  dans  mes  affligions  : j’aurai  re- 
cours à vous  , & fi  je  me  livre  fans  ré- 
ferve  à tous  les  mouvemens  que  vous 
m’infpirez,  je  pourrai  dire  comme  l’A- 
pôtre : Je  fuis  rempli  de  confolation  , je 
> fuis  comblé  de  joie  parmi  toutes  mes  fouf- 


Suite  de  I’Explication  du  Chap.  V. 
de  l’Evangile  de  S.  Jean. 

JE  ne  tire  point  ma  gloire  des  hommes  , 
dit  Jefus-Chrift  aux  Juifs  , je  la  tire 
de  mon  Pere , je  la  tire  de  mes  mira- 
cles. 

Je  vous  connois.  Je  fçai  que  V amour  di- 
vin rüefi  point  en  vous. 

Hélas!  Seigneur  , ne  pourriez-vous 
pas  me  faire  le  même  reproche  ? Votre 
amour  eft-il  en  moi  ? ne  fuis-je  pas 
rempli  de  l’amour  du  monde  & de  fes 
vanités,  & n’eft-ce  pas  cet  amour  pro- 
fane & criminel , qui  m’empêche  d ê- 
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tre  à vous  & de  vivre  pour  vous?' 

Je  fuis  venu  au  nom  de  mon  Pere  , &* 
vous  ne  rr?avt\  pas  reçu.  Si  un  autre  vient 
en  [on  propre  nom , vous  le  recevrez. 

C’eft-à-dire  , vous  écoutez  plûtôt 
de  faux  Prophètes  que  moi  : fi  l’amour 
de  Dieu  étoit  en  vous , vous  feriez  plus 
fages  & plus  éclairés , mais  votre  efpric 
n’eft  que  ténèbres , parce  que  votre 
cœur  efl  corrompu. 

Le  même  malheur  arrive  aux  hom- 
mes , quand  ils  s’éloignent  de  la  doctri- 
ne de  l’Eglife  pour  embraffer  le  parti 
de  l’erreur  : ils  écoutent  de  faux  Pro- 
phètes qui  leur  parlent  en  leur  propre 
nom , & ils  refufent  d’écouter  l’Eglife 
qui  leur  parle  au  nom  de  Jefus-Chrift. 

Comment  pourriez-vous  croire , vous  qui 
recherchez  la  gloire  que  vous  vous  donnez 
les  uns  aux  autres  , Êr  qui  ne  cherchez  pas 
celle  qui  vient  de  Dieu  feul? 

La  gloire  de  Dieu , & la  gloire  du 
monde  , fontaufli  oppofées  entr’elles  , 
dit  S.  Cyrille  , que  la  fageffe  du  monde 
& la  fageffe  de  Dieu.  Quiconque  veut 
être  fage  félon  le  monde  , ne  le  fera 
pas  félon  Dieu.  Et  celui  qui  cherche  la 
gloire  du  monde  deviendra  incapable 
de  connoître  & de  procurer  celle  de 

Dieu. 
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Dieu.  Si  je  cherchois  à plaire  aux  hom- 
mes , difoit  l’Apôtre  , je  ne  ferois  pas  fer - 
viteur  de  Jefus-Chrifl. 

Ne  penfeq  pas  que  ce  / oit  moi  qui  vous 
accufera  devant  le  Pere.  Vous  ave%  un 
■accufateur , qui  ejl  Moyfe , auquel  vous  ef- 
• jjérez.  Que  ji  vous  croye\  en  Moyfe , vous 
.croire^  en  moi , puifque  cefl  de  moi  qu’il  a. 
écrit. 

Jefus-Chrifl:  ne  leur  marque  au- 
cun endroit  de  l’Ecriture  en  particu- 
lier , où  Moyfe  ait  parlé  de  lui , parce 
que  tous  les  écrits  de  Moyfe , tous  les 
livres  de  l’ancien  Teflament , l'hifloire 
même  du  peuple  Juif , annonçoient  Je 
Meflie  en  tant  d’endroits , qu’il  eût  fal- 
lu un  tems  confldérable  pour  les  citer 
tous. 

Les  Patriarches  étoient  la  figure  de 
Jefus-Chrifl:  le  facrifice  d’Jfaac  étoit 
la  figure  du  facrifice  de  Jefus-Chrifl  : 
les  perfécutions  que  Jofeph  efluya  de 
la  part  de  fes  frçres , étoient  la  figure 
de  celles  que  Jefus-Chrifl  devoit  fouf- 
frir  de  la  part  des  Juifs.  Le  ferpent  d’ai- 
rain expofé  dans  le  défert  , dont  la 
yûe  guérifloit  le  peuple  affligé  d’une 
cruelle  maladie  , étoit  la  figure  de  Je- 
fus-Chrift  attaché  à la  croix  , &,  gué- 
Juillet , F 
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rilTant  les  plaies  que  le  genre  humairf 
avoit  reçues  par  le  péché  du  premier 
homme.  La  Loi  étoit  la  figure  de  l’E- 
vangile , la  Circoncifion  l’étoit  du 
Baptême  , la  Manne  de  l’Euchariftie. 
Enfin  tout  étoit  figuratif  dans  les  écrits 
de  Moyfe  : tout  annonçoit  le  Meflie 
-promis  aux  hommes  dès  le  commen- 
cement du  monde;  & les  miracles 
qu’il  faifoit,  joints  aux  prophéties  qui 
l’avoient  annoncé,  formoient  la  preu- 
ve la  plus  fenfible  & la  plus  complet- 
te  de  fa  divirfité.  Cependant  les  Juifs 
ne  crurent  point  en  lui , parce  qu’ils 
négligèrent  d’étudier  le  véritable  fetfs 
des  prophéties , parce  que  trop  pré- 
venus en  faveur  de  la  gloire  & des 
profpérités  temporelles  de  ce  monde  , 
ils  vouloient  un  Mefiie  qui  les  délivrât 
de  l’efclavage  des  Romains , & qu’ils 
fe  foucioient  peu  d’être  délivrés  de  la 
fervitude  du  péché , parce  qu’ils  défî- 
roient  un  libérateur,  non  dans  le  fens 
qu’il  leur  avoit  été  promis , mais  dans  le 
lens  le  plus  favorable  à leurs  pallions. 
Ces  pallions  furent  la  véritable  fource 
de  leur  aveuglement , comme  elles  le 
font  encore  de  l’opiniâtreté  des  incré- 
dules : elles  produil'ent  la  haine  de  la 
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'■érité  qui  leur  eft  contraire,  & cette 
îaine  nous  empêche  de  la  croire.  Ce- 
)endant  il  ne  faut  pas  s’imaginer  que 
ous  les  Juifs  qui  vivoient  du  tems  de 
efus-Chrifl:  , foient  demeurés  ain(i 
aveuglés.  Plufieurs  fe  rendirent  à l’évi- 
lence  de  fés  miracles , & reconnurent 
:n  lui  ce  Meflie  promis , ce  Fils  de  Da- 
rid  , que  les  Prophètes  & tout  l’ancien 
feftament  leur  avoient  annoncé.  Il 
ut  rejetté  par  les  uns , reçu  àc  adoré 
>ar  les  autres , & ainfi  fut  accomplie  fa 
prophétie  de  Siméon  , qui  avoit  dit 
le  lui,  lorfqu’il  étoit  encore  enfant: 
?elui-ci  eft  venu  pour  la  ruine  & pour  la 
éfurreftion  de  plufteurs.  Pour  la  ruine 
les  Juifs  aveugles  & endurcis  qui  refu- 
èront  de  croire  en  lui,  pour  la  rèfur- 
e&ion  des  fidèles  qui  le  reconnoitront 
jour  leur  Rédempteur. 

Cette  même  prophétie  s’accomplit 
:ncore.  Les  uns  fervent  Jefus-Chrift 
vec  fidélité  ; ceux-là  obtiendront  par 
ui  une  réfurredion  glorieufe  dans  Pé- 
ernité.  Les  impies  le  méprifent  &l’of- 
ènfent  continuellement  : il  fera  venu 
)Our  leur  ruine , puifque  fon  fang  pro- 
àné , fes  grâces  rejettées  retomberont 
iir  leur  têre  , & ne  ferviront  qu’à  al-* 
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lumer  le  tonnerre  vengeur  qui  les  pré- 
cipitera dans  rabyfme. 

Je  vous  adore,  ô divin  Sauveur,  je 
Vous  reconnois  pour  mon  libérateur 
& pour  mon  Dieu  : ne  permettez  pas 
que  le  fang  que  vous  avez  verfé  pour 
moi,  fe  tourne  contre  moi  : ne  per- 
mettez pas  qu’il  ferve  à ma  condamna- 
tion & à.  ma  ruine.  Appliquez-moi  fans 
ceiïe  les  mérites  de  ce  Sang  précieux , 
afin  qu’il  me  procure  une  glorieufe  ré- 
furreftion  dans  les  fiécles  des  fiécles. 
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SAINTE  ELIZABETH, 
Reine  de  Portugal . 

X7  LizabeTh  étoit  fille  de  Pierre  IIÏ, 
Xlj  Roi  d’Arragon,  & de  Confiance 
fille  de  Mainfroy,Roi  de  Sicile.  Par  fa 
mere  elle  étoit  petite-fille  de  l'Empe- 
reur Frédéric  II , & par  fon  pere  peti- 
te-fille de  Jacques,  Roi  d’Arragon,  à 
qui  fa  vertu  & fa  valeur  firent  don- 
ner le  furnom  de  Saint  & de  Conqué- 
rant. 

Ellenâquit  Pan  1271.  fous  le  règne 
de  Jacques. 

A peine  eut-elle  atteint  l’âge  de  12 
ans , qu’elle  fut  recherchée  en  mariage 
par  les  plus  grands  Princes  de  l’Euro- 
pe. Les  Rois  d’Angleterre  & de  Sicile 
la  demandèrent  pour  leurs  fils.  Denis 
Roi  de  Portugal , fils  d’Alfonfc  III. 
la  fit  aufTi  demander  pour  lui , & le  Roi 
d’Arragon , fon  pere , aima  mieux  la 
voir  fortir  de  fa  Cour  avec  le  titre 
4c  Reine,  qu’avec  -l’efpérance  de  la 
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devenir  ; elle  fut  donc  accordée  au  Roi 
de  Portugal  l’an  1283. 

. Le  Roi  fon  pere  qui  Paimoit  ten- 
drement, eut  beaucoup  de  peine  à la 
quitter.  Elle  avoir  donné  de  fi  grandes 
marques  de  vertu  dès  fa  plus  tendre 
jeuneflê,  que  ce  Prince  difoit  fouvent 
qu’elle  étoit  feule  capable  d’attirer  la 
bénédiâion  de  Dieu  fur  toute  fa  mai- 
fon  ; & quand  il  fallut  partir  pour  le 
Portugal , il  la  conduifit  lui-même  du- 
rant une'  grande  partie  du  chemin  , & 
il  difoit  : Ne  faut-il  pas  que  je  fois  le  plus 
imprudent  de  tous  les  hommes , de  me  pri- 
ver ainfi  de  ce  que  fai  de  plus  cher  au 
monde  ? Avant  que  de  s’en  fépaFer  , il 
lui  donna  fa  bénédiction , & il  déclara- 
qu’il  n’avoit  vû  de  fa  vie  aucune  créa- 
ture auffi  accomplie  que  cette  Prin- 
cefle  ; l’on  peut  dire  qu’en  lui  donnant 
cette  louange,  il  ne  fe  laifioit  point 
aveugler  par  l’amour  paternel. 

Dès  qu’elle  fut  en  Portugal , elle  y 
fit  paroître  toute  fa  vertu  , étant  con- 
tinuellement occupée  du  travail , de  la 
priere  & du  foin  des  pauvres  à qui  ellé 
faifoit  des  libéralités  immenfes  & con- 
tinuelles. 

Le  premier  fruit  de  fon  mariage  fut 
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une  PrincefTe  nommée  Confiance , qui 
époufa  Ferdinand  IV.  Roi  de  Caflille. 
Cette  PrincefTe  mourut  jeune , & la 
Reine  fut  informée  de  fa  mort  par  une 
voie  miraculeufe.  La  Cour  étant  fur  le 
chemin  de  Lisbonne , un  Hermite  de- 
manda à parler  à la  Reine  , ce  qui  lui 
fut  refufé  par  les  gens  de  fa  fuite  : il 
s’en  plaignit  à haute  voix  , & la  Reine 
ordonna  qu’on  le  fît  approcher.  11  lui 
dit  que  fa  fille  Confiance  étoit  morte  , 
& qu’elle  lui  avoit  apparu  en  fonge 
dans  fon  hermitage,  le  chargeant  d’al- 
ler dire  à fa  mere  qu’elle  étoit  en  Purga- 
toire , & qu’elle  la  prioit  de  faire  célé- 
brer la  Méfié  durant  un  an,  par  un  Prê- 
tre d’une  vertu  reconnue,  pour  le  repos, 
de  fon  ame , félon  l’ufage  de  l’Eglife. 

Les  Courtifans  fe  mocquerent  de 
cette  vifion , difant,  que  fi  la  PrincefTe 
Confiance  avoit  eu  quelque  chofe  à 
faire  fçavoir  à fa  mere  , elle  feroit  ve- 
nue le  dire  à elle-même  fans  employer 
l’entremife  de  cet  Hermite. 

Mais  la.  Reine  n’en  jugea  pas  ainfi  ; 
elle  fit  dire  la  méfié  pour  fa  fille,  félon 
l’avis  de  PHermite,  durant  une  année, 
&le  dernier  jour  fa  fille  lui  apparut  re- 
ÿêtuç  d’une  robbe  blançhe , & lui  die 

Fiiij, 
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qu’elle  étoit  enfin  délivrée  de  Tes  pei- 
nes, & qu’elle  alloit  dans  un  lieu  où  > 
elle  n’auroit  plus  rien  à fouffrir. 

L’an  1329  , Elizabeth  accoucha  à- 
Conimbre  d’un  fils  qui  fut  nommé  Al- 
fonfe , & qui  fut  Roi  de  Portugal  après 
la  mort  de  fon  pere. 

Les  premières  années  de  fon  maria- 
ge furent  heureufes  & paifibles , mais 
enfuite  le  Roi  fon  époux  lui  donna  de 
grands  chagrins.  Il  prit  des  concubi- 
nes, & cefla  de  l’aimer.  Elle  étoit  in- 
formée de  fa  conduite,  qu’elle  fouffroit 
en  filence  fans  paroîtreen  rienfçavoir, 
plus  touchée  de  ce  que  fon  époux  of- 
fenfoit  Dieu,  que  de  s’en  voir  aban- 
donnée. Ce  Prince  eut  plufieurs  enfans 
illégitimes , dont  elle  prenoitfoin  ayec^ 
la  même  affedion , que  s’ils  eufifent  été 
les  liens. 

Le  Roi  fe  lailfa  vaincre  par  fa  dou- 
ceur & par  fa  patience  inaltérable , Sc 
mena  dans  la  fuite  une  vie  plus  chré- 
tienne & plus  régulière. 

Lorfqu’il  étoit  irrité  contre  quelqu’un 
de  fes  Sujets  que  l’on  avoir  injuftement  > 
calomnié  , elle  cherchoit  à l’appaifer  ; 
mais  quand  fa  colère  étoit  julte  , elle 
ne  fe  mêloit  point  de  folliciter  pour 
les  coupables. 
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Lorfqu’elle  voyoit  des  familles  divi- 
sées , elle  employoit  fon  crédit  pour  y 
rétablir  la  paix,  & elle  en  ufoit  de 
même  pour  les  Royaumes.  Ce  fut  elle 
qui  prévint  une  guerre  fanglante  qui 
alloit  s’allumer  entre  les  Rois  de  Caf- 
tille  & d’Arragon, qu’elle  engagea  d’ac- 
cepter la  médiation  du  Roi  de  Portu- 
gal pour  terminer  leurs  différends. 

Il  en  furvint  un  dans  fa  propre  fa-1 
mille,  qui  eut  pour  elle  de  terrible* 
fuite^  Le  Prince  Alfonfe  fon  fils  fé- 
brouilla  avec  le  Roi  de  Portugal , & 
le  cœur  d’Elizabeth  fe  trouva  partagé» 
entre  la  tendrefie  maternelle  qu’elle 
avoit  pour  fon  fils , & l’affe&ion  con- 
jugale qu’elle  devoit  à fon  époux* 
Quoiqu’elle  n’omît  rien  pour  concilier 
tous  les  devoirs  attachés  à la  qualité" 
de  mere  & à celle  d’époufe  , on  per-- 
fuada  au  Roi  qu’elle  avoit  plus  d’atta- 
chement pour  fon  fils  que  pour  fon 
epoux,  & que  c’étoit  elle  qui  l’entre- 
tenoit  dans  fa  révolte. 

Le  Roi  irrité  , l’exila  à Aîanguer , & 
la  priva  de  tous  fes  revenus.  Une  con- 
duite fi  dure  fouleva  les  Peuples  & les 
Seigneurs  qui  connoifloient  la  vertu 
de  eette  pieufe  Reine,  On  vint  lui  of~ 
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frir  des  places  , des  troupes  & de  l’ar- 
gent; mais  elle  répondit,  que  le  Ror 
étoit  maître  de  difpofer  d’elle  comme 
il  jugeoit  à propos,  & qu’elle  étoit  ré- 
folue  de  demeurer  dans  fon  exil  tant 
qu’il  plairoit  à ce  Prince , qu’elle  ai- 
moit  comme  fon  époux , qu’elle  ref- 
peftoit  comme  fon  maître. 

Cependant  elle  travailloit  dans  for* 
exil  à fléchir  par  fes  prières  , celui  qui 
tient  en  fa  main  le  cœur  des  Rois  , & 
elle  raffembloit  des  femmes  diftir^uéeS' 
par  leur  piété  pour  s’entretenir  avec 
elles. 

Enfin , Dieu  lui  rendit  le  cœur  de  fon 
époux.  Le  Roi  larappella  dans  le  tems 

2u’il  afliégeoit  fon  fils  dans  la  ville  de 
lonimbre , & elle  eut  aflez  de  pouvoir 
pourl’engagerà  lever  le  fiége  , & affcz 
de  bonheur  pour  le  réconcilier  avec 
fon  fils. 

Tous  les  jours  elle  affifloit  à tout 
l’Office  de  l’Égl ife , qu’elle  faifoit  chan- 
ter dans  fa  Chapelle.  Elle  faifoit  qua- 
tre Carêmes  dans  l’année  : celui  de  J’E- 
glife  ,un  depuis  la  veille  de  la  S.  Jean 
jufqu’à  l’AfTomption  , un  autre  depuis 
LAuômption  jufqu’à  la  faint  Michel  ,, 
& un  quatrième  durant  l’Avent  ; elle 
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suroit  encore  jeûné  plus  fouvent  & 
plus  rigoureufement , fi  le  Roi  le  lui 
eût  permis';  mais  ce  Prince  étoit  obli- 
gé de  mettre  des  bornes  à fa  ferveur. 
Les  pauvres  honteux  , les  filles  mena- 
cées de  fe  perdre  par  indigence,  les 
Eglifes , les  Couvents  , les  Hôpitaux , 
reflentoient  également  les  effets  de  fa 
charité. 

L’an  133  ? , le  Roi  fon  époux  fut 
attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut 
après  un  régné  de  43  ans.  Elle  eut  foin 
de  fon  corps  & de  fon  ame  , le  fervanc 
avec  toute  l’attention  poffible  , & le 
difpofant  à mourir  chrétiennement, 

Dès  qu’il  fut  mort , elle  fe  coupa  les 
cheveux , prit  l’habit  de  fainte  Claire, 
& parut  en  cette  état  à fes  funérailles  : 
fpeétacle  qui  toucha  les  afliftans  juf- 
ques  aux  larmes;  elle  fe  retira  enfuite1 
dans  un  Monaflère  de  cet  Ordre , qu’el- 
le avoir  fondé.  Mais  fa  charité  pour 
les  pauvres  l’empêcha  d’y  faire  Pro- 
feffion,  parce  qu’elle  n’auroit  plus  été 
à portée  de  les  foulager.  Du  refie , elle 
menoit  une  vie  femblable  à celle  des 
Religieufes , & fouvent  même  elle  en- 
chériffoit  fur  leurs  aufiérités.  Elle  mou- 
rut dans  ce  Monaftère  l’an  1336,  âgée 

F vj 
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de  6$  ans,  ô c fut  canonifée  par  le  Pape 
Urbain  VIII.  Tan  162p. 


A LA  MESSE . 

/ 

Introït.  Vf.  118. 

JE  reconnois,  Seigneur , Ognovi , Demi- 
que  vos  jugemeus  font  U ne  , quia  aqui- 
l’cquité  même,  & que  c’efl  tas  judicia  tua  , & in 
par  un  effet  de  votre  jufti-  veritate  tua  humilia » 
ce  que  vous  m’avez  humi-  Jli  me  : confige  timo — 
liée  : percez  ma  chair  de  re  tuo  carnes  meas  y. 
votre  crainte  ; & remplit-  à mandatis  suis  ti - 
fez-moi  d’une  frayeur  fâ-  mui. 
lutaire  , à la  vue  de  vos  jugemens. 

Vf.  Heureux  ceux  qui  Pf.  Beati  immacu - 
marchent  dans  les  voies  lati  in  via  y qui  am— 
de  l’innocence  , & qui  hulant  in  lege  Domi — 
prennent  pour  guide  la  ni.  Gloria * 
loi  du  Seigneur.  Gloire. 

Collette. 


O Dieu,  plein  de  mi- 
féricorde  > qui  entre 
plufieurs  qualités  excel- 
lentes , avez  donné  à la 
Reine  fàinte  Elizabeth , 
un  talent  particulier  pour 
appaifer  la  fureur  des 
guerres  ; faites , par  fbn 
interceflion  , qu’après  a- 
voir  joui  dans  cette  vie 
mortelle  , de  la  paix  que 
#ous  vous  demandons  a- 


LementiJJime 
U/  Deus , qui  bea-- 
tam  Elizabeth  Regi- 
nam  , inter  c cetera! 
egregias  dotes , bel- 
lici  furoris  fedandi 
praregativâ  décora — 
Jli  : da  nobis  ejus  in* 
tercejjione , pojl  mor- 
talis  vit  ce  , quant 
fuppliciter  petimus 
pacem  r ad  auernx. 
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gaudia  pervenire  ; vec  une  humilité  profon- 
Per  Dominum  no-  de  ; nous  arrivions  à la 
ftrum.  joie  de  l’éternité;  Par. 

E p î T R E. 

Leftio  Libri  Sapien-  Leçon  tirée  du  Livre  de  lé- 
tix.  Prov.  31.  10.  Sagejfe.  Prav.  31.  ro. 

MUlierem  for-  /"^V  Oi  trouvera  une  fem- 
tem  quit  iy-  W me  forte  ? elle  n’eft 
veniet  ? procul , & ’^-pas  moins  précieulè 
de  ultimisfinibui  pre-  que  les  choies  les  plus  ra- 
iium  ejus.  Corfidit  in  res  qu’on  apporteroit  des 
ea  cor  viri  fui , & extrémités  de  la  terre. 
fpoliis  non  indigebit.  Son  mari  mec  là  confian* 
Reddit  et  bonum , & ce  en  elle , & il  n’a  point 
non  malum , omnibus  belôin  , four  s’enrichir  » 
diebusvitœ  fua.Qux-  des  dépouilles  de  fes  enne- 
fivit  lanam  & linum , mis.  Elle  lui  rend  le  bien  , 
& operaia  ejl  conjilio  & non  le  mal , tous  les 
manuum  fuarum.  Fa-  jours  de  là  vie.  Ellé  cher- 
fia  ejl  quajî  navis  in-  che  & amajfe  de  la  laine 
fiitoris,de  longe  por-  & du  lin  , & les  travaille 
tans  panem  fuum.  Et  avez,  des  mains  habiles. 
de  no  fie  furrexit , de-  Elle  eft  lèmblable  à un 
ditqueprcedam  dôme-  navire  de  marchand  , ve- 
flicis  fuis , & cibaria  nant  de  bien  loin  chargé 
ancillis  fuis.  Conjide-  de  richefTes.  Se  levant  de 
ravit  agrum , & émit  grand  matin,  elle  diftri- 
eum  : de  frufiu  ma-  bue  à lès  domelliques  & 
nuum  fuarum  plan - à lès  lèrvantes , leur  nour- 
tavit  vineam.  Accin-  riture.  Elle  conlîdère  un 
xit  fortitudine  lumbos  champ  qui  eft  à vendre  , 
fuos  , & roboravit  & l’achète , & du  grain  de 
brachium  fuum.  Guf-  Ion  travail  elle  fait  plan- 
tavit  & vidit  quia  ter  des  vignes.  Elle  ceint 
ùona  eft  negotiatio  e-  fes  reins  de  force  ; ellé 
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affermit  Si  elle  exerce  fes  jus  : non  extinguetuf 
bras.  Elle  s’applique  à in  noôle  lucerna  ejus. 
fbn  trafic , & elle  éprou-  Manum  fuam  mift 
ve  combien  il  eft  avanta-  ad  fortia  , & digiti 
geux  de  le  faire  : (a  lanv-  ejus  appréhender unt 
pe  ne  s’éteint  point  du-  fufum.  Manum  fuam 
xant  la  nuit.  Elle  met  la  aperuit  inopi , & pal- 
main  aux  ouvrages  les  mas  fuas  exteniit  ad 
plus  rudes , & fes  doigts  pauperem.  Non  t'tme- 
manient  le  fufeau.  Elle  bit  domui  fux  à fri- 
ouvrage  là  main  à l’indi-  goribus  nivis  : omnes 
gent  ; elle  l’a  toujours  enim  domeffici  ejus 
rendue  aux  pauvres.  Elle  vejliti  funt  duplici- 
té a.  point  à craindre  pour  bus.  Stragulatamve- 
fà  maifon  le  froid  ni  la  Jlem  fecit  fibi  : byjfus 
neige  ; car  tous  fes  dôme-  & purpura  indumen- 
ftiques  ont  doubles  vête-  tum  ejus.  Nobilis  in 
mens.  Elle  fe  fait  des  a-  portis  vir  ejus , quan- 
meublemens  de  tapifferie , do  federit  cum  Sena- 
Sc  elle  eft  vêtue  de  lin  & torihus  terrx.  Sindo- 
de  pourpre.  Son  mari  pa-  nem  fecit , & vendi- 
roît  avec  éclat  aux  por-  dit , & cingulumt ra- 
tes de  là  ville  , lorlqu’il  didit  Chananxo.  For - 
y eft  aflis  avec  les  Séna-  titudo  & décor  indu- 
reurs  du  pays.  Elle  fait  mentum  ejus , & ri- 
des  toiles  & des  ceintures  débit  in  die  noviffimo . 
qu’elle  vend  aux  mar-  Os  fuum  aperuit  fa- 
chands  de  Canaan.  Son  pientix  ; (T  lex  dé- 
couragé 8c  l’éclat  de  fes  mentixin  lingua  ejus. 
vertus  font  les  véritables  Confderavit  femitas 
ornemens , de  forte  quà  domûs  fux , & panem 
la  fn  de  fes  jours  , la  mort  ottofa  non  corne  dit. 
eft  pour  elle  un  lujet  de  Surrexerunt filii  ejust 
joie.  Sa  bouche  & là  lan-  & beatijfmam  prx- 
gue  ne  prononcent  que  dicaverunt  ; vir  ejus 
des  dilcours  remplis  de  & laudavit  eatn . 
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Multx  filice  congre - fageü'e  & de  douceur.  El- 
gaverunt  divitias  : tu  le  eft  informée  de  tout  ce 
Japergrelfa  es  univer-  qui  fe  paffe  dans  là  mai- 
fas.  Faliax  gratia,  & fon  , & elle  ne  mange  pas 
-vana  e/l  pulchritudo  : lôn  pain  dans  l’oiliveté. 
mulier  timent  Domt-  Elle-  reçoit  des  bénédic- 
num , ipfa  laudabi-  tions  des  enfans  qu’elle 
tttr.  Date  et  de  fruc-  a élevés , & des  louanges 
tumemuum  fuarumj  de  fon  mari.  Plu/îeurs 
& laudent  eam  in  femmes  , difent-ils , ont 
portis  opéra  ejus.  amafTé  des  rich elfes  ; mais 

vous  les  fiirpalTez  toutes. 

La  grâce  eft  trompeufe  , & la  beauté  eft  vaine; 
mais  la  femme  qui  craint  le  Seigneur,  fera  tou- 
jours honorée.  Elle  recevra  le  fruit  de  fes  aâions* 

& lès  oeuvres  la  loueront  dans  les  alfemblées. 

Explication  de  l’Epîtee^ 

COmme  on  a déjà  donné  deux  ex- 
plications différentes  de  cette  Epî- 
tre  , on  ne  s’arrêter  ici  que  fur  ces  pa- 
roles. 

La  grâce  ejl  trompeufe Çr  la  beauté  ejt 
vaine.  C'efl  à la  femme  qui  craint  le  Sei- 
gneur, quon  donnera  des  louanges. 

I.  La  beauté  du  corps  fait  la  paillon 
des  hommes  & la  vanité  des  femmes. 
Cependant  rien  de  plus  fragile  , il  n’eft 
aucun  bien  dont  la  poffeflion  foit  plus 
incertaine  & plus  paffagère. 

II.  Qu’eft-ce  que  la  beauté,  dit  faint  • 
Auguftia , n’eft-ce  pas  un  bien  qui  fe 
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perd&  qui  diminue  chaque  jour?  Que> 
deviendra- t-elle  après  Ja  mort?  que 
deviendra  ce  corps  qui  vous  éblouie 
par  fes  charmes  ? Pourrez-vous  feule- 
ment en  foutenir  la  vûe  ? 

III.  La  vraie  beauté , la  beauté  foli- 
de  & permanente , eft  celle  de  la  vertu  : 
l’âge  ne  la  flétrit  point,  les  années  ne 
l’eftacent  point,  la  mort  même  ne  fçau-  , 
roit  la  détruire,  on  ne  peut  la  perdre 
que  par  le  péché. 

IV.  La  perte  de  la  beauté  du  corps 
eft  irréparable.  On  a beau  ufer  de  mil- 
le artifices,  on  ne  rend  point  les  cou- 
leurs de  la  jeunefle  à un  vifage  flétri, 
par  les  années  : il  faudroit  que  le  tems 
retournât , pour  ainfi  dire , fur  fes  pas , 
pour  réparer  lui-même  les  ravages  qu’ii 
a faits,  il  faudroit  revenir  à un  âge  qui 
ne  revient  plus  : mais  quand  on  a eu 
le  malheur  de  perdre  la  beauté  de  l’â- 
me , on  peut  la  recouvrer. 

O ame  chrétienne , dit  S.  Auguftin , 
toute  votre  beauté  s’eft  perdue  par  le 
péché  : mais  vous  pouvez  la  recou- 
vrer. Commencez  par  rougir  de  votre 
laideur , & vous  reprendrez  votre  pre- 
mière beauté. 

y.  Regardez ‘vous  dans  le  miroir  de 
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Votre  confcience , & faites  enforte 
qu’il  ne  vous  flatte  point.  Confîdérez 
attentivement  toutes  les  taches  donc 
votre  ame  efl  défigurée  , effacez-les 
par  la  pénitence , & votre  ame  de- 
viendra digne  des  regards  du  célefte 
Epoux  : elle  fera  belle  à fes  yeux  , & il 
lui  rendra  fon  amour. 

VI.  Si  vous  donnez  trop  de  foin  6c 
d’attention  à la  beauté  de  votre  corps , 
vous  perdrez  celle  de  votre  ame  : fî 
vous  cherchez  à plaire  aux  hommes  , 
vous  celferez  de  plaire  à Dieu. 

VII.  Vous  chercherez  fouventà  plai- 
re aux  hommes,  fans  pouvoir  y réuflir.^ 
Ce  font  des  Juges  capricieux,  qui  trou- 
vent peut-être  des  défauts  où  vous 
n’appercevez  que  des  charmes.  Si  vous 
défirez  fincérement  de  plaire  à Dieu  , 
vous  êtes  fûr  de  réuiïir.  Cette  beauté  de 
l’ame,  qui  feule  efl:  capable  d’attirer  fes 
regards , n’efl point  arbitraire,  on  fçaic 
en  quoi  elle  confifte  ; on  peut  la  défi- 
nir & en  donner  des  régies.  Elle  a des 
principes  fixes  6c  certains , 6c  il  efl  tou- 
jours en  notre  pouvoir  de  la  confer- 
ver,  ou  de  l’acquérir,  comme  il  efl  en 
notre  pouvoir  delà  recouvrer  ou  delà 
perdre. 
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Graduel.  Pf.  44. 

La  grâce  eft  répandue  Diffufa  e/l  gratia 
fur  vos  lèvres  : aufli  Dieu  in  labiis  mis  tpropte- 
a verfé  fur  vous  les  béné-  rea  benedixit  te  Deus 
dictions  pour  toute  l’éter-  in  sternum,  y.  Prop- 
iiité.  f-  Vous  regnerez  ter  veritatem  & man- 
par  la  vérité  , la  douceur  fuetudinem , & jufli- 
& la  juftice,  & vous  fi-  tiam , & deiucet  te 
gnalerez  votre  puiffance  mirabiliter  dextera 
par  des  aftions  miracu-  tua. 
leulès. 

Alléluia  , alléluia.  Alléluia , alléluia * 

f.  Avec  la  beauté  & ÿ.  Specie  tua,  & 
l’éclat  qui  vous  environ-  pulchritudine  tuâ,  in- 
nenc , allez , marchez  heu-  tende , profperè  pro- 
reulêment , & regnez.  Al-  cede  , gr  régna.  Al- 
leluia.  leluia. 

Evangile. 

Suite  du  faint  Evangile  félon  Sequentia  lànéti 

faint  Matthieu.  Evangelii  lècundùm 

13.44.  Matth.  13.44. 

EN  ce  tems-là,  Jelus  T”  N illo  tempore  » 
l dit  à les  dilciples  cet-  Dixit  Jefiu  difci- 
te  parabole  : Le  royaume  pulis  fuis  parabolam 
des  cieux  efi  femblable  à hanc  : Simile  ejl  re- 
vit trélor  caché  dans  un  gnum  ccclorum  the- 
champ  , qu’un  homme  fauro  abfcondito  in 
trouve , & qu’il  cache  ; & agro  : quem  , qui  in- 
duits la  joie  qu’il  relTent , venit  homo,abfcondit , 
il  va  vendre  tout  ce  qu’il  & prae  gaudio  illius 
a , & achète  ce  champ,  vadit , & vendit  uni- 
Le  royaume  des  cieux  efi  ver  fa  qtue  habet , & 
femblable  encore  à un  émit  agrum  ilium . 
homme  qui  eXl  dans  le  Iterum  fimile  ejl  re- 
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gnum  cœlorum  kemi- 
ni  negotiatori , quæ- 
renti  bonas  margari- 
tas.  Inventa  alitent 
unâ  pretiofâ  marga • 
ritâ  , abiit , & ven- 
didit  omnia  qttæ  ha- 
huit , & émit  eam. 
Iterum  fimile  efl  re- 
gnum  cœlorum  fa  gêna 
miffœ  in  mare  , & ex 
omni  genere  pifeium 
congrcganti.  Quam  , 
c'um  impleta  effet  y 
educr.ues  , & fecus 
lit  tus  fedentes , elege  - 
rttnt  benos  in  vafa , 
malos  autem  foras 
miferunt.  Sic  erit  in 
confummatione  flecu- 
li  : exibunt  Angcli , 
feparabunt  malos 
de  medio  juflorumy  & 
miltent  eos  in  cami- 
num  ignis  : ibi  erit 
fietus  , & Jlridor 
dentium.  Intellixiflis 
hœc  omnia  ? Dicunt 
ei  : Etiam.  Ait  illis  : 
Ideo  omnis feriba  doc- 
ms  in  regno  cœlorum  y 
fimilis  efl  homini  pa- 
trifamilias,  qui  pro- 
fert  de  thefauro  fuo 
nova  & vetera * 


trafic  y & qui  cherche  de 
bonnes  perles  ; & qui  en 
ayant  trouvé  une  de 
grand  prix , va  vendre 
tout  ce  qu’il  avoir , de 
l’achète.  Le  royaume  des 
cieux  efl  femblable  en- 
core à un  filet  jetté  dans 
la  mer,  qui  prend  toutes 
fortes  de  poilTons  : & 
lorlqu’il  efl  plein,-  les  pê- 
cheurs le  tirent  fur  le  bord, 
où  s’étant  alfis , ils  met- 
tent enfemble  tous  les 
bons  dans  des  vaifleaux , 
8c  jettent  dehors  les  mau- 
vais. C’eil  ce  qui  arrivera 
à la  confômmatiori  du  lïé- 
cle  : les  Anges  viendront, 
8c  lepareront  les  méchans 
du  milieu  des  juftes;  & ils 
les  jetteront  dans  la  four- 
nailè  du  feu.  C’eft-là  qu’il 
y aura  des  pleurs  & des 
grincemens  de  dents.  A- 
vez  - vous  bien  compris 
tout  ceci  ? Oui,  Seigneur, 
répondirent-ils.  Et  il  ajoû- 
ta  : C’eft  pourquoi  tout 
dodeur  qui  ejl  bien  in- 
ftruit  en  ce  qui  regarde  le 
royaume  des  cieux  , efl 
femblable  à un  pere  de  fa- 
mille , qui  tire  de  fon  tré- 
for  des  choies  nouvelles 
Sc  anciennes. 
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Explication  de  l’Evangile; 

ON  a déjà  vû  diverfes  explications 
de  cet  Evangile  ; ainfi  on  ne  s’ar- 
rêtera que  fur  ces  paroles  qui  regardent 
le  Jugement  dernier. 

C’ejl  ce  qui  arrivera  à la  confommation 
du  fiécle.  Les  Anges  viendront , £r  fépa - 
reront  les  mèchans  du  milieu  des  Jujies. 

I.  De  toutes  les  Prophéties  de  l’E- 
criture , il  n’en  relie  plus  qu’une  donc 
on  puilTe  attendre  FaccomplilTement , 
dit  faint  Augullin , c’elt  celle  du  Juge- 
ment dernier. 

Toutes  les  autres  font  déjà  accom- 
plies : la  venue  du  Melfie  , fa  Paffion  , 
fa  mort,  la  Prédication  de  fon  Evan- 
gile dans  tout  l’Univers,  l’établilfe- 
ment  de  fon  Eglife,  la  vocation  des 
Gentils,  la  difperlion  des  Juifs,  la  rui- 
ne du  Temple  , l’abolition  des  Sacrifi- 
ces , la  dellruétion  de  Jerufalem , font 
des  événemens  prédits  & arrivés. 

Il  ne  relie  donc  plus  qu’une  feule 
Prophétie  à vérifier  par  l’événement  ; 
mais  n’en  doutez  pas , dit  faint  Au- 
gullin , celle-ci  s’accomplira  comme 
toutes  les  autres  , 6c  le  Dieu  qui  s’elî 
trouvé  infaillible  & véritable  dans  l&s 
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■autres  prédictions  qu’il  nous  a faites  , 
ne  fera  pas  tr'ompeur  à l’égard  de  cel- 
le-ci. 


C’eft  pour  notre  bien , ajoûte  faint 
Auguftin,  que  Dieu  nous  a révélé  qu’il 
y aura  un  Jugement,  & c’eft  pour  no- 
tre bien  qu’il  nous  a caché  le  jour  où 
ce  Jugement  doit  arriver.  Par  l’un  , il 
nous  tient  dans  la  crainte  , & par  l’au- 
tre dans  la  vigilance  ; fa  juftice  le  pré- 
pare , & fa  miféricorde  le  diffère  ; mais 
fi  nous  abufons  de  cette  miféricorde , 
nous  éprouverons  toute  la  rigueur  & 
toute  la  févérité  de  fa  juftice. 

III.  Ce  jugement  doit  faire  trem- 
bler les  pécheurs  , mais  il  ne  doit  pas 
allarmer  les  Juftes.  Celui  qui  viendra 
nous  juger,  eft  un  Juge  clair-voyant  à 
qui  rien  n’échappe  , un  Juge  févère  & 
inexorable  qui  ne  pardonne  rien. 

Que  fon  afped  fera  terrible  ! au  jour 
de  fa  Pafïion  , dit  faint  Auguftin  , il 
renverfa  d’une  feule  parole , il  terrafîa 
cette  troupe  ennemie  qui  venoit  en 
armes  pour  l’arrêter  , en  lui  difant  : 
Ceji  moi  ; Que  fera-t-il  donc  , lorfqu’il 
viendra  juger  & regner , puifqu’il  étoit 
fi  puiiïant  & fi  redoutable , lorfqu’il 
alloit  mourir  ? 
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Au  jour  du  Jugement  la  juftice  fera 
inflexible  , la  fentence  irrévocable  , la 
prifon  fans  retour,  les  fupplices  éter- 
nels. Quel  danger  de  n’y  pas  penfer 
continuellement  ! quel  malheur  de 
l’oublier  ! 

IV.  Que  ceux,  dit  encore  faint  Au- 
guftin , qui , après  avoir  reçu  la  grâce , 
•retombent  dans  le  péché , fans  vou- 
loir y renoncer , ne  fe  flattent  point 
dans  leurs  défordres.  Le  jour  du  Juge- 
ment viendra  , le  jufle  Juge  paroîtra  , 
& tous  feront  cités  indillindement  à 
fon  Tribunal , pour  être  punis  ou  ré~ 
compenfés,  félon  qu’ils  auront  fait  le 
bien  ou  le  mal. 

Ce  Juge  n’aura  nul  égard  à la  quali- 
té des  perfonnes , il  n’aura  égard  qu’à 
celle  des  œuvres. 

Le  Démon  fera’préfent  pour  accu- 
fer  les  coupables.  On  récitera  les  pro- 
mefies  qne  nous  avons  faites  au  Bap- 
tême ; & fi  nous  les  avons  violées,  il 
adreflera  ces  paroles  au  fouvèrain  Juge: 
«Jugez,  Seigneur,  que  celui  qui  n’a 
«pas  voulu  être  à vous,  efl  à moi , 
o»&  doit  être  éternellement  tourmen- 
«té  avec  moi.  Pourquoi  a-t-il  encore 
«voulu  prendre  ma  livrée,  après  y 
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«avoir  fi  authentiquement  renoncé  ? 
«Pourquoi  s’eft-il  livré  à l’orgueil,  à 
«la  colère,  à l’intempérance  , à l’im- 
« pureté , après  avoir  promis  d’être 
«charte,  patient,  moderte  & ver- 
s>tueux  ? Que  faifoit  au  milieu  des 
«théâtres  & des  fpe&acles  du  monde 
«un  difciple  de  Jefus-Chrift  ? N’ai-je 
oi  pas  droit  fur  celui  qui  a toujours  vé- 
« eu  dans  mon  empire  ? 

V.  Mais  quoi , répond  faint  Auguf- 
tin  , le  Jugement  de  Dieu  ne  doit-il 
donc  infpirer  que  de  la  terreur  ? Il  eft 
vrai  que  ce  Jugement  eft  formidable 
aux  pécheurs  , mais  il  fait  l’efpérance 
des  J urtes.  Ceux-là  le  craignent  à caufe 
desfupplices  qu’ils  ne  peuvent  éviter, 
& ceux-ci  le  défirent  à caufe  de  la  cou- 
ronne qui  leur  eft  préparée. 

Cet  Homme-Dieu  nui  a été  foible 

t 

fur  la  terre , dit  encore  le  même  Pere , 
reviendra  fort  & puiftant  : celui  qui  a 
été  accufé  en  ce  monde,  reviendra  nous 
juger  en  l’autre.  Adorons  fa  foiblelfe  : 
imitons  fa  patience  & fon  humilité , 6c 
nous  n’aurons  plus  rien  à craindre  de 
fa  puiflance  6c  de  fa  force. 
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Offertoire.  Pf.  44. 

La  grâce  eft  répandue  Diffufa  ejl  gratta 
fur  vos  lèvres  : aufli  Dieu  in  labiis  tuis  : prop- 
a verfé  fur  vous  fes  béné-  terea  benedixit  te 
didicns  pour  l’éternité.  Detts  in  xternum , (y 

in  fxculum  fxculi . 

Secrette. 

SEigneur  , recevez,  fa-  A Ccepta  tibi  fit  , 
vorablement  l’oblation  Domine  , fa- 

que  votre  peuple  vous  cratte  plebis  oblatio  , 
préfente  en  mémoire  de  pro  tttarum  honore 
vos  Saintes  , par  les  méri-  Santtarum  , quarum 
tes  defquelles  il  reconnoît  fe  meritis  de  tribula- 
avoir  reçu  du  fecours  dans  tione  perceptffe  cog- 
fon  affliétion  ; Par  N.  S.  nofcit  auxïlium  ; Per. 
Communion.  Pf.  44. 

Vous  avez  aimé  la  Dilexifi  jufitiam , 

juftice  , & haï  l’iniquité  : & odijli  iniquitatem  : 
c’eft  pourquoi  vous  avez  propterea  unxit  te 
reçu  du  Seigneur  votre  Deus  ,Deustuus,oleo 
Dieu  l’ondion  fainte  de  Ixtitix , p rx  conforti- 
ez grâce  d’une  maniéré  bus  tuis. 
plus  abondante  que  vos  compagnes. 

Pof  communion. 

SEigneur  , après  avoir  O Atiafi , Domi- 
raliafié  votre  famille  neffamiliamtuam 
de  vos  dons  facrés , Coûte • muner ibits  facris  : e- 
nez-nous  fans  celle  , s’il  jus  , quxfumus  ,fem- 
vous  plaît  , & donnez-  per  interventione  nos 
nous  de  nouvelles  forces  , refove  , cujus  folem - 
par  l’intercefïion  de  celle  nia  celebramus  ; Ter 
dont  nous  célébrons  la  Dcminum. 
fête  j Par  N.  S. 

Le 
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Le  ix.  Juillet . 


SAINT  CYRILLE , Evêque  &•  Martyr . 

L’an  150. 

CYrille  étoit  Evêque  de  Gor- 
tyne  dans  l’ifle  de  Crète.  Il  avoic 
cinquante  ans  d’Epifcopat , lorfqu’il 
reçut  la  couronne  du  martyre. 

Luce  , Gouverneur  de  l’ifle  de  Crè- 
te, voulant  l’obliger  de  facrifier  aux 
Dieux , lui  dit  : Vieillard , facrijie , fai 
pitié  de  ton  âge.  Il  ètoit  âgé  de  82  ans; 
ou , félon  d’autres , de  8^.  Le  Saint  lui 
répondit  : Je  ne  me  regarde  point  comme 
un  vieillard,  puifque  le  Seigneur  peut  re- 
nouveler ma  jeunejje  comme  celle  de  l'ai- 
gle- 

Le  Gouverneur  lui  dit  : J’ai  appris 
que  vous  étieq  fage  & prudent  ; facrifieç 
donc  aux  Dieux  , pour  fauver  votre  vie. 

Le  Saint  répondit  : Je  fais  confifler 
la  fageJJ'e  &*  la  prudence  à ne  me  point 
perdre  moi-même , après  avoir  appris  aux 
autres  à fe  fauver. 

Le  Gouverneur  le  conjura  de  nou- 
veau de  fauver  fa  vieilleffe  en  facrifiant 
Juillet,  G 
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aux  Dieux.  11  répondit  : Je  me  fauve- 
rai  plutôt  en  me  facrifiant  moi-même. 

Le  peuple  admiroit  le  courage  de 
cet  intrépide  vieillard,  & paroifloit 
touché  de  fa  fermeté.  Alors  le  Gou- 
verneur prononça  ainfi  fa  fentence  : 
Je  condamne  Cyrille  , vieillard  imbécille  , 
& qui  n'a  plus  que  quelques  jours  à vi- 
vre , à être  brûlé  vif. 

Le  Saint  fit  éclater  fa  joie , ôp  fe 
mit  à chanter  des  Pfeaumes.  Il  fut  mis 
fur  le  bûcher;  on  alluma  le  feu,  & 
quand  tout  le  bois  eut  brûlé , on  le 
trouva  vivant  au  milieu  d’un  amas  de 
cendre , fans  que  le  feu  lui  eût  fait 
aucun  mal. 

On  en  avertit  le  Gouverneur , qui 
le  fit  venir  , & qui  ne  put  s’empêcher 
d’admirer  la  puilfance  du  Dieu  des 
Chrétiens.  11  renvoya  le  faint  Evêque 
dans  fon  Eglife  , où  il  continua  à prê- 
cher l’Evangile , & à convertir  des  Ido- 
lâtres & des  pécheurs.  Les  Payens  qui 
avoient  eu  connoiflance  du  miracle 
que  Dieu  $voit  opéré  fur  lui , venoient 
en  foule  lui  dire  : Nous  croyons  en  vo- 
tre Dieu  qui  ejî  grand  , & qui  vous  a dé- 
livré du  feu:  Il  les  recevoir  avec  joie  , 
& leur  difoit,  après  les  avoir  inftruits 
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& baptifés  : Mes  enfans , ferve^  fidèle- 
ment le  Dieu  que  vous  adore%  prefente- 
ment , il  fera  votre  foutien , vous  donnera 

des  biens  qui  furpajferont  vos  efpérances . 

Le  Gouverneur  voyant  la  multitude 
de  ces  convenons,  fe  repentit  de  ne 
l’avoir  pas  fait  mourir;  & jurant  de  ne  le 
plus  épargner,  il  lui  fit  trancher  la  tête. 

V Epître&  V Evangile  quon  lit  à la  MeJJe 
font  comme  au  Dimanche  précédent . 


Suite  de  I’Explication  du  Cha- 
pitre VII.  de  la  fécondé  Epître 
aux  Corinthiens. 

JE  me  réjouis  préfentement , non  de  ce 
que  vous  ave\  eu  de  la  trifieffe , mais 
de  ce  que  votre  trifiejfe  vous  a portés  à la 
pénitence. 

La  trifiejfe  que  vous  aveq  eue,  a été  félon 
Dieu  ; ainfi  la  peine  que  nous  vous  avons 
caufée , ne  vous  a point  été  défavantageufe. 

L’Apôtre  diftingue  ici  deux  fortes 
de  triftefles  ; une  triftefle  félon  Dieu  , 
& une  triftefle  félon  le  monde  : une 
triftefle  qui  porte  à la  pénitence  , & 
une  triftefle  qui  porte  feulement  à la 
plainte  ou  au  murmure. 
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Celle-ci  eft  l’effet  des  affligions  qui 
regardent  les  biens  temporels  : elle  cau- 
fe  fouvent  la  mort  de  Pâme,  & quelque- 
fois même  celle  du  corps  , félon  cette 
parole  du  Sage  : La  trijiejje  en  a tué 
plujieurs , &*  elle  n’ejl  d'aucune  rejfource 
dans  la  vie.  A l’égard  de  l’ame , elle 
la  fait  mourir,  en  produifant  des  mur- 
mures & des  impatiences  qui  offenfent 
Dieu , des  défefpoirs  & des  regrets  qui 
outragent  fa  Providence  , & quelque- 
fois de  criminels  efforts  pour  regagner 
îes  biens  que  l’on  a perdus. 

La  trifteffe  qui  eft  félon  Dieu , pro- 
duit le  repentir  de  fes  péchés,  le  dé- 
fir  de  les  expier , le  regret  d’avoir  of- 
fenfé  Dieu , & la  réfolution  de  fe  ré- 
concilier avec  lui. 

Le  feul  ufage  que  nous  puiffions  fai- 
re légitimement  de  notre  trifteffe , dit 
faint  Ghryfoftôme , c’eft  de  l’employer 
à pleurer  nos  péchés  : elle  devient 
alors  un  remède  falutaire  du  mal  qui 
nous  attrifte.  Le  péché  eft  le  feul  mal 
qui  puiffe  être  guéri  par  la  trifteffe  j 
vous  vous  affligez  de  la  perte  de  vos 
biens , votre  trifteffe  ne  vous  les  rend 
pas;  vous  vous  affligez  de  la  mort 
d’un  enfant,  ou  d’un  ami  qui  vou$ 
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étoit  cher , votre  trifteffe  ne  le  ref- 
fufcite  pas , vous  vous  affligez  d’une 
injuftice , ou  d’une  injure  qu’on  Vous 
a faite  , votre  trifteffe  ne  la  répare  pas; 
mais  vous  avez  eu  le  malheur  de  per- 
dre la  grâce  par  le  péché , Sc  vous  en 
avez  une  vive  & fincere  douleur  : vo- 
tre trifteffe  vous  rend  la  grâce,  elle 
efface  votre  péché. 

Caffien  , après  avoir  rapporté  le  dif- 
cours  de  faint  Chryfoftôme  , explique 
la  différence  delatriftefle  félon  l’ef- 
prit  ; de  la  trifteffe  félon  la  chair. 
La  première , dit-il , eft  douce , paifi- 
ble  Sc  tranquille  ; elle  eft  même  ac- 
compagnée & mêlée  d’une  forte  de 
joie  fondée  fur  une  ferme  efpérance 
de  rentrer  en  grâce  avec  Dieu.  Elle 
produit  tous  les  avantages  que  faint 
Paul  appelle  les  fruits  du  Saint-Ef- 
pric , la  charité , la  douceur  Sc  la 
paix. 

La  trifteffe  félon  la  chair  eft  dure 
Sc  impatiente;  elle  eft  pleine  de  fiel 
& d’amertume,  de  défefpoir&de  fu- 
reur : elle  détourne  de  la  priere  Sc  des 
bonnes  oeuvres,  & nous  fait  perdre 
tous  les  fruits  que  l’autre  nous  pro- 
cure. 

Guy 
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La  trijlejfe  qui  ejl  félon  Dieu , dit  l’A- 
pôtre , produit  pour  le  falut  une  péni- 
tence fiable  ; mais  la  trijlejfe  de  ce  monde 
produit  la  mort.  Confidéreç  combien  cette 
trijlejfe  félon  Dieu  a produit  en  vous  de 
follicitude , de  \éle , d'indignation , de 
crainte  , de  déjîr  , d'émulation  6*  i’ ar- 
deur pour  la  vengeance  du  péché. 

On  peut  confidérer  ici- les  divers 
fentimens  d'une  vraie  & fincère  péni- 
tence. Elle  produit,  i°.  une  follicitu- 
de vive  & inquiète  pour  le  falut  ; 2°.  un 
%éle  a&if  pour  la  gloire  & pour  l’inté- 
rêt du  Dieu  qu’on  a offenfé;  30.  une 
efpéce  d'indignation  contre  foi-même  ; 
40.  une  crainte  falutaire  des  jugemens 
de  Dieu  ; 50.  un  défit  fincère  de  lui 
plaire  & de  lui  obéir;  6°.  une  émulation 
fainte  pour  imiter  les  Saints  ; 70.  une 
ardeur  courageufe  pour  expier  fes  dé- 
fordres,  & pour  venger  le  Seigneur 
de  fes  infidélités. 

C’étoit  pour  exciter  dans  le  cœur 
. une  triftefle  fi  utile  & fi  néceflTaire  , 
que  faint  Jérôme  adrefloit  ces  paroles 
à une  ame  qui  avoit  eu  le  malheur  de 
tomber  dans  le  péché  : 

Qui  pourra  vous  confoler,  fille  de 
Sion  ? votre  douleur  doit  être  profon- 
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de  & amère  comme  les  eaux  de  la 
mer.  Répandez  votre  coeur  & vos  lar- 
mes en  préfence  du  Seigneur  : levez 
les  mains  vers  le  ciel  pour  implorer 
fa  miféricorde , & pour  trouver  le  re- 
mède à vospéchés;  dites-lui  comme 
le  Prophète  ; Seigneur  , ne  rejette % pas 
Vhommage  d'un  coeur  contrit  & humilié. 
Dites-vous  à vous  même  : Qui  change- 
ra mes  yeux  en  deux  fources  de  lar- 
mes, afin  que  je  puiffe  continuelle- 
ment pleurer  les  ravages  que  le  péché 
a fait  dans  mon  ame  ? 

C’efl:  pour  exciter  en  nous  la  même 
trifteffe , que  faint  Jean  Climaque  nous 
décrit  celle  qui  regnoit  dans  le  Moi 
naftère  des  Pénitens. 

« Lorfque  je  fus  arrivé , dit-il , au 
•*  Mo  naftère  des  Pénitens , je  vis  des 
»a<ftions,  & j’entendis  des  paroles  ca- 
pables de  faire  violence  à la  juftice 
»de  Dieu. 

si  J’y  vis  quelques-uns  de  ces  heu- 
»reux  coupables,  quipafloient  les  nuits 
» en  prières  fans  prendre  aucun  repos  , 
» occupés  continuellement  à pleurer 
«leurs  péchés  pafifés  , & à fe  les  repro- 
cher. J’en  vis  d’autres  courbés  vers 
»la  terre,  parce  qu’ils  ne  fe  croyoicnc 
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«pas  clignes  de  regarder  le  ciel.  Quel- 
«ques-uns  fe  difoient  les  uns  aux  au- 
* très  : Penfez-vous  , mon  frere  , que 
«le  Seigneur  veuille  nous  pardonner 
«nos  péchés  ? Quand  les  a-t-on  vûs 
«rire,  ou  dire  feulement  une  parole 
«inutile  ? Ils  n’ouvroient  la  bouche 
«que  pour  prier  Dieu.» 


Suite  de  PExplication  de  l’Evangile 
defaint  Jean,  Chapitre  VI. 

ET  V ayant  trouvé  au-delà  de  la  mer , 
ils  lui  dirent  : Maître,  quand  êtes» 
vous  venu  ici  ? 

Jefus  leur  répondit  : Je  vous  le  dis  en 
vérité , vous  me  cherche % , non  à caufe  des 
miracles  que  vous  avei  vûs , mais  parce 
que  je  vous  ai  donné  du  pain  à manger  , 
& que  vous  ave\  été  rajfajiés  , C’eft-à- 
dire  : 

Vous  ne  cherchez  point  l’efprit , 
vous  ne  fongez  qu’à  la  chair.  Vous  ne 
faites  nulle  attention  aux  befoins  de 
î’ame  ; vous  ne  fongez  qu’à  ceux  du 
corps.  Je  ne  vous  ai  nourris  par  la 
multiplication  des  pains  , qu’afin  de 
vous  convaincre  de  ma  divinité  & de 
vous  donner  la  foi  $ vous  revenez  à 
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moi , non  pour  embraffer  cette  foi , 
mais  parce  que  vous  vous  imaginez 
que  je  ferai  encore  un  nouveau  mira- 
cle pour  vous  raffafier. 

«Combien  de  gens,  dit  S.  Auguftin  , 
a>ne  cherchent  ainfï  le  Sauveur  que 
«pour  les  befoins  du  corps!  Sont-ils 
» malades?  ils  ont  recours  à lui.  Sonc- 
» ils  dans  la  crainte  du  fuccès  douteux 


o » de  quelque  entreprife  , ils  font  des 
» prières  , ou  ils  en  font  faire  ; ils  ont 
recours  à celles  de  l’Eglife  , fçaehant 
«que  les  leurs  ne  font  pas  d’un  grand 
«poids.  Le  danger  efl-il  pafle  , la  fan- 
»té  eft-elle  revenue  ? ils  ont  bien-tôc 


«oublié  Jefus-Chrift.  Nos  Eglifes  font 
«pleines  tous  les  jours  de  gens  qui. 
«prient  ; mais  dan*  cette  foule  à pei- 
gne en  trouverez-vous  un  qui  ne  cher- 
«che  Jefus  pour  lui-même.  » 

Travaille \ pour  avoir , non  la  nourri- 
ture qui  périt , mais  la  nourriture  qui  de- 
meure pour  la  vie  éternelle. 

Jefus-Chrift,  félon  la  remarque  de 
faint  Auguftin , rappelle  les  Juifs  de  la 
nourriture  corporelle  qu’il  venoit  de 
leur  procurer , à la  nourriture  Epiri — 
tuclle  qu’il  leur  offre.  C’eft  ainft:  qu’en 
demandant  à la  Samaritaine  de  l’eaui 
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pour  étancher  fa  foif,  il  en  prit  occa- 
fion  de  lui  parler  des  eaux  falutaires 
de  la  grâce,  dont  il  lui  ouvrit  en  mê- 
me teins  la  fource. 

Cette  nourriture  qui  demeure  pour  la 
rie  éternelle , c’eft  la  foi,  c’eft  la  piété, 
ce  font  les  bonnes  oeuvres , & fur-tout 
la  fainte  Euchariftie.  Mais  pourquoi 
dit-il  que  la  foi  & les  bonnes  oeuvres 
font  une  nourriture  qui  demeure  ? c’eft 
parce  que  l’a&ion  paffe;  mais  le  fruit 
& le  mérite  de  l’adion  efl  fiable  ôc 
permanent  : il  ne  s’efface  point , il  ne 
périt  point,  fi  nous  continuons  à per- 
févérer  dans  le  bien  , il  demeure  écrit 
dans  le  livre  de  vie  , & nous  procure 
enfin  la  vie  éternelle. 

Et  que  le  Fils  de  V Homme  vous  donnera . 

Il  leur  fait  entendre  qu’il  a le  mê- 
me pouvoir  pour  leur  donner  cette 
nourriture  de  l’ame  qui  demeure  pour 
la  vie  éternelle , que  pour  leur  procu- 
rer la  nourriture  du  corps. 

Parce  que  c'eft  en  lui  que  le  Pere  a 
imprimé  fon  fceau  & fon  caractère. 

Dieu  le  Pere  a imprimé  fon  carac- 
tère furfon  Fils,  en  lui  communiquant 
' fa  divinité,  ou  la  participation  de  cet- 
te effence  divine , qui  le  rend  égal  à 
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S.  Cyrilxe,  Evêque  & M.  rfy 
fon  Pere  , & par  conféquent  digne 
d’être  craint  , aimé,  fervi  8c  adoré 
comme  notre  Dieu. 

Travaille \ pour  avoir,  non  la  nourri- 
ture qui  périt,  mais  celle  qui  demeure  pour 
la  vie  éternelle. 

Plufieurs  SS.  Peres  ont  appliqué  ces 
paroles  à la  divine  Euchariftie  : com- 
bien devrions-nous  être  affamés  de 
cette  célefte  nourriture,  qui  fandifie 
nos  âmes , qui  lés  rend  dignes  de 
Dieu  , & qui  nous  unit  intimement 
avec  lui!  les  fruits  8c  les  effets  de  cette 


nourriture  demeurent  pour  la  vie  éternelle  ; 
ils  n’ont  point  pour  objet  de  nous 
conferver  cette  vie  du  corps , cette 
vie  animale  & terreftre  qui  ne  dure 
qu’un  moment , & qui  fe  diffipe  com- 
me un  fouffle  paffager.  Nous  ne  la 
prenons  que  pour  imprimer  dans  nos 
âmes  des  vertus  qui  nous  procurent 
cette  vie  de  l’efprit , qui  ne  peut  man- 
quer de  nous  conduire  à la  vie  éter- 
nelle , fi  nous  fommes  affez  fidèles  8c 


affez  heureux  pour  la  conferver.  O vie 
de  l’efprit!  vie  célefte  8c  bienheureu- 
fe  ! ô chair  adorable  de  mon  Sauveur  ! 


nourriture  divine  ! foutenez-moi,  fanc- 
tifiez-moir  afin  que  je  vive  éternelle- 
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ment  dans  le  ciel.  Que  le  Fils  de  V Homme 
.vous  donnera.  Quel  don,  quelle  ferveur, 
ô mon  Dieu , que  cette  divine  nour- 
riture ! elle  efl:  en  quelque  forte  l’ab- 
brégé  de  toutes  les  merveilles  de  vo- 
tre puiffance  & de  votre  amour.  Se 
peut-il  que  je  la  reçoive  fi  fouvent 
avec  tant  de  froideur.  & d’indiffé- 
rence ? 
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LES  SEPT  FRERES  Martyrs , 
et  Ste  Félicité  leur  Mere. 

ij.  ficelé. 

SOus  l’Empire  d’Antonin,  il  y avoit 
à Rome  une  Dame  nommée  Félici- 
té , <jui  n’étoit  occupée  que  de  la  priè- 
re & des  bonnes  œuvres.  Elle  avoir 
fept  fils  , qui  étoient  Chrétiens  comme 
elle»  Le^  Prêtres  des  Idoles  la  dénon- 
cèrent à l’Empereur , & lui  dirent  que 
cette  veuve  & fes  enfans  offenfoient 
* continuellement  les  Dieux  de  l’Empi- 
re , & qu’il  y avoit  tout  à craindre  de 
la  colère  des  ces  Dieux:  L’Empereur 
ordonna  à Publius , Préfet  de  la  ville  , 
de  l’obliger  à faerifier  aux  Dieux  pour 
les  appaifer.  Le  Préfet  la  fit  venir  , & 
lui  parlant  en  particulier,  il  tâcha  d’a- 
bord de  la  gagner,  & enfuite  il  la 
menaça  ; mais  elle  lui  dit  : Vos  caref- 
fts  & vos  menaces  ne  peuvent  rien  fur 
moi.  T ai  dans  moi  le  Saint-Efprit  qui 
ne  permettra  pas  que  je  fois  vaincue  par  le, 
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Démon  : ainfi  j’efpère  que  f en  triompherai 
Ji  vous  me  laijfeç  la  vie  , je  fuis  encore 
plus  Jure  d’en  triompher  en  mourant.  Pu- 
blius  lui  dit  .*  miférable , Ji  tu  ne  te  fou-> 
des  pas  de  mourir , laijfe  au  moins  vivre 
tes  enfans.  Félicité  lui  répondit  : Mes 
enfans  vivront  s'ils  ne  facrifient  point  aux 
Idoles  : & s’ils  font  ajje%  malheureux  pour 
le  faire  , ils  mourront  éternellement. 

Le  lendemain  Publius  s’étarit  a (fis 
fur  fon  tribunal  au  Champ  de  Mars  , 
fit  venir  Félicité  avec  fes  fept  fils,  ôc 
lui  dit  : Ayeq  pitié  de  ces  enfans  qui  pa- 
roijfent  bien  nés , 6*  qui  font  encore  dans 
la  fleur  de  leur  âge.  Félicité  répondit: 
La  compajjion  que  vous  me  confeilleq  d'a- 
voir pour  eux  , feroit  une  vraie  cruauté. 

Et  fe  tournant  vers  eux  , elle  leur 
dit  : Mes  enfans  , regarde % le  ciel  : c'ejl 
là  que  Jefus-Chrijl  vous  attend  avec  J'es 
Saints  : Combatte q pour  votre  falut , 
demeureq  fermes  dans  l’amour  du  Sei- 
gneur. Publius  la  fit  foufRetter  cruel- 
lement, en  difant  : Quoi,  vous  ofe% 
leur  confeiller  en  ma  préfence  de  défobéir 
aux  ordres  de  nos  Maîtres  ? 

• Enfuite  il  appella  le  fils  aîné  qui  fe 
nommoit  Janvier,  & voulut  l’engager 
par  promettes  ôc  par  menaces  à iacri- 
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fier  aux  Dieux  ; mais  le  jeune  homme1 
répondit  : La  fagejfe  de  Dieu  me  fou * 
tiendra , £r  me  fera  vaincre  les  tourment, 
Publius  le  fit  fouetter  & l’envoya  en 
prifon.  Le  fécond  qui  fe  nommoit  Fé- 
lix, vint  enfuite,  & répondit  au  Pré- 
fet : Nous  n’adorons  qu’un  feul  Dieu  ? 
ne  croye\  pas  que  moi , ni  mes  f reres  y 
nous  féparions  jamais  de  l’amour  de  Je - 
fus-ChriJi.  Quand  on  nous  accabler  oit  de 
fupplices , notre  foi  ne  peut  être  ni  chan- 

fée , ni  vaincue.  Le  troifiéme  nommé 
'hilippe , lui  dit  : Vos  Dieux  ne  font 
que  de  vaines  Idoles  des  Jimulacres  in~ 
fenfibles. 

Le  quatrième  nommé  Silvain  , lui 
dit  : Si  nous  craignions  une  mort  tem- 
porelle , nous  nous  expoferions  à un  fup - 
plice  éternel. 

On  fit  venir  le  cinquième  nommé 
Alexandre  , & le  Préfet  lui  dit  : Vous 
nêtes  encore  qu'un  enfant , vous  fereq  ami 
de  l'Empereur  fi  vous  facrifieq  aux  Dieux, 
Alexandre  répondit  : Je  fuis  ferviteur 
de  Jefus-Chrift  ; je  le  confejfe  , je  l'aime  , 
je  l'adore.  Quoi qu’ enfant , j'ai  déjà  la  fa- 
gejfe d'un  vieillard,  puifque  je  n'adore  qu'un 
feul  Dieu. 

Le  fixiéme  nommé  Vital  étant  arri- 
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vé , Publius  lui  dit  : Peut-être  que  tu 
aimeras  mieux  vivre  que  mourir  ? Vi- 
tal répondit  : Qui  eft-ce  qui  fçait  mieux 
affurer  fa  vie , ou  celui  qui  adore  le  vrai 
Dieu , ou  celui  qui  cherche  à plaire  au 
Démon  ? Publius  lui  dit:  Et  quejl-ce  que 
le  Démon  ? L’enfant  lui  répondit  : Tous 
les  Dieux  des  Gentils  font  des  Démons. 

Lefeptiéme,  nomméMartial,  n’ayant 
pas  témoigné  moins  de  confiance , le 
Préfet  les  fit  tous  mettre  en  prifon , & 
rendit  compte  à l’Empereur  Antonir* 
de  ce  qui  s’étoit  pafiê. 

Antonin  les  renvoya  à différens  Ju- 
ges, qui  les  firent  tous  mourir  par  di- 
vers fuplices.  Le  premier  fut  fouetté 
avec  des  fouets  garnis  de  plomb  , 8c 
mourut  dans  ce  fupplice.  Le  fécond  8c 
le  troifiéme  expirèrent  fous  les  coups^ 
de  bâton.  Le  quatrième  fut  précipi- 
té d’un  lieu  fort  élevé.  Le  cinquième,, 
le  fixiéme  , 8c  le  feptiéme  eurent  la  tê- 
te tranchée.  Félicité  fut  mife  à mort, 
après  eux. 

Saint  Grégoire  le  Grand  prononça 
une  Homélie  le  jour  de  leur  Fête , où 
il  parle  ainfi. 

» Confidérez , mes  freres , la  force 
» & le  courage  de  cette  mere  elle  a 
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«été  plus  que  martyre,  comme  fainC 
«Jean-Baptifte  étoit  plus  que  Prophé-* 
«te.  Elle  a été  la  première  au  comJ 
«bat;  mais  elle  eft  parvenue  la  der- 
«niere  à la  couronne.  Elle  a envoyé 
«fes  enfans  devant  elle  prendre  pof- 
«feflion  de  l’héritage  célefte  : elle  a 
«mieux  aimé  ne  laiffer  aucune  pof- 
*» térité  fur  la  terre,  que  d’en  laifler 
«une  qui  ne  pût  participer  à fa  cou- 
ronne. Que  fommes-nous , hélas! 
» en  comparaifon  d’une  femme  fi  cou- 
«rageufe  ? II  ne  faut  fou  vent  qu’une 
' «parole  pour  nous  détourner  de  la 
«route  du  ciel;  celle-ci  n’en  a pû  être 
» écartée  par  les  plus  cruels  tourmens. 
« Nous  ne  pouvons  nous  réfoudre  à 
« donner  à Dieu  notre  fuperflu,  quoi- 
« que  fa  loi  nous  oblige  de  l’employer 
» au  foulagement  des  pauvres  ; celle- 
» ci  lui  a fait  le  facrifice  de  fon  fang 
« & de  fa  vie.  Lorfque  ce  fouverain 
» Maître  permet  que  la  mort  nous  en- 
« lève  nos  enfans  , nous  fommes  in-’ 
« confolables  ; celle-ci  les  eût  pleurés 
« comme  morts , s'ils  euffent  refufe  de 
» mourir  pour  Jefus-Chrift.  » 
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L E M £ S M £ J O V A f 

Ste  RUFÏNE  et  Ste  SECONDE , 

Vierges  & Martyres. 

C’Etoient  deux  illuftresViergesRo- 
maines  , qui  fouffrirent  la  mort 
vers  l’an  257.  dans  la  perfécution  de 
l’Empereur  Valérien.  Elles  furent  dé- 
noncées à Junius  Donat,  Préfet  de 
Rome  , qui  les  fit  arrêter,  & qui  n’ou- 
blia rien  pour  ébranler  leur  foi  & leur 
confiance.  Il  leur  repréfenta  qu’il  ne 
convenoit  point  à des  perfonnes  libres 
d’embrafler  la  Religion  des  efclaves. 
Rufïne  répondit  qu’une  Religion  qui 
nous  délivre  de  la  fervitude  des  paf- 
fions,  efl  la  vraie  fource  de  notre  li- 
berté. Le  Juge  fît  venir  Seconde , fa 
foeur,&  ordonna  que  l’on  battît  Ru- 
fine  en  préfence  de  Seconde , afin  de 
l’intimider.  Mais  elle  lui  témoigna 
qu’elle  envioit  le  fort  de  Rufïne,  puif- 
qu’elle  avoit  le  bonheur  de  fouffrir 
pour  Jefus-Chrifl.  Quel  bonheur , s’écria 
le  Préfet , de  foujfrir  de  perdre  la  vie  ! 
Oui , cejl  un  bonheur , reprit  Seconde  , 
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puifque  c’ejl  en  foujfrant  pour  Jefus-Chrijl 
qu’on  obtient  la  couronne  de  gloire , & en 
mourant  pour  lui , que  Von  commence  une 
vie  éternelle.  Le  Préfet  les  menaça  de 
les  déshonorer , en  les  expofant  dans 
un  lieu  de  débauche  ; mais  Seconde 
lui  dit  : La  virginité  que  nous  offrons  à 
Jefus-Chrifl  , conjijle  principalement  dans 
la  pureté  du  cœur.  Le  Préfet  les  voyant 
inflexibles,  leur  fit  trancher  la  tête. 


A LA  MESSE . 
Introït.  Pf.  iiz. 


T Audate^pueri, 
Ê j Dominum;  lau • 
date  tiomen  Domini , 
qui  habitare  facit  Jle- 
ri\em  in  domo  ma- 
trem  ffliorum  la  tan  - 
tem. 

P£  Sit  nomen  Do- 
mini  beneditlum  ex 
hoc  nunc  , & ufque 
in  faculum. 


ENfans , louez  le  Sei- 
gneur ; célébrez  la 
gloire  de  fôn  nom  ; c’eft 
lui  qui  donne  à celle  qui 
étoit  ftérile  , la  joie  de  le 
voir  mere  de  plufieurs  en- 
fans. 

Pf.  Que  depuis  le  mo- 
ment prélent  jufques  dans 
Téternité  , le  nom  du  Sei- 
gneur ne  celle  d’ëtre  béni. 
Collet le. 


P Rafla  , qua fu- 
mas , omnipo- 
tens  Deux , ut  qui  glo- 
riofos  Martyres , for- 
tes in  fua  confejfione 


F Aites, Seigneur,  qu’en 
honorant  la  conllan- 
ce  de  vos  illullres  martyrs 
à confelTer  votre  nom  , 
nous  reflentions  les  effets 
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de  leur  charité,  par  les  cognovimus , fies  a- 
prieres  qu’ils  vous  adref-  pud  te  in  nojlra  inter- 
feront  pour  nous  ; Par  cejjione  fentiamuj  ; 
N.  S.  Ter  Dominum. 

L’Epître  quon  lit  à la  MeJJe  ejl  la  même 


que  celle  dont  on  trouve 
de  ce  mois. 

Graduel.  PH 

Nous  avons  été  délivrés 
comme  un  oifèau  qui  s’é- 
chappe du  filet  des  oife- 
leurs.  f.  Nos  chaînes  ont 
été  brifées;  & nous  avons 
été  délivrés  : mais  nous 
devons  notre  délivrance 
au  Dieu  tout-puiflant  qui 
a fait  le  ciel  & la  terre. 
Alléluia  , alléluia. 

Ces  Saints  font  vérita- 
blement freres , qui  ont 
vaincu  le  péché  , qui  ont 
fuivi  Jefus-Chrift  , & qui 
pofiedent  maintenant  le 
royaume  du  ciel.  Alléluia. 

E v A N G 

Suite  du  faim  Evangile 
félon  faim  Matthieu, 
li.  4 6. 

EN  ce  tems-là , Jefûs 
parlant  au  peuple  , Ci 
mere  & fes  freres  étant  ar- 
rivés , & fe  tenant  au- 


l' explication  au  8. 


Anima  noJ}ra,ficut 
pajfer , erepta  ejl  de 
laqueo  venantium * 
f.  Laqueus  contritus 
ejl , & nos  liber ati 
fumus  : adjutorium 
nojlrum  in  nomine 
Domini  , qui  fecit 
ccelum  & terram. 

Alléluia , alléluia, 
f.  Hac  ejl  ver  a fra- 
ternitas  , qux  vicie 
mundi  crimina  : Chri- 
Jlum  fecuta  ejl , incly- 
ta  tenens  regnens  cotle- 
JH  a.  Alléluia. 

ILE. 

Sequentia  lànâi  E- 
vangelii  fecundùm 
Matthaeum.  ii.  46. 
N illo  tempore , 
Loquente  Jefu  ad 
turbas  ; ecce  mater 
ejus  C'fratres  Jlabant 
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forts,  quccrentes  loqui  dehors  , demandoient  à 
ei.  Dixit  autem  ei  lui  parler.  Et  quelqu’un 
quidam  : Ecce  mater  lui  dit  : Voilà  votre  mere 
tua  & fratres  tui  fo-  & vos  freres  qui  font  de- 
m Jlant , qucerentes  hors  , & qui  vous  deman- 
de. At  ille  refpondens  dent.  Mais  il  répondit  à 
dicertti  fibi , ait  : Quce  celui  qui  lui  dit  cela  : Qui 
ejl  mater  mea , & qui  eft  ma  mere , & qui  font 
funt  fratres  me  ? Et  mes  freres  ? Et  étendant 
extendens  manum  in  fà  main  vers  fês  dilciples  : 
difcipulos  fuos , dixit:  Voici  ma  mere  , dit-il , & 
Ecce  mater  mea , & mes  freres.  Car  quicon- 
fratres  met  : Quicum-  que  fait  la  volonté  de  mon 
que  enim  fecerit  vo~  Pere  qui  eft  dans  les  cieux, 
luntatem  Patris  met , celui-là  eft  mon  frere , ma 
qui  in  cœlis  ejl  : ipfe  fôeur  & mamere. 
meus  frater , & Joror , & mater  ejl. 

Explication  de  l’Evangile. 

E Tendant  la  main  fur  fes  Difciples , il 
dit  : Voici  ma  mere  , & voici  mes  fre- 
res; car  quiconque  fait  la  volonté  de  mon 
Pere  qui  ejl  dans  le  ciel , celui-là  ejl  mon 
frere,  ma  fæur  & ma  mere . 

Tout  eft  vain,  tout  eft  frivole  fans 
la  vertu , dit  faint  Chryfoftôme  : put 
que  fi  l’on  n’avoit  pas  Je  bonheur  & 
l’avantage  d’être  vertueufe,  ce  ne  fe- 
roit  rien  d’avoir  été  mere  de  Jefus- 
Chrift , & de  l’avoir  donné  au  mon- 
de par  un  enfantement  miraculeux. 
Yoici  que , durant  qu’il  eft  occupé 
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à parler  au  peuple  , on  vient  lui  dire 
que  fa  mere  & fes  freres  demandent  à 
lui  parler , & il  répond  : Qui  eji  ma 
mere  , £r  qui  font  mes  freres  ? non  qu’il 
voulût  renier  en  quelque  forte  fa  me- 
re, ni  faire  entendre  qu’il  ne  la  recon- 
noiifoit  pas  pour  celle  qui  l’avoit  mis 
au  monde.  Il  reconnoît  en  elle  la  qua- 
lité de  mere,  mais  il  préfère  celle  de 
fainte.  Il  ne  prétend  pas  la  méprifer 
& la  dégrader  comme  mere , mais  il 
prétend  l’eftimêr  davantage  comme 
fainte. 

Le  tems  étoit  venu  où  il  devoit  inf- 
truire  les  hommes,  & travailler  à leur 
falut , félon  la  volonté  de  fon  Pere  : 
il  eft  donc  préfentement  en  droit  de 
parler  à fa  Mere  en  Maître  & en  Meftie. 
A l’égard  de  fes  freres,  comme  ils  ne 
croyoient  point  en  lui , il  leur  devoit , 
fans  doute , encore  moins  de  ménage- 
ment. 

Il  prend  cette  occaGon  pour  appren- 
dre aux  hommes  que  l’union  la  plus 
intime  de  la  nature  & du  fang  eft  en- 
core moins  étroite  que  celle  que  nous 
contractons  avec  lui  par  la  fainteté. 
AinG  lorfqu’en  une  autre  rencontre 
une  femme  s’écria  : Heureux  le  fein  qui 
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vous  a porté  , & les  mammelles  qui  vous 
ont  allaité  ! Il  ne  nia  pas  que  Marie 
ne  l’eût  porté  dans  Ton  fein,  ni  que 
Tes  mammelles  ne  l’euffent  allaité;  mais 
il  répondit  : Heureux  plutôt  ceux  qui 
écoutent  la  parole  de  Dieu  , & qui  la  pra- 
tiquent ! 

Saint  Jean  appelloit  les  Juifs  , race 
de  vipère  , quoiqu’ils  fuifent  les  enfans 
& les  defcendans  d’Abraham;  parce 
que  s’ils  étoient  les  enfans  de  ce  Pa- 
triarche par  leur  origine,  ils  étoient 
devenus  des  races  de  vipères  par  leurs 
péchés  , & que  leur  vie  déréglée  avi- 
lifloit  en  quelque  forte  la  noblefle  de 
leur  origine. 

Lado&rine  de  Jefus-Chrift  fe  trou- 
ve ici  entièrement  conforme  à celle 
de  fon  faint  Précurfeur.  11  eft  vrai  que 
Jefus-Chrift  s’exprime  avec  plus  de 
douceur  & de  ménagement , parce 
qu’il  s’agiiïoit  de  fes  freres.  Ainfi  il  ne 
dit  pas  : Je  ne  les  reconnois  point  pour 
freres  , parce  qu’ils  ne  font  pas  la  vo- 
lonté de  mon  Pere.  Il  dit  feulement  : 
Celui  qui  fait  la  volonté  de  mon  Pere  qui 
eft  dans  le  ciel , celui-là  eft  mon  frere  , ma 
fœur  Gr  ma  mere , parce  qu’il  ne  vouloir 
pas  décrier  fes  freres , & qu’il  vouloit 
feulement  nous  inftruire. 
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O admirable  effet  de  la  vertu,  s’écrie 
faint  Chryfoftôme!  ô puiflance  mer- 
veilleufe  delafainteté!  elle  unitl’hom- 
me  avec  Jefus-Chrift  : elle  lui  donne 
toute  la  dignité,  toute  la  grandeur, 
toute  la  noblefle  de  ceux  qui  avoienc 
l’honneur  de  lui  appartenir  félon  la 
chair.  O hommes  ! foyez  fidèles  à obéir 
à Dieu  : foyez  toujours  fournis  à fa  vo- 
lonté fainte  ; il  fera  à vous  , & vous 
ferez  à lui.  Il  vous  regardera , il  vous 
aimera,  il  vous  traitera  comme  fi  vous 
étiez  fon  propre  frere.  Pouvoit-il  pro- 
pofer  à la  vertu  une  récompenfe  plus 
glorieufe  ? Pouvoit-il  donner  un  plus 
puiffant  motif  pour  nous  engager  à 
être  vertueux  ? 


Offertoire.  Pf.  izj. 

Nous  avons  été,  déli-  Anima  tioJlrayJîcut 
vrés,  comme  un  oilèau  paffer , erepta  ejl  de 
qui  s’échappe  du  filet  des  laqueo  venantium  : 
oiièleurs  : nos  chaînes  ont  laqueus  contritui  eji-, 
été  brifées , & nous  avons  & nos  liberati  fu- 
été  délivrés.  mus. 

Secrette . 


REgardez  favorable- 
ment , Seigneur  , ce 
lâcrifice  que  nous  vous  of- 
frons ; & faites  que  par 
l’intercelfion  de  vos  fàints 
Martyrs , il  ferve  à notre 


O Acrijiciis  prœ fen  « 
tibus,  quœfumus. 
Domine , intende  pla- 
catus  : & inter  ceden- 
tibus  Sanftis  tuis , 
devotionis  nojira  pro- 
jetant. 
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fciant  -,  & faluti  ; avancement  dans  la  piété 
Per  Dominant  no-  & à notre  falut  ; Par  N» 
Jfrum.  Seigneur. 

Communion.  Matth.  n. 


Quicumque  fecerit  Quiconque  fait  la  V8- 
voluntatem  Pasris  Iomé  de  mon  Pere  , qui  eft 
mei  qui  in  coelis  ejl , dans  le  ciel  , celui-là  eft 
ipfe  meus  frater  , & mon  frere  , & ma  four  , 
fiiror , & mater  ejl , & ma  mere  , dit  le  Sei- 
dicit  Dominus.  gneur. 


f\Uxfumus  , om- 
\J  nipotens  Deus  > 
ut  intercedenti- 
bui  Santtis  tuis  , il- 
l/us  falutaris  capia - 
mus  ejfeClum  , cujus 


Pojlcommunion. 

J^Ieu  tout  - puiflant 


faites  par  l’intercel- 

fion  de  vos  fitints  Mar- 
tyrs, que  nous  recueil- 
lions le  fruit  du  lâlut  é- 
ternel,  dont  nous  avons 


fer  hcec  myfleria  pi-  reçu  le  gage  par  ces  fkints 
gnus  accepimus  ; Per  myftères;  Par  Notre  Sei- 
Pomimtm  mjlrttm . gneur. 


* Juillet; 


H 
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X I. 


J U I L L E 


SAINT  P I E I.  Pape. 

LE  Cardinal  Baron  ius  a fou  vent  re- 
marqué que  rien  n’eff  plus  obfcur 
dans  les  Annales  de  J’Eglife , que  la  vie 
des  premiers  Papes  de  le  tems  de  leur 
Pontificat.  Il  y en  a en  effet  plufieurs 
dont  il  ne  nous  reffeguèreque  le  nom, 
& le  fouvenir  de  leur  fainteté.  S.  Pie  1. 
eft  de  ce  nombre.  Il  paroît  cependant 
qu'il  fuccéda  au  Pape  Hygin  1 an  1 3 2. de 
qu’il  gouverna  rEglifejufqu’àl’an  15-7. 

Anaftafe  nous  apprend  qu’il  étoit 
né  à Aquilée  , & que  fon  pere  s'ap- 
pelait Ruffin.  On  aflure  qu'il  établit 
des  peines  contre  les  Prêtres  , qui  en 
célébrant  le  faint  Sacrifice  de  la  Mefle, 
laifleroient  répandre  le  fang  de  Jefus- 
Chrift  fur  F Autel  par  leur  négligence. 
On  lui  attribue  auffi  un  Réglement  , 
qui  ordonne  que  l’on  reçoive  les  Hé- 
jétiques  , & même  les  Juifs , lorfqu’ils 
voudroient  abjurer  leurs  erreurs.  Ce 
fut  fous  fon  Pontificat  que  faint  Juftin 
écrivit  pour  la  défenfe  de  la  foi  Ca- 
tholique.! 
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Le  Mesme  Jour, 
SAINT  JEAN,  Evêque  & Martyr ♦ 

Vers  l’an  68  j. 

JE  a N,  Evêque  de  Bergame  , an- 
cienne ville  d’Italie  , avoit  donné 
dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  des  mar- 
ques de  fa  vertu.  En  revenant  des  éco- 
les, au  lieu  de  jouer  avec  fes  compa- 
gnons , il  fe  retiroit  feul  dans  une 
Eglife  dédiée  à faint  Alexandre  , pour 
y vaquer  à la  priere. 

Il  embraffa  l’état  Eccléfiaftique  mal- 
gré fes  parens  qui  le  deftinoient  à per- 
pétuer leur  famille  dans  le  monde.  Il 
fe  comporta  dans  cet  état  avec  tant 
d'édification  , que  les  Chanoines  de 
Bergame  , touchés  de  fa  vertu  , vou- 
lurent l’avoir  dans  leur  Corps.  Il  reçut 
fucceffivement  les  faints  Ordres  , & 
continua  à fe  diflinguer  par  fon  afü- 
duité  au  Chœur , & par  toutes  les  ver* 
tus  propres  de  fon  état.  Enfin  l’Evê- 
que de  Bergame  étant  mort  , il  fut 
unanimement  élu  pour  lui  fuccéder. 
Il  n’en  devint  que  plus  humble  & plus 
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mortifié.  Il  menoit  une  vie  auftère  & 
frugale,  & fuivoit  en  tout  l’exemple 
de  Jefus-Chrift.  En  même  tems  qu’il 
éclairoit  fon  peuple  par  fes  inftruc- 
tions  , il  l’édifioit  par  fes  exemples  , 
fe  fouvenant  que  Jefus-Chrift  avoit 
commencé  par  pratiquer  ce  qu’il  de- 
voit  enfeigner , & que  le  chemin  eft 
long  par  les  préceptes  , & court  pac 
les  exemples. 

L’Italie  étoit  alors  occupée  par  des 
Princes  infedés  par  l’Arianifme,  qu’ils 
foutenoient  avec  chaleur.  Le  S.  Évê- 
que s’oppofa  avec  force  à cette  héré- 
lie , & il  convertit  un  grand  nombre 
d’Ariens.  Ces  Hérétiques  irrités  con- 
tre lui , s’emparèrent  à main  armée  de 
la  ville  de  Bergame , & fe  vengerent 
par  la  mort  de  faint  Jean  , de  toutes 
les  converfions  qu’il  avoit  faites.  11 
lui  tranchèrent  la  tête , Sc  lui  procu» 
rerentla  couronne  du  martyre. 


A LA  MESSE. 

Introït.  Eccli.  4?. 

LE  Seigneur  a fait  avec  fTiTatuit  ei  Domi- 

lui  une  alliance  de  (J  nus  tejlamentum 
paix  : il  l’a  établi  prince  paris , & principem 
de  fon  peuple  ; afin  qu’il  feçit  eum  ; ut  fit  illt 
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faterdotii  dignitas  in  pofféde  éternellement  la 
aternum.  dignité  du  làcerdoce. 

PH  Memento , Do-  Pf.  Seigneur , lôuvenez- 
mine , David , & om-  vous  de  David  , & de  là 
nis  manfuetudinis  e-  grande  douceur.  Gloi- 
jus.  Gloria,  re* 

Collette, 

/Nfirmitatem  no-  T^\  leu  tout  - püiflarit  % 
flram  refpice , om - | J regardez  notre  foi- 

nipotens  Deus  , & bleffe  ; & comme  le  poids 
quia  pondus  proprix  de  nos  péchés  nous  acca- 
attionis  gravai , bea-  ble  , fortifiez-nous  pat 
ti  Pii  Pontijicis  tui  l'interceffion  du  bienheu- 
intercejfi»  gloriofa  nos  reux  S.  Pie  votre  Pontife  ; 
frotegat  ; Per,  Par  Notre  Seigneur. 

E f î t R.  É. 


Leftio  Épiflolæ  Bea- 
ti  Jacobi  Apofloli. 

1.  iz. 

f~^Ariffimi , Beatus 
vir  qui  fitfert 
tentationem  : qttoniam 
Cnm  probants  fuerit , 
accipiet  coronam  vi- 
tx  y quam  rtpromijit 
î>eus  diligemibus  Je. 
Nemo , citm  tentatur, 
dicat  quoniam  à Deo 
tentatur  , Deus  enim 
intentator  malorum 
ejl  : ipfe  autem  nemi- 
nem  tentât.  Unufquif- 
que  vero  tentatur 


Leçon  tirée  de  l’Epître  de 
l'Apôtre faint  Jacques * 
ï.  1 i. 

MEs  très-chers  freres. 
Heureux  l’hommé 
quifouffre  la  tentation  : car 
lorlqu’il  aura  été  éprouvé  , 
il  recevra  la  couronne  de 
vie  que  Dieu  a promile 
à ceux  qui  l’aiment.  Que 
nul  ne  dile  lorlqu’il  elî 
tenté,  que  c’ell  Dieu  qui 
le  tente  : car  Dieu  ell  in- 
capable de  tenter  & de 
pouffer  au  mal.  Mais  eha-i 
cun  ell  tenté  par  là  pro- 
pre concupiscence  qui- 

H iij 


Digitized  by  Google 


Ï74  Ee  xT*  IüTELET, 

l’emporte  & qui  l’attire  à concupifcentia  fus  y 
dans  le  mal.  Quand  la  abjlrathis  & illefttu » 
concupilcence  a conçu  , Deinde  concupifccn- 
elle  enfante  le  péché  ; & tia  cîim  conceperit  , 
le  péché  étant  accompli , parit  peccamm  : pec- 
engendre  la  mort.  Ne  caiwm  verb  cùm  con- 
vous  y trompez  donc  pas,  fummatum  fuerit , ge~ 
mes  chers  freres  : Toute  ticrat  mortcm.  Nolite 

5 race  excellente  , & tout  itaque  errare  ,fratrcs 
on  parfait  vient  d’en-  nui  dilefiijjtmi  : Om - 
haut , & delcend  du  Pere  ne  datum  optimum  , / 

des  lumières,  qui  ne  peut  & omne  donitm  per- 
recevoir  ni  de  change-  fcfturn,  defur t'um  ejl, 
ment , ni  d’ombre  par  au-  defcendtns  à Taire 
cune  révolution.  C’eft  luminumrapud  quem 
lui  qui  par  là  volonté  non  ejl  tranfmutatio  * 
nous  a engendrés  par  la  nec  vicijjitudini:  ob- 
parole  de  la  vérité,  afin  umbratio.  Volontariè 
que  nous  fuflîons  comme  enim  genuit  nos  verbo 
les  prémices  de  les  créa-  veritatis  , ut  ftmus 
titres.  initium  aliquod  créa- 

ture ejut. 

Explication  de  l’E p î t r e. 

HEureux  Vhomme  qui  foujfre  la  tenta- 
tion. 

I.  Il  y a deux  fortes  de  tentations, 
dit  faint  Auguftin  , une  tentation  de 
fédudion , & une  tentation  d’épreuve. 

Dieu  n’cft  jamais  l’auteur  de  la  premiè- 
re, mais  l’autre  vient  de  lui.  C’eft  de 
la  tentation  de  fédudion,  qu’il  eft  dit 
Dieu  ne  tente  personne.  C’eft  de  la  tenta- 
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tion  de  l’épreuve , qu’il  eft  écrit  : Dieu 
vous  tente,  pour  connoître  Ji  vous  l’aime 

II.  Les  Saints  ont  été  expofés  à ces 
deux  fortes  de  tentations;  ils  ont  fouf- 
fert  & la  tentation  de  fédudion,  qui 
vient  du  démon  , & la  tentation,  de 
l’épreuve,  qui  vient  de  Dieu. 

III.  Quoique  Dieu  ne  foit  point  l’au- 
teur de  la  tentation  de  la  fédudion  , it 
peut  la  permettre  pour  exercer  notre 
vertu.  Si  l’on  veut  être  couronné,  dit 
faint  Auguftin  , il  faut  vaincre  : pour 
vaincre  il  faut  combattre;  & qui  eft-ce 
qui  combat,  fi  ce  n’eft  celui  qui  eft 
tenté  ? 

IV.  La  tentation  de  l’épreuve  ne  fait 
pas  connoître  à Dieu  ce  que  nous  fouî- 
mes , puifqu’il  le  fçait  avant  même  de 
nous  avoir  éprouvés,  mais  elle  nous 
donne  lieu  de  le  manifefter , elle  nous 
apprend  à nous  connoître  nous-mê- 
mes.' 

V.  Lorfque  Jefus-Chrift  fut  expofé 
dans  le  défert  à la  tentation  de  la  fe- 
dudion  , c’étoit  le  démon  qui  Je  ten- 
toit.  Lorfqu’il  fut  expofé  dans  fa  pa£ 
fion  à celle  de  l’épreuve , c’étoit  Dieu 
qui  vouloit  manifefter  fon  amour  ôc 
fon  obéiftance. 

H iiij 
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VI.  Perfonne  ne  peut  être  exempt 
en  cette  vie  , de  ces  deux  tentations» 
Le  démon  veut  nous  perdre , notre 
propre  concupifcence  nous  porte  au 
mal  : le  monde  nous  éblouit  par  fes 
charmes  : il  nous  offre  des  biens  fenfi- 
bles  que  la  concupifcence  nous  fait 
défirer  : il  nous  en  procure  qu’elle 
nous  fait  craindre  de  perdre.  Voilà  les 
fources  des  tentations  de  la  fédu&ion  ; 
nous  les  trouvons  par-tout  , dans  le 
inonde  & hors  du  monde,  dans  la  dif- 
fipation^c  dans  la  retraite , parce  qu’en 
quittant  le  monde,  nous  ne  nous  quit- 
tons pas  nous-mêmes  , ôc  que  nous 
portons  par-tout  avec  nous  cette  con- 
cupifcence qui  révolte  la  chair , & qui 
fait  défirer  les  biens  du  monde  à ceux- 
mêmes  qui  fe  trouvent  dans  l’impoffi- 
bilité  d’en  jouir. 

VII.  D’un  autre  côté  , les  adverfi- 
lés , les  fouffrances,  les  maladies  , les 
croix , les  chagrins  , les  tribulations  , 
les  revers  de  fortune , les  injures  & les 
injuftices  que  nous  recevons  de  la  part 
des  hommes , font  des  tentations  d’é- 
preuve. Et  quel  efU’homme  fur  la  terre 
qu  i foit  entièrement  exemt  de  ces  maux? 

VIII.  Les  tentations  de  féduttioa 
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demandent  des  précautions , & celles 
de  l’épreuve  demandent  du  courage. 

IX.  Les  moyens  que  l’on  doit  etrw 
ployer  contre  les  tentations  de  la  fé- 
dudion , font  la  priere  , le  travail , & 
la  fuite  des  objets  qui  nous  tentent  ; 
& les  moyens  que  Ton  doit  employer 
contre  celte  de  l’épreuve , font  la  prie- 
re , la  réfignation  à la  volonté  de  Dieu , 
la  foumiflion  aux  ordres  de  fa  Provi- 
dence , la  confidération  des  fouffran-, 
ces  & de  la  mort  de  Jefus-Chrifl. 

X.  C’eft  de  vous , ô mon  Dieu , que 
vient  toute  grâce  excellente , tout  don 
parfait»  Soutenez-moi  par  votre  grâce 
divine,  & dans  la  tentation  de  la  fé- 
dudion  , & dans  celle  de  l’épreuve; 
faites  que  je  demeure  toujours  pur  & 
fans  tache  dans  l’une  , & que  je  fois 
tranquille  & fournis  dans  l’autre. 

Vous  ne  pouvez  recevoir  ni  chan- 
gement , ni  ombre,  parce  que  vous 
êtes  toujours  immuable  & toujours  par- 
fait. Ne  permettez  pas , Seigneur , que 
la  tentation  de  l’épreuve  change  & al- 
tère la  tranquillité  de  mon  cœur  par  le 
trouble  & par  l’impatience , ni  que  cel- 
le de  la  fédudion  y introduife  jamais 
Fombre  funefte  du  péché. 

H v 
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J’ai  trouvé  mon  fer- 
viteur  David , je  l’ai  là- 
cré  de  mon  huile  fainte  : 
ma  main  le  lecourra , & 
mon  bras  le  fortifiera. 
■f.  L’ennemi  n’aura  point 
davantage  fur  lui,  & l’en- 
fant d’iniquité  ne  pourra 
lui  faire  aucun  mal. 

Alléluia  , alléluia. 
Vous  êtes  le  Prêtre 
éternel  félon  l’ordre  de 
Melchifédech.  Alléluia.. 

E VA  W G 

Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Luc. 

14.  *5* 

EN  ce  tems-là  , Jelus 
dit  au  peuple  : Si 
quelqu’un  vient  à moi , & 
ne  hait  pas  fon  pere  & là 
mere,  fa  femme  & lès  en- 
fans  , les  freres , lès  lœurs , 
& même  là  propre  vie  , 
il  ne  peut  être  mon  dilci- 
ple.  Et  celui  qui  ne  por- 
te pas  là  croix , & ne  me 
luit  pas , ne  peut  être  mon 
djlciple.,  Car  qui  ell  celui 
d’entre  vous , qui  Voulant 
bâtir  unp  tour,  ne  füppute 
auparavant  en  repos  & à. 


ILLE  T y 

. & 10  9. 

Inveni  David  fer-~ 
vum  meum , oleo  fan- 
£lo  meo  unxi  cum  : 
manu:  enim  mea  au- 
xiliabitur  ei,  & bra- 
chium meum  confor- 
tabit  eum.  ÿ.  Nihil 
profciet  inimicu : in 
eo  , & fliu:  iniqui- 
tati:  non  nocebit  ei.  1 

Alléluia  , alléluia. 

ÿ.  Tu  es  Sacerdot: 
in  ceternum  , fecun- 
d'um  ordinem  Melchi- 
fedech.  Alléluia. 

ILE. 

Sequentia  lànêii  E- 
vangelii  lècundùm 
Lucam.  14.  z<. 

N illo  tempore 
DixitJefus  turbis:. 
ùi  qui s venit  ad  me  , 

& non  odit  patrem 
fuum  , & matrem  , 

& uxorem  , & filios,.  ^ 

& fratr es,  & foro- 
res  , adhuc  autem  & 
animam  fuam  , non 
potejl  meus  effe  difci- 
pulus.  Et  qui  non  ba- 
julat  crucem  fuam 
& venu  pojl  me,  non 
potejl  meus  ejfe  difci- 
pttlus,  Quis  enim  ex. 
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vo bis  voient  turrim  loifir  la  dépenle  qui  y fe- 
sedificare  , non  prius  ra  néceflaire  , pour  voir 
fedens  computat  jurnp-  s’il  aura  de  quoi  l’ache- 
tus  , qui  necejfarii  ver  ? de  peur  qu’en  ayant 
funt  , fi  habeat  ad  jetré  les  fondemens  , & 
perficiendum  ? ne,  pof-  ne  pouvant  l’achever  , 
teaquam  pofuerit  fun-  tous  ceux  qui  verront  ce 
damentum  , & non  bâtiment  imparfait  , ne 
potueritproficere,om-  commencent  à le  moc- 
nes  qui  vident , in-  quer  de  lui , en  dilànt  r 
cipiant  illudere  ei , Cet  homme  avoit  com- 
> dicentes  : Quia  hic  mencé  à bâtir  , mais  il 

homo  ccepit  cedificare , n’a  pu  achever.  Ou  , qui 
& non  potuit  confum - eft  le  roi , qui  le  mettant 
mare  ? Aut  quis  rex  en  campagne  pour  com- 
iturus  committere bel-  battre  un  autre  roi  , ne 
lum  advenus  alium  conlulte  auparavant  & à- 
regem  , non  fedens  loifir , s’il  pourra  marcher 
priùr  cogitât  ,fi  pof-  avec  dix  mille  hommes- 
fit  cum  decem  milli**  contre  un  ennemi  qui  s’a- 
bus  occurrere  ei , qui  vance  vers  lui  avec  vingt 
cum  vigimi  millibus  mille  ? Que  s’il  ne  le 
venit  ad  fe  ? Alio-  peut  , il  lui  envoie  des 
qui»  , adhuc  illo  Ion-  ambafladeurs  lorfqu’il  eft* 
gè  agente , legationtm  encore  bien  loin  , & lui- 
miitens , rogat  ea  qux  fait  des  propofitions  de 
4**  pacis  finit.  Sic  ergo  paix.  Ainfi  quiconque 

omnis  ex  vobis , qui  d’entre  vous  ne  renonce 
non  renuntiat  omni-  pas  à tout  ce  qu’il  a , ne 
bus  quce  poffidet,  non  peut  ctre  mon  dilciple, 
potefi  meus  cffe  difiipulits. 
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Explication  de  l’E vangill 

QUi  de  vous  , voulant  bâtir  une  tour , 
ne  fuppute  pas  premièrement  la  dè- 
penje  qu  il  faudra  faire. 

La  fanftification  du  Chrétien  efî 
comparée  à un  édifice  , parce  qu’elle 
fe  forme  infenfiblement  & par  pro- 
grès , & parce  qu’elle  nous  éléve  au- 
deflTus  de  la  terre. 

s»  De  même,  ditfaint  Chryfoftôme, 
» que  celui  qui  eft  monté  fur  une  touc 
» fort  élevée,  ne  voit  plus  rien  fur  la? 
03  terre  qui  ne  lui  paroifle  petit  & pref- 
03  que  imperceptible  : enforte  que  les 
os  arbres  des  forêts  lui  femblent  des 
os  brins  d’herbe,  & les  hommes  des- 
a>  fourmis;  ainfi  celui  qui  a bâti  l’édifî- 
03  ce  de  fa  perfe&ion , regarde  les  biens. 
» du  monde  , la  gloire  , l’autorité  , les. 
33  grandeurs  , les  dignités  , les  richef- 
o>  les , comme  des  ehofes  petites  & 
» baffes  , & tout-à-fait  indignes  d’occu- 
o>  per  les  -foins  & les  défirs  d’une  amc 
» immortelle  , & deffinée  à être  éter- 
03  nejlement  heureufe. 

»»  Quand  je  n’étois  qu’un  fîmple  Re- 
os ligieux,  difoit  faint  Grégoire  Pape,. 
« ne  craignant  rien  & ne  délirant  rieiL 
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» au  monde , je  me  regardois  comme 
* un  homme  élevé  fur  une  haute  mon- 
» tagne , & qui  voit  en  quelque  forte 
» toute  la  terre  fous  fes  pieds.  Mais 
» étant  forti  de  ma  retraite  pour  être 
» rejetté  dans  le  trouble  du  monde  ; 
» me  voilà  retombé  dans  des  craintes 
x>  8c  dans  des  allarmes  continuelles  , 
a»  parce  que  fi  je  n’ai  pas  fujet  de  crain- 
» dre  pour  moi,  je  crains  pour  ceux 
•»  que  la  Providence  a confiés  à mes 
» foins  & à ma  vigilance.  *» 

Lorfque  ce  Saint  parloit  ainfi,  il  étoit 
bien  plus  élevé  félon  les  idées  des  hom- 
mes , qu’il  ne  Pétoit  dans  la  folitude  ; 
cependant  il  fe  croyoit  dans  fa  folitude 
élevé  au-deffus  de  la  terre , & il  fe 
croyoit  retombé  fur  la  terre  par  fon 
élévation  , parce  que  l’édifice  de  fa 
perfedion  lui  paroiffoit  plus  folide  8c 
plus  affûré  dans  fa  folitude,  qu’il  ne 
l’étoic  dans  fa  dignité. 

Ainfi  celui  qui  ne  renonce  pas  à-  tout  ce 
quil  pojféde , ne  peut  être  mon  Difciple. 

C’eft  par  ce  renoncement , qu’un 
Chrétien  s’élève  au-deffij^  des  chofes 
terreflres.  Le  renoncement  réel  & ef- 
fectif à tout  ce  qu’on  pofféde , n?efl 
que  de  confeil  ; le  renoncement  de 
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cœur  & d’affection  eft  de  précepte. 

» Si  vous  ne  pouvez  vous  réfoudre  à 
» quitter  les  biens  de  ce  monde  , di- 
»foit  faint  Grégoire,  joüiffez-en  fans 
» vous  y attacher  : poffédez-les  , mais 
» qu’ils  ne  vous  poffédent  pas  ; foyez- 
%>  en  toujours  les  maîtres  , & n’en  de- 
» venez  pas  les  efclaves.  Ufez  des  biens 
ïj  temporels  , en  confervant  toujours 
s»  le  défir  des  éternels.  Les  uns  ne  font 
sj  que  pour  le  voyage,  les  autres  font 
sj  le  terme*  On  peut  jetter  quelques 
sj  regards  fur  les  uns  , mais  les  yeux 
o>  doivent  être  fixés  fur  les  autres,  jj 

C’eft  ainfi  que  vous  élèverez  cette 
tour  myftérieufe,  qui  vous  élévera  vous- 
même  jufqu’au  ciel.  11  faut  travailler 
continuellement  pour  bâtir  cet  édifice 
de  perfe&ion  , il  ne  fe  fait  pas  en  un 
jour , la  pareffe  & la  lâcheté  viendront 
peut-être  interrompre  votre  travail  t 
il  faut  leur  réfifler  : le  grâce  de  Dieu 
ne  manquera  pas  de  vous  fecourir  , & 
ce  que  vous  ne  pouvez  pas  exercer  par 
îes  feules  forces  de  la  nature  , vous 

Quand  vous  aurez  travaillé  avec  le 
plus  de  foin  j de  fatigue  & d’attention. 


deviendra  ^cile  avec  l’appui  de  cette 
grâce  divine! 
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ne  vous  endormez  pas  , ne  vous  relâ- 
. chez  pas,  quelque  folide  que  puifle 
être  votre  édifice,  il  ne  fera  jamais  an- 
tiérement  inébranlable  ; le  moindre 
fouffle  d’une  pafïion  criminelle  admis 
dans  votre  coeur,  fuffira  pour  le  ren- 
verfer.  Soyez  donc  toujours  en  garde 
contre  les  attaques  & les  furprifes  d’un 
ennemi  que  vous  portez  dans  vous- 
même.  Veillez  & priez,  c’efl  ce  qui 
fera  principalement  la  fureté  de  l’édifi- 
ee  , c’efl  ce  qui  le  rendra  ferme  & du- 
rable. En  vain  travaillerez-vous  à le 
bâtir  , fi  le  Seigneur  n’y  travaille  avec 
vous , & en  vain  veillerez-vous  pour  le 
conferver  & pour  le  maintenir  dans  un 
état  de  folidité  & de  confiftance  , fi  le 
Seigneur  n’y  veille  avec  vous.  Priez 
donc  fans  celle  pour  attirer  fur  vous 
le  fecours  de  fa  grâce,  afin  qu’après 
avoir  travaillé  toute  votre  vie  à l’édifi- 
ce de  votre  perfection,  vous  receviez 
dans  le  ciel  la  couronne  promifeà  la 
perfévérance  du  ferviteur  vigilant  & 
fidèle. 

Offertoire.  PH  88. 

Veritas  mea,&  mi:  Ma  vérité  & ma  mïfc- 

fericordia  mea  cum  ricorde  font  avec  lui , & 
ipfo  : & in  nomme  mon  nom  fera  croître  fà. 
meo  exaltabitur  cor - puiiïance., 
nu  ejus ». 
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Secrette. 

SEigneur,  recevez  fa-  J_T  Ojlias  ùhi } 
vorablement  ces  hof-  _/  / Domine  Ren- 
tres , qui  vous  (ont  ti  Pii  Pontificis  tui 
offertes  en  mémoire  des  dicatas  meritis  , té- 
mérités du  bienheureux  nignut  ajfame  , Ù" 
S.  Pie  votre  Pontife;  & ad  perpetuum  nobi » 
faites  que  nous  en  rece-  tribue  provenire  fub~ 
vions  une  continuelle  af  fidium  j Per  Domi - 
Mance  ; Par  Notre  Sei-  num  noflrum , 
gneur. 

Communion.  PH  8 S. 

Je  l'ai  juré  une  fois  par  Semel  jttravi  in 
la  fàinteté  de  mon  nom  : fanClo  meo  : Semen 
La  race  de  David  fiibfif  ejus  in  ceternum  ma- 
tera. éternellement  : fon  nebit:  & fedes  ejus 
thrône  brillera  à jamais  fient  fol  in  confpettit 
devant  moi  comme  le  fo-  meo  , & ficut  luna 
leil , & la  lune  en  lôn  perfefla  in  «ternum , 
plein  : & il  fera  dans  le  & teflis  in  cœlo  fi- 
ciel,  pour  toujours  , le  délit. 
fidèle  témoin  de  la  vérité  de  mes  promettes» 

Pof  communion. 

ETant  raffafiez  par  la  T)  Efefli  partici- 
participation  de  ce  j[\patione  muneris 
don  facré  , nous  vous  facri  , quxfumus  , 
fupplions  , ô Seigneur  Domine  Deux  nofler  x 
notre  Dieu  , que  par  l’in-  ut  cujus  exequimur 
tercefïion  de  votre  Ponti-  cultum  , intercedente 
* fe  le  bienheureux  S.  Pie,  beato  Pio  Pontifce 
nous  reflentions  les  effets  tuo  y fentiamus  ejfe- 
du  lacrifice  que  nous  ve-  £lum  ; Per  Domi- 
nons de  célébrer;  Par  no-  num  noflrum* 
tre  Seigneur,. 


S4  Jean  Gualbert  , Abbé,  i 

e<^>“  *<^>*  °<§>“  ^>*  “<$>• 
Le  xii . Juillet . 


S.  JEAN  GUALBERT,^', 
Fondateur  de  VOrdre  de  Vallombreufe, 

» 

xj.  Siècle. 

CE  faint  étoit  né  à Florence  d’une 
famille  noble.  Il  reçut  d’abord 
une  éducation  convenable  àfanaiflan- 
ce  & conforme  aux  idées  du  monde. 

Il  étoit  encore  jeune  , lorfqu’un  de 
fes  parens  ayant  été  tué,  il  jura  de 
venger  fa  mort.  L’afTaffin  qui  étoit  con- 
nu, voulant  fe  fouftraire  à fa  vengean- 
ce, évitoit  avec  foin  fa  rencontre  ; 
mais  un  jour  il  l’apperçut  furie  chemin 
de  Florence , lorfqu’il  s’y  attendoit  le 
moins.  Cette  rencontre  fe  fit  dans  un 
défilé  fi  étroit , que  l’aflaffin  ne  pou- 
voit  échapper.  Il  fe  crut  perdu,  & n’o*« 
fant  fe  défendre  contre  Jean  Gualbert 
qui  étoit  accompagné,  il  defcenditde 
cheval , & fe  mit  à genoux  en  étendant 
les  bras  pour  recevoir  le  coupde  la  mort. 
Gualbert  fut  touché  de  ce  fpeftacle  , 
j&  lui  pardonna  : il  entra  enfuite  dam 
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l’Eglife  de  faint  Miniat,  & pria  devant 
un  Crucifix  qui  inclina  la  tête  , comme 
pour  donner  un  figne  d’approbation 
de  l’adion  qu’il  venoit  de  faire. 

Gualbert  fut  frappé  de  ce  miracle, 
& réfolut  de  fe  donner  entièrement  à 
Dieu.  Quand  il  fut  forti  de  l’Eglife , il 
ordonna  à fes  domeftiques  de  prendre 
les  devants , & au  lieu  de  les  fuivre , il 
entra  dans  le  Monaftère  de  S.  Miniat  ; 
il  demanda  à parler  à l’Abbé,  à qui  il 
raconta  le  miracle  qu’il  avoit  vû , & 
rimprefïion  que  ce  prodige  avoit  faite 
fur  fon  efprit.  Enfuite  il  demanda  à être 
reçu  dans  le  Couvent , pour  y paffer 
fes  jours  dans  la  pénitence.  L’Abbé  lui 
repréfenta  en  vain  , qu’il  ne  pourrait 
peut-être  pas  fupporter  l’auftérité  de 
la  régie.  Le  jeune  homme  lui  fit  com- 
prendre que  fa  réfolution  étoit  à l’é- 
preuve de  tout.  L’Abbé  jugea  cepen- 
dant à propos  de  différer  quelque  tems 
de  lui  donner  l’habit. 

Les  domeftiques  de  Gualbert  ne  le 
voyant  point  revenir , en  avertirent 
fon  pere  qui  le  fit  chercher  par-tout , 
& qui  découvrit  enfin  que  fon  fils  étoit 
retiré  dans  le  Monaftère  de  S.  Miniat» 
II  alla  auûi-tôt  le  demander  à l’Abbé* 
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Mais  Jean  ne  voulut  jamais  parler  à 
fon  pere , qui  n’étoit  venu  que  pour  le 
tenter  & pour  s’oppofer  à la  fainte  ré- 
folution  qu’il  avoit  prife  de  quitter  le 
monde  , pour  fe  confacrer  uniquement 
au  fervice  de  Dieu. 

L’Abbé  craignant  de  déplaire  à ce 
pere  irrité , différoit  toujours  de  don- 
ner l’habit  au  jeune  homme  , qui 
ne  pouvant  fouffrir  ces  retardemens , 
réfolut  de  le  prendre  lui-même.  Il  fe 
coupa  les  cheveux  , faifit  l’habit  d’un 
des  Freres  qu’il  porta  fur  l’Autel,  di- 
fant  : Je  recevrai  le  faint  habit  de  ce  mê- 
me Autel  où  Jefus-Chrifl  s'immole  tous  les 
jours  pour  nous.  Il  s’en  revêtit  prompte- 
ment , & alla  prendre  place  parmi  les 
autres  Religieux  , qu’il  furpaffa  bien- 
tôt par  fa  ferveur. 

L’Abbé  de  S.  Minîat  étant  mort , un 
Religieux  de  l’Abbaye  trouva  moyen 
d’obtenir  la  place  par  fes  intrigues  & 
par  fon  argent.  Gualbert  ne  put  foufc 
frir  cette  éle&ion  fimoniaque  & irré- 
gulière , & il  quitta  le  Monallère  de 
faint  Miniat,  pour  fe  retirer  dans  un 
lieu  appelle  Vallombreufe.  Ce  fut  là 
qu’il  jetta  les  premiers  fondemens  de  la 
Congrégation  religieufe  qui  le  recon-r 
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noît  pour  Fondateur  ; il  y raffemblâ 
Vn  grand  nombre  de  difciples , qui  vi- 
voient  avec  lui  dans  une  grande  pau- 
vreté. Ils  obfervoient  la  régie  de  faint 
Benoît  dans  la  plus  grande  exactitude  9 
& Jean  , qu’ils  choilïrent  pour  leur  Ab- 
bé , étoit  le  premier  à donner  l’exem- 
ple. Bien  tôt  il  devint  célébré  par  fes 
miracles  , & mourut  faintement  vers 
l’an  1073. 

On  trouva  dans  Tes  papiers  un  grand 
nombre  de  prières  qu’il  avoit  compo- 
fées  fur  toutes  fortes  de  fujets  , & qui 
font  pleines  d’onCtion  & de  piété;  on 
a jugé  à propos  d’en  rapporter  quel- 
ques-unes. 

Pour  le  moment  de  la  tentation. 

» Lorfque  nous  fommes  tentés,  nous 
» devons  dire  du  fond  du  cœur  ces  pa- 
*»  rôles  des  Pfeaumes. 

» Jufques  à quand  m’oublîrez-vous, 
»>  Seigneur?  venez  à mon  fecours  ; pour- 
» quoi  m’avez-vous  abandonné  ? fau- 
x vez-moi , fecourez-moi  ; vous  êtes  le 
» Dieu  de  mon  falut  ; délivrez-moi  de 
» l’homme  méchant  & corrompu. 
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A la  fainte  Vierge, 

» Vierge  fainte  , Mere  de  J.  C.  tou* 
» jours  pure  ôc  immaculée , brillante 
*>  étoile  de  la  mer,  reine  du  Ciel,  de- 
**  meure  digne  de  Dieu , bénie  encre 
» toutes  les  femmes  , intercédez  pour 
» moi  auprès  de  votre  Fils.  Il  n’y 
•>  a point  de  créature  plus  puilfante 
*>  que  vous,  puifque  celui  qui  vous  a 
a?  créée  a voulu  naître  de  vous.  Il  n’y  a 
» donc  perfonne  qu’il  écoute  plus  vo- 
» lontiers  que  vous  , ôc  c’eft  ce  qui 
» m'engage  à me  réfugier  dans  votre 
» fein. 


En  entrant  dans  fa  Cellule . 

»Dieu  tout-puiffant  , dont  Pim* 
» menfité  n’eft  point  étendue  dans  les 
» plus  vaftes  efpaces , ni  reflTerrée  par 
a>  les  plus  étroits , daignez  éclairer  cet- 
v te  Cellule  par  votre  préfence  , afin 
v que  le  Prince  des  ténèbres  en  foit 
v banni. 

Priere  du  matin  pour  la  garde  des  fens, 

»»  Ne  m’abandonnez  pas , Seigneur  » 
*»  foyez  toujours  avec  moi  : gouvernez 
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sj  pendant  ce  jour  mes  penfées , mes 
•>  paroles  & mes  avions  : foutenez 
s>  vous-même  mes  pieds  , réglez  mes 
3>  pas  , afin  que  je  ne  coure  point  inu- 
« tilement,  mais  que  je  demeure  ferme 
sj  & immobile  dans  la  priere.  Gouver- 
sj  nez  mes  mains , afin  qu’elles  foient 
s>  toujours  pures  & fans  tache  , & que 
sj  je  puifle  les  lever  vers  le  Ciel  dans 
sj  un  efprit  de  paix.  Gouvernez  ma 
sj  langue  , afin  qu’elle  ne  fe  livre  point 
sj  à des  converfations  mondaines  & 
» frivoles  , à des  paroles  inutiles  , à des 
sj  difeours  empoifonnés  par  la  médi- 
» fance , ou  aigris  par  la  colère , mais 
sj  qu’elle  foit  perpétuellement  occupée 
sj  à chanter  vos  louanges.  Gardez  mes 
sj  oreilles , afin  qu’elles  foient  fermées 
»j  à la  détraftion  , au  menfonge  & aux 
sj  paroles  oifeufes;  rendez-les  attenti- 
sj  ves  à écouter  votre  voix  , afin  que  je 
sj  me  conforme  en  tout  à votre  fainte 
sj  volonté.  Gardez  mes  yeux , afin  qu’ils 
sj  ne  fe  laififent  point  éblouir  par  les 
*j  vanités  du  monde.  Donnez-moi  en- 
sj  fin  , Seigneur,  votre.crainte , la  com- 
s»  ponftion  du  cœur , l’humilité  inté- 
s>  rieure  , la  pureté  de  la  confidence, 
sa  Faites  q[ue  je  regarde  le  Ciel,  que  je 
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» méprife  la  terre  , que  je  détefle  le  pé- 
s>  cbé  , & que  j’aime  éternellement  la 
juftice. 


Le  m es  m e J o v r , 


LES  SAINTS  NABOR  et  FELIX, 
Martyrs. 

LA  mémoire  de  ces  faints  Martyrs 
étoit  célébré  dans  Fhglife  de  Mi- 
lan , dès  le  tems  de  faint  Ambroife.  Le 
Diacre  Paul , auteur  de  fa  vie , nous 
apprend  qu’il  y avoit  un  grand  con- 
cours de  peuple  à leur  tombeau  , qui 
fe  voyoit  dans  uneEglife  qui  leur  étoit 
dédiée.  On  croit  qu’ils  fouffrirent  le 
martyre  fous  l’empire  de  Maximien  & 
de  Dioclétien,  mais  on  ignore  le  lieu 
& les  circonftances  de  leur  fupplice. 


A LA  MESSE. 
Introït.  Pf.  36. 


jujli  meduahi- 


A bouche  du  Julie 
1 tur  fapientiam  , | j tiendra  des  dilcours 

& lingua  ejus  loque-  (âges  , & là  langue  profé- 
tur  judicium  s lex  rera  des  paroles  pleines 
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d’équité  : la  loi  de  fbn  Pei  ejus  in  corde  ip- 

Dieu  eft  gravée  dans  fon  Jius. 

cœur. 

Pf.  Ne  foyez  point  ja-  Pf.  Noli  amttlari 
loux  de  la  profpérité  des  in  malignantibus  : 
méchans  , & ne  portez  neque  zelaveris  fa - 
point  envie  à ceux  qui  cientes  iniyuitaum. 
commettent  l’iniquitté.  Gloria. 

Gloire. 

Collet h. 

NOus  vous  fûpplio.ns , TTNtercejJlo  nos  , 
Seigneur,  que  l’in-  qu*fumus,Domi' 
terceflionde  S.  Jean  Gual-  ne  , beati  Joannis 
bert  abbé  nous*  rende  a-*  Gualberti  abbatif 
gréables  à votte  Majefté  ; çommendet  : ut  quoi 
afin  que  nous  obtenions  par  nojlris  meritis  non 
fes  prières  les  grâces  que  valcmus  , ejus  patro- 
nous  ne  pouvons  efpérer  cinio  ajfequamur  ; 
de  nos  mérites  ; Par  N.  S.  Per  Dominum. 

Mémoire  des  faints  Martyrs  Nabor  & Félix. 

EAites,  ô Dieu  qu’en  M~}Reefla  , quœfu* 
honorant  l’heureufè  jf  mus  , Domine  , 
naiifànce  que  vos  fàints  ut ficut  nos fanttorum 
Martyrs  Nabor  & Félix  martyrum  tuorumNa- 
ent  reçue  au  ciel  , nous  boris  & Felicis  nata- 
foyions  continuellement  litia  celebranda  non 
fecourus  de  leurs  prières  ; déférant , ita  jugiter 
Par  N.  S.  fuffragiis  comitentur; 

Per  Dominum. 

E r i T R E. 

Leçon  tirée  du  Livre  de  la  Le&io  Libri  Sapien- 
Sagejfe.  Eccli.  4$.  i.  tiæ.  Eccli.  4f.  i. 

IL  a été  chéri  de  Dieu  ~T\lleClus  Deo  & 
& des  hommes  , & fa  # J hominibus , eu- 
jnémoire  eft  en  bcnédic-  jus  memoria  in  bene- 

diclione 
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àifticne  ejl.  Similem  tion.  Le  Seigneur  l’a  éga- 
ilium  fecit  in  gloria  lé  en  gloire  à fes  Saints  ; 
fanÛoritm , & ma-  il  l’a  rendu  redouta- 
gnifcavit  eum  in  ti-  ble  à fes  ennemis  , & 
more  inimicorum , & il  a appaifé  des  monftres 
in  verbisfuit  monjlra  parles  paroles.  Il  l’a  glo- 
placavit.  Glorijica-  rifié  devant  les  Rois  : 
vit  ilium  in  conjpeblu  il  lui  a donné  là  loi  en 
regum , & jujjtt  illi  prélènce  de  Ion  peuple  > 
coram  populo  fuo  , & & il  lui  a fait  voir  là  gloi- 
ojlendit  illi  gloriam  re.  11  l’a  làndifié  .par  là 
- fuam.  In  jide  & leni-  foi  & par  là  douceur  , & 

• tate  ipftus  fanttum  il  l’a  choifi  d’entre  tous 
fecit  ilium  , & e le-  les  hommes.  Car  Dieu  l’a 
git  eum  ex  omni  car-  écouté  , & a entendu  là 
ne.  Audivit  enim  voix , & il  l’a  fait  entrer 
eum  , & vocem  ip-  dans  la  nuée  pour  fe  com- 
tius , & induxit  il-  muniquer  à lui.  Il  lui  a 
luminnubem.  Et  de-  donné  les  préceptes  & fa 
dit  illi  coràm  prcecep-  loi , pour  régler  les  mœurs 
ta , & legem  vita  O"  de  Ibn  peuple. 
difciplintx. 

Explication  de  l’Epître. 

CEtte  Epître  eft  tirée  du  4$ e Chap.' 

du  Livre  de  l’Eccléfiaftique , ôc 
dans  le  fens  littéral  elle  renferme  l’élo- 
ge de  Moyfe. 

Il  a été  chéri  de  Dieu  & des  hommes . 
Chéri  de  Dieu  par  fa  vertu,  & des 
hommes  par  fa  douceur.  Moyfe  , dit 
l’Ecriture , étoit  l'homme  le  plus  doux 
le  plus  humain  qu’il  y eût  fur  la  terre . 
Juillet . .1 


I 
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Le  Seigneur  Va  égale  en  gloire  à (es 
Saints.  C’eft-à-dire , l’a  rendu  aufli  glo- 
rieux que  les  faints  Patriarches  Abra- 
ham , Ifaac  & Jacob  , dont  Salomon 
venoit  de  faire  1 éloge  dans  le  Chapi- 
tre précédent. 

Il  Va  rendu  grand  & redoutable  à fes 
ennemis.  Les  ennemis  de  Moyfe  étoient 
ceux  du  peuple  de  'Dieu.  C’étoient 
Pharaon  , les  Egyptiens  , les  Cana- 
néens , les  Amalécites.  Or  Dieu  le  ren- 
dit redoutable  à tous  ces  ennemis , 
l’ayant  en  quelque  forte  établi  le  Dieu 
de  Pharaon , félon  l’exprefiion  de  l’E- 
criture. 

Il  a appaifé  les  monfires  par  fes  paroles  ; 
lorfqu’il  faifoit  ceffer  les  plaies  d’Egyp- 
te. Aufli  grand  en  arrêtant  les  monf- 
tres , que  lorfqu’il  les  fufcitoitpour  pu- 
nir l’endurciffement  de  ce  peuple  infi- 
dèle. 

IL  Va  glorifié  devant  les  Rois  , puifqu’il 
Faifoit  trembler  Pharaon  jufques  fur 
ion  thrône , 8c  que  cette  baguette  mi- 
raculeufe  qu’il  avoit  en  main , étoit 
mille  fois  plus  puilfante  que  le  iceptre 
des  Rois. 

. Il  lui  a donné  fes  ordres  en  préfence  de 
fon  peuple.  On  peut  voir  aux  Livres  de 
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l’Exode  & du  Lévitique , que  c’étoit 
en  préfence  du  peuple  que  le  Sei- 
gneur parloir  à Moyfe,  pour  lui  inti- 
mer fes  Commandemens  ôc  pour  lui 
diéter  fes  Loix. 

Il  lui  a montré  fa  gloire.  Le  Seigneur 
apparut  à Moyfe  fur  le  mont  Sinaï  , 
dans  l’éclat  de  fa  majefté  & de  fa  gloi- 
re. 

Il  Va  rendu  faint  par  fa  foi  & par  fa 
douceur.  Le  terme  de  foi  peut  être  pris 
ici  en  trois  fens  différens;  i°.  pour  la 
foumiflion  de  l’efprit  aux  vérités  & aux 
myftères  de  la  Religion  ; 20.  pour  la 
confiance  en  Dieu  ; 30.  pour  la  fidélité 
à lui  obéir.  Moyfe  s’étoit  également 
fan&ifié  par  ces  trois  vertus. 

Il  y avoit  joint  la  douceur  envers  le 
prochain  , & par  là  il  avoit  réuni  tou- 
tes les  qualités  qui  font  les  Saints , puif- 
qu’il  étoit  pieux  envers  Dieu  & chari- 
table pour  le  prochain.  C’eft  l’abbrégé 
de  tous  les  devoirs  de  la  fainteté.  Soyez 
faints , difoit  S.  Bernard,  & fi  vouj  me 
demandez  ce  qu’il  faut  faire  pour  le 
devenir,  je  vous  répondrai,  avec  l’E- 
criture , qu’on  le  devient  par  la  foi  & 
par  la  douceur , parce  que  la  foi  nous 
rend  agréables  à Dieu,  8c  que  la  dou~ 


Digitized  by  Google 


i $,6  Le  xit.  Juillet, 
ceur  nous  rend  charitables  pour  les 
hommes. 

Car  Moyfe  a entendu  la  voix  de  Dieu  , 
O le  Seigneur  Va  fait  entrer  dans  la  nue. 

C’eft  dans  la  priere  que  nous  joüif- 
fons , en  un  fens  , du  même  privilège 
que  Moyfe.  C’eft  là  que -nous  parlons 
à Dieu , & qu’il  nous  parle.  C’eft  là 
que  notre  ame  folitaire  & recueillie  , 
éloignée  de  tous  les  profanes  objets, 
élevée  en  quelque  forte  au-delfus  de  la 
terre , perce  le  nuage  épais  qui  lui  ca- 
che fon  Dieu;  c’eft  là  qu’elle  jouit  en 
quelque  forte  de  fa  vûe , & qu’elle  goû- 
te fa  préfence. 

Et  il  ' lui  a donné  publiquement  [es  loix 
& fes  préceptes , pour  régler  les  moeurs  de 
fon  peuple. 

La  Loi  de  Dieu  doit  donc  être  la 
régie  de  nos  moeurs , & fi  les  Juifs 
avoient  tant  de  refpeét  pour  celle  qu’ils 
avoientreçue  de  Dieu  par  le  fniniflère 
de  Moyfe  , & que  Moyfe  n’avoit  reçue 
lui- même  que  par  le  miniftère  d’un 
Ange  qui  lui  parloit  au  nom  du  Sei- 
gneur fur  le  Sinaï,  quel  refpeft  n’au- 
rons-nous pas  pour  la  Loi  Evangélique 
que  nous  avons  reçue  immédiatement 
de  Dieu  même  ? 
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Prions  le  fuprême  Légiflateurdegra- 
ver  dans  nos  coeurs  l’amour  de  fa  Loi. 
C’eft  la  Loi  de  grâce  , la  Loi  du  faluc , 
la  Loi  de  la  vie  : la  Loi  de  grâce,  par- 
te qu’une  grâce  plus  abondante  nous 
aide  à la  pratiquer  ; la  Loi  du  falut , 
parce  qu’elle  nous  y conduit  par  une 
voie  où  Jefus-Chrift,  auteur  de  notre 
falut , a marché  avant  nous  ; la  Loi  de 
la  vie  , parce  qu’elle  donne  à ceux  qui 
l’obfervent  cette  vie  chrétienne , qui 
faifoit  dire  à l’Apôtre  : Je  vis , ou  plû- 
tôt  ce  n’eft  pas  moi  qui  vis , c’eft  J.  C. 
qui  vit  en  moi. 

Graduel.  PH  44.  Luc.  n. 


Domine , prxveni- 
Jli  eum  in  benediÛio- 
nibus  dulcedinis  : po- 
fitiJH  in  capte  ejus. 
coronam  de  lapide 
pretiofo.  jr.  Vitam  pe- 
tite à te , & tribuijli 
ei  longitudinem  die- 
rum  in  factdum  fx- 
çuli. 

Alléluia , alléluia, 
f.  Jnjlus  ut  pal  ma 
fiorebit  : Jicut  cedrus 
Libani  multiplicabi- 
tur.  Alléluia. 


Vous  l’avez  prévenu  , 
Seigneur  , des  douceurs 
de  votre  grâce  : vous  avez 
mis  fur  la  tête  une  cou-? 
ronne  de  pierres  précieu- 
lês.  f.  Il  vous  a demandé 
la  vie , & vous  lui  en  avez 
donné  une  qui  doit  s’éten- 
dre dans  la  fuite  de  tous 
les  fiécles. 

. Alléluia  , alléluia. 

f.  Le  Julie  fleurira  com- 
me le  palmier  , il  croîtra 
comme  un  cèdre  du  Li- 
ban. Alléluia. 
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Evan  gile. 

Suite  du  faint  Evangile  Sequentîa  fanfti  E- 
felon  faint  Matthieu.  vangelii  fecundùm 

f.  43.  Matthæum.  f.  43.' 

EN  ce  tems-là  , Jefus  T N illo  tempore, 
dit  à (es  difciples  : _£  Dixit  Jefus  difci- 

Vous  avez  appris  qu’il  a pulis  fujs  : Audifiit 
été  dit  : Vous  aimerez  vo-  quia  diftum  eji  : Di- 
tre  prochain , & vous  hai-  liges proximum  tuum , 
rez  votre  ennemi.  Et  moi  & odio  habebis  ini - 
je  vous  dis  : Aimez  vos  micum  tuum.  Ego 
ennemis , faites  du  bien  1 autem  dico  vobis  : 
ceux  qui  vous  haiflent,  & D iligite  inimicos  ve- 
priez  pour  ceux  qui  vous  Jlros , benefacite  his 
perfécutent  , & qui  vous  qui  oderunt  vos , & 
calomnient  ; afin  que  vous  orate  pro  perfeqttenr 
foyez  les  enfàns  de  votre  tibus  & calumnian * 
Pere  , qui  eft  dans  les  tibus  vos  : ut  fitis  fi - 
cieux  , qui  fait  lever  fon  lii  Patris  vefiri , qui 
foleil  fur  les  bons  & (ur  in  cœlis  efi qui  folem 
les  méchans  , & fait  pieu-  fuum  oririfacit  fuper 
voir  fur  les  juftes  & fur  les  bonos  & malos , & 
injulîes.  Car  fi  vous  n’ai-  pluit  fuper  jufios  & 
mez  que  ceux  qui  vous  injufios.  Si  enim  di~ 
aiment  , quelle  récom-  ligitis  eos  qui  vos  di - 
penfe  en  aurez-vous?  Les  ligunt , quam  merce - 
Publicains  ne  le  font-ils  dem  habebitis  ? nonne 
pas  aufli  ? Et  fi  vous  ne  & Publicani  hoc  fa- 
(àluez  que  vos  freres,  que  ciunt  ? Et  fi  faluta- 
faites-vous  en  cela  plus  vtriiis  fratres  vefiros 
que  les  autres  ? Les  Payens  tantum  , quid  am - 
ne  le  font-ils  pas  aufli  ? plias  facitis  ? Sonne 
Soyez  donc  vous  autres  & ethnici  hoc  fa~ 
parfaits  , comme  votre  Pe-  ciunt  ? Efiote  ergo 
re  célefte  efl  parfait.  vosperfetti , ficut  & 

Pater  vefier  codejlis  perfettus  efi . 
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Explication  de  l’E  va  n g i l e. 

ET  moi  je  vous  dis  : Aime % vos  enne- 
i nemis.  Faites  du  bien  à ceux  qui  vous 
haïjjent  : prie%  pour  ceux  qui  vous  perféc ci- 
tent & qui  vous  calomnient. 

S.  Chryfoftôme  diftingue  neuf  dé- 
grés  différens  dans  cette  charité  chré- 
tienne  & génércufé , qui  nous  fait  ai- 
mer notre  prochain  comme  nous-mê- 
mes, quand  même*nous  aurions  les 
plus  fortes  raifons  de  le  haïr. 

i°.  Le  premier  dégré  confiée  à ne 
rien  faire  qui  donne  occafionà  l’inimi- 
tié & à la  haine  du  prochain. 

2 . Le  fécond , à ne  pas  lui  rendre 
la  même  injure  que  nous  avons  reçue 
de  lui. 

3°.  Le  troifiéme,  à ne  pas  nous  ven- 
ger par’  une  injure  équivalente. 

4°.  Le  quatrième  , à ne  rien  faire 
pour  éviter  l’injure  qu'on  nous  pré- 
pare. 

y°.  Le  cinquième  , à nous  offrir  en- 
core pour  en  recevoir  une  plus  grande 
que  celle  qu’on  nous  a faite. 

6°.  Le  fixiéme  , à ne  pas  haïr  celui 
qui  nous  la  fait. 

7°.  Le  feptiéme,  à l’aimer. 

liiij 
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8 '.  Le  huitième , à lui  faire  du  bien. 

p\  Le  neuvième  , à prier  pour  lui. 

. Il*  n’-y  a que  le  quatrième  & le  cin- 
quième degré  qui  foient  de  perfection 
& de  confeil , tous  les  autres  font  de 
précepte. 

. Soyeç  donc  parfaits , comme  votre  Pere 
cèle  fit  ejl  parfait. 

Jefus-Chrifl  ne  nous  dit  pas  d’éga- 
ler la  perfection  de  Dieu  , mais  il  nous 
ordonne  de  l’imiter , autant  que  notre 
foibleffe  le  peut  permettre.  Rien  n’eft 
plus  touchant  Sc  plus  agréable  pour  un 
pere,  que  d’avoir  un  fils  qui  lui  ref- 
femble.  Et  puifque  Dieu  efi:  notre  pere 
par  la  création , Sc  par  la  grâce  de 
notre  adoption , nous  devons  faire 
tous  nos  efforts  pour  tâcher  de  lui  ref- 
fembler , c’eft  le.feul  moyen  de  lui  plai- 
re Sc  de  mériter  fon  amour.'  Appli- 
quons-nous donc  à étudier  les  perfec- 
tions de  notre  pere,  pour  les  tranfmet- 
tre  en  quelque  forte  dans  nous,  par 
une  reffemblance  qui  nous  rapproche 
de  lui  , Sc  qui  nous  uniffe  à lui. 

I.  Dieu  fait  luire  fon  foleil  fur  les  bons 
& fur  les  méchans.  Il  fait  du  bien  à tous 
les  hommes  , à ceux  qui  le  fervent , & 
à ceux  qui  l’offenfent. 
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Nous  lui  reflemblerons , fi  nous  Tom- 
mes charitables  envers  nos  ennemis , fi 
nous  ne  mettons  pas  entre  nos  freres 
les  odieufcs  diftindions  que  produit  la 
haine  & la  vengeance. 

II.  Dieu  eft  doux , patient , modéré  ; 
il  juge  de  tout,  dit  le  Sage,  avec  une 
tranquillité  majeftucufe  & toujours 
égale. 

Nous  lui  reflemblerons  , en  ne  nous 
livrant  point  aux  tranfports  effrénés  de 
l’impatience  & de  la  colère. 

III.  Dieu  regarde  toutes  les  chofes 
de  la  terre , dans  le  véritable  point  de 
vûe  qui  eft  propre  de  leur  petiteffe  & 
de  leur  néant. 

Nous  lui  reflemblerons , en  les  re- 
gardant du  même  œil  que  lui. 

IV.  Dieu  eft  immuable  & ne  change 
jamais. 

Nous  lui  reflemblerons  par  notre 
perfévérance  dans  la  vertu , par  une 
confiance  inébranlable  dans  l’adverfi- 
té , une  parfaite  modération  dans  la 
profpérite. 

Si  vous  n’êtes  ni  abattu  dans  l’adr 
verfité,  ni  enivré  dans  la  profpérité, 
difoit  S.  Bernard  , vous  imiterez  en 
quelque  forte  l’immutabilité  de  Dieu. 

r v 
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Que  je  fuis  éloigné  de  vous  reffem^ 
bler , ô mon  Dieu  ! je  fuis  paflionné 
dans  la  haine  , opiniâtre  dans  la  ven- 
' geance  , impatient  dans  la  douleur, 
emporté  dans  la  contradiction,  chan- 
celant dans  la  vertu  ; la  figure  de  ce 
monde  m’ébloüit , les  fouffrances  me 
découragent,  la  profpérité  m'aveugle 
& m’éloigne  de  vous.  Ainfi  vous  n’ap- 
percevez  dans  moi  aucun  trait  de  ref- 
femblance  avec  vous.  Il  faut  donc  que 
je  réforme  entièrement  ma  conduite 
& mes  fcntimens,  fi  je  veux  avoir  le 
bonheur  de  vous  plaire  & de  mériter 
votre  amour.  Il  faut  que  je  méprife  le 
monde  comme  vous  le  méprifez  vous- 
même  ; que  je  devienne  aufiî  bon,  aufii 
compatifiant , aufii  doux,  aufii  pal- 
lient , aufii  charitable  , aufii  ferme  , 
que  j’ai  été  jufqu’ici  inconfiant,  vindi- 
catif, colère  & emporté.;  ... 

Offertoire.  PH  88. 


Vous  avez  accompli , 
Seigneur  , les  délirs  de 
Ion  cœur  : & vous  n’avez 
point  rejette  les  -prières 
que  là  bouche  vous  a 
adreflees  : vous  avez  mis 
fur  là  tête  une  couronne 
de  pierres  prccieufes. 


Dejiderium  anima 
ejus  tribuijli  ei , Do- 
mine , & voluntate 
labiorum  ejus  non 
fraudafti  eum:pofui- 
Jii  in  capite  ejus  co- 
ronam  de  lapide  pre- 
iiofi „ 
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Secrette. 

Acris  a!  tari  bus. 

Domine  , hojlias 
fuperpofitas , fanélus 
Gualbertus  abbas , 
quœfumus,  in  faluttm 
nobis  provenir e depof- 
cat  ; Per  Dominum. 

Mémoire  des  faints 

MUnera  plebis 
nue , qutefu- 
mus , Domine  , fart- 
ftorummartyrumtuo- 
rum  Naboris  & Fe- 
licis  fiant  grata  fuf- 
fragiis  : & quorum 
triomphis  tuo  nomini 
offeruntur , ipforum 
digna  perficiantur  & 
meritis  ; Per  Domi- 
num. 

Communion.  Luc.  n. 

Fidelis  fervut  & C’eft  ce  fidèle  & prudent 

prudent , quem  confii-  ferviteur  que  le  Seigneur 
tuit  Dominus  fuper  a établi  fur  là  famille  T 
familiam  fuam  , ut  pour  diftribuer  à chacun 
det  illis  in  tempore  en  fon  tems  la  mefure  du 
tritici  menfuram . blé  néceffaire  à fa  nourri- 

ture. 

Poficommunion, 


NOus  vous  fupplions. 
Seigneur  , que  par 
les  prières  de  S.  Gualberc 
abbé  , ces  hofîies  qui  font 
fur  vos  fàcrés  autels , nou9 
fervent  pour  le  fàlut  de 
nos  âmes  ; Par  N.  S. 
Martyrs  Nabor  & Félix. 

F Aires,  Seigneur,  que 
les  dons  de  votre  peu- 
ple vous  foient  agréa- 
bles par  les  fùffrages  de  S. 
Nabor  & faint  Félix  vosr 
martyrs  ; afin  que  comme 
ils  vous  font  offerts  pour 
honorer  la  mémoire  de 
leur  triomphe  , ils  en 
foient  rendus  dignes  par 
leurs  mérites  j Par  Notre 
Seigneur. 


PRotegatnos , Do-  Tp  Aires , Seigneur,  qu’a-- 
mine,  cum  tut  J/  vec  votre  fàcrement 
perception facramen-  que  jmus  recevons,  nous. 

9 I V) 
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Ibyons  encore  aidés  par  tiybeatus  Gualbertus 
les  prières  de  S.  Gualbert  abbas,  pro  nobis  inter- 
abbé,  afin  que  nous  remar-  cedendo  ; ut  & con- 
cilions dans  notre  condui-  verfationis  ejut  expe-  ' 

te , des  traces  de  celle  riamur  infigni n , (y 
qu’il  a menée  fur  la  terre  , intercejjionis  pcrcj- 
èc  que  nous  rétentions  les  piamus  Jujfragia  ; 
effets  de  fon  interceflion  ; Per  Dominum  no- 
Par  Notre  Seigneur.  Jlrum. 

Mémoire  des  faints  Martyrs  Nabor  & Félix. 

FOrtifiés  par  la  vertu  J Atalitiis  fan- 
du  fàcrement  auquel  f \ élorum  mo- 
tions avons  participé , dans  rum , qtuefumus , Do- 
la  fête  du  martyre  de  vos  mine , ut  facramenti 
Saints,  nous  vous  fùp-  munere  vegetati , bo- 
plions,  Seigneur,  de  nous  nis  quibtts  per  tuam 
faire  jouir  éternellement  gratiam  nunc  fove- 
dés  biens,  par  l’efpérance  mur,  perfruamur  se-  ^ 

defquels  vous  nous  fou-  ternis  ; Fer  Dominum 
tenez  maintenant  par  vo-  nojlrum. 
tre  grâce;  Par  N.  S. 
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S.  A N A G L E T , Pape  & Martyr. 

. j.  fiécle. 

O Aint  Anaclet  fut  un  des  premiers 
O fucceffeurs  de  faint  Pierre.  11  étoit 
né  à Athènes , & il  fuccéda  à S.  Clet 
vers  l’an  8 5.  Etant  Prêtre,  il  avoir  com- 
mencé à faire  bâtir  une  Églife  dans  le 
lieu  où  repofoit  le  corps  de  faint  Pier- 
re , & il  la  fit  achever  étant  Pape.  On 
croit  qu’il  gouverna  l’Egfife  Fefpace 
de  12  ans,  & qu’il  fut  martyrifé  fous 
l’Empire  de  Domitien  l’an 


Le  m e s m e Joue,  * 

' • 

SAINTE  SARA,  Abbejfe, 

• " » “1 

Vers  le  iv.  fiécle. 

CEtte  fainte  gouverna  un  Monaftè- 
re  de  filles  dans  le  défert  de  Scëté 
en  Libye,  fous  le  régné  du  vieux  Théo- 
dofe.  Quoiqu’elle  menât  une  vie  fort 
auftère , elle  ne  laiffa  pas  d’être  tour- 
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mentée  durant  treize  ans  par  les  tenta- 
tions de  la  chair.  Et  fans  demander  à 
Dieu  d’être  délivrée  d’un  combat  fi  ru- 
de & fi  périlleux , elle  fe  contentoit  de 
prier  le  Seigneur  de  la  foutenir  & de 
lui  donner  la  force  de  réfiftèr.  Enfin 
un  jour  qu’elle  étoit  en  priere , ce  mê- 
me démon  qui  lui  avoit  infpiré  tant 
de  penfées  impures , lui  apparut , & lui 
dit  :Vous  m’ave \ vaincu.  Elle  répondit  : 
Ce  nejl  pas  moi , ceji  Jefus-Chriji  qui  vous 
a vaincu. 

Sa  cellule  étoit  fituéc  fur  le  bord 
d’une  riviere  r mais  elle  étoit  fi  recueil- 
lie & fi  attentive  à veiller  fur  elle*mêf 
me , qu’il  ne  lui  arriva  jamais  de  jetter 
un  feul  regard  fur  cette  riviere. 

Elle  préféroit  la  pureté  du  cœur  à 
toutes  les  pratiques  extérieures , quoi- 
qu’elle les  obfervât  avec  une  grande 
exaftitude. 

Elle  avoit  coutume  de  dire  : Je  veux 
m’élever  jufquau  Ciel,  mais  avant  que 
d.' entreprendre  d’y  monter , je  m' entretiens 
dans  la  penfèe  de  la  mort.  ■ 

Elle  difoit  aufii  qu’il  falloit  toujours 
faire  l’aumône , quand  même  on  ne  la 
feroit  que  par  un  motif  humain  , parce 
qu’elle  étoit  fi  agréable  à Dieu,  que 


.J 
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s’il  nous  la  voyoit  faire  par  un  motif 
humain,  fa  bonté  pourroit  le  porter  à 
nous  donner  la  grâce  de  la  faire  pouc 
lui  & pour  notre  falut. 

On  avoit  une  fi  haute  opinion  de  fa 
fainteté  , que  les  Solitaires  les  plus 
confommés  dans  la  vie  intérieure,  ve- 
noient  quelquefois  la  voir  pour  la  con- 
fulter , parce  que  h elle  rt’étoit  qu’une 
fimple  fille  par  fon  fexe,  elle  ne  Té- 
toit  pas  par  fes  fentimens. 

On  n’a  pû  recueillir  fur  cette  fainte , 
que  ces  différens  traits  qui  fc  trouvent 
répandus  dans  l’hifloire  des  Peres  du 
défert;  car  du  refie  , on  ignore  le  lieu 
de  fà  naifTance.de  Tannée  de  fa  mort. 


A LA  MESSE . 

1 K T R o ï T.  Dan.  g-. 


Çy  Acerdotts  Dti , 
bénédicité  Domi-' 
twm  : fanCli  & humi- 
let  corde  > laudate 
Deum. 

PH  Bénédicité  .om- 
nia  opéra  Domtni , 
Domino  ; laudate  & 
fitperexaltate  eum  in 
fxcula.  Gloria. 


PRêtres  du  Seigneury 
bénilTez-le  : fàints  & 
humbles  de  coeur,  chan- 
tez les  louanges  de  notre 
Dieu. 

Pf.  Ouvrages  du  Sei- 
gneur , béninez le  tous  s 
célébrez  fes  louanges  & 
là  gloire  éternellement» 
Gloire. 


aoS  Le  xm.  Juillet, 


Collette. 


O Dieu  qui  nous  don- 
nez chaque  année 
un  nouveau  lujet  de  ré- 
jouiiïance  dans  la  folem- 
nité  de  votre  Martyr  & 
Pontife  le  bienheureux  A- 
naclet  : faites  par  votre 
bonté  , qu’honorant  fa 
naifTance  dans . le  ciel , 
nous  reflentions  ici  bas 
les  effets  de  fa  proteftion  : 
Par  Notre  Seigneur. 

E p i T 


D 


Eu: , qui  nos 
beati  Anacleti 
Martyris  tui  atque 
Tontific'ts  annuâ  fo- 
hmnitaie  Ixtifica s ; 
concédé  propi tiùs , ut 
cujus  nataîüia  coli~ 
mu s , de  ejufdem  e- 
tiam  protettione  gau- 
dtamus  : Per  Domi- 
num  nojlrum. 


R E. 


Leçon  tirée  de  la  fécondé  Leftio  Epiflolae  bea- 
Epure  de  S.  Paul  aux  ti  Pauli  ad  Co- 
Corinthiens.  i.  rinthios.  i. 

MEs  freres  , Béni  foit  JT  ’ Ratres , Benedù 
le  Dieu  & le  Pere  de  J/  ttus  Deus  & 
notre  Seigneur  J.  C.  le  Pater  Domini  nojlri 
Pere  des  miféricordes  , & JefuChriJli  , Pater 
le  Dieu  de  toute  confola-  mifericordiarum , & 
tion , qui  nous  confole  Deus  totius  confola- 
dans  tous  nos  maux;  afin  tionisyqui  confolatur 

3ue  par  la  même  force  nos  in  omni  tribula - 
ont  Dieu  relève  notre  tione  noftra  ; ut  pofjî- 
courage  , nous  puiflions  'mus  & ipft  conjolari 
aufli  confbler  les  autres  eos , qui  in  omni  pref- 
dans  leurs  maux.  Car  à fura  Junt , per  exhor- 
mefûre  que  les  fôuffrances  tationem , quà  exltor- 
de  Jefus-Chrift  s’augmen-  tamur  & ipfi  à Deo. 
tent  en  nous , nos  conlb-  Quoniam  Jtcut  abun - 
lacions  s’augmentent  aufli  dant  pajfione:  Chrijlt 
par  Jefus-Chrift.  Or  foit  in  no  bis  ; ita  & per 
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Chrijlum  abundat  que  nous  fôyons  affligés  , 
confolatio  nofira.  Si-  c’eft  pour  votre  inftruc- 
ve  autem  tribulamur , tion  & pour  votre  fâlut  ; 
pro  vejlra  exhortatio-  foit  que  nous  foyions  ex- 
ne  0*  falute  ; fivecon-  cités  à fouffrir  , c’eft  pour 
folamur , pro  vejlra  vous  y exciter  auffl , & 
confolatione  ; Jîve  ex-  procurer  votre  falut,  dont 
hortamur pro  vejlra  j’efpérance  vous  donne  la 
• f xhortatione  & falu - force  de  fouffrir  les  mêmes 
le  , qute  operatur  to - maux  que  nous  Suffirons  : 
lerantiam  earumdem  deforte  que  nous  , avons 
pajfionum  , quas  & une  ferme  confiance  pour 
nos  patimur  : ut  fpes  vous  , fçaehant  que  com- 
nojlra  firma  fit  pro  me  vous  avez.  part  aux 
vùbis ,fcientes>quody  fouffrances  , vous  aurez. 
Jicut  focii  pajfionum  auffl  part  à la  confola- 
ejlis , fie  eritis  & con-  tion,  en  Jefus-Chrift  no- 
folationis,  in  Chrifio  tre  Seigneur. 

Je  fit  Domino  nofiro. 

Explication  de  l’EpÎtre, 

BEni  foit  Dieu  te  Pere  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrifi , le  Pere  des  miférieordes 
le  Dieu  de  toute  confolaüon. 

Ayons  recours  au  Pere  des  miféricor- 
dïs , pour  nous  guérir  de  nos  péchés. 
Implorons  le  Dieu  de  toute  confola- 
tion , pour  nous  foulager  dans  nos  pei- 
nes. 

i°.  La  miféricorde  de  Dieu,  dit  S. 
Auguftin , furpaflfe  de  beaucoup  notre 
misère,  & quiconquç  aura  recours  à 


2io  Le  xfir.  Juillet, 

Jui  fera  exaucé  , parce  qu’il  eft  infini- 
ment miféricordieux.  Il  a encore  un 
plus  grand  défir  de  nous  pardonner, 
que  nous  n’en  avons  d’obtenir  le  par- 
don de  nos  péchés,  & il  nous  rend  la 
grâce  avec  une  promptitude , qui  feroit 
croire  qu’iL  relient  plus  vivement  notre, 
malheur,  que  nous  ne  le  reflentons 
nous'-mêmes. 

2°.  Notre  vie  eff  le  tems  de  fa  mifé- 
ricorde , parce  que  c’eft  le  tems  où  le 
Seigneur  attend  les  pécheurs  avec  pa- 
tience > où  il  les  appelle  avec  douceur, 
où  il  les  reçoit  avec  bonté,  où  il  ou- 
blie leurs  péchés  paflés,  où  il  leur  pro- 
met les  biens  à venir.  C’efI  le  tems  où 
il  exhorte  les  lâches,  où  il  foutient  les 
foibles,  où  il  pardonne  aux  pénitens, 
où  il  les  prévient  par  fes  grâces,  où  il 
leur  donne  lui-même  les  moyens  né- 
ceflaires  pour  le  fléchir.  Ce  tems  eft 
précieux  : n’en  abufons  pas , ne  le  laif- 
îons  pas  écouler  fans  fruit;  il  fera  fuivi 
du  Jugement  qui  eft  le  tems  de  la  juf- 
tice. 

3°.  Nous  voudrions,  dit  faint  Au- 
guftin , que  le  Seigneur  fût  toujours 
miféricordieux , & qu’il  ne  fût  jamais 
jufte.  Mais  ces  deuxperfe&ions  lui  font 
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également  eiïentielles , & par  confé- 
quent  font  inféparables.  Il  fera  donc 
toujours  miféricordieux  & toujours 
jufte.  Pendant  la  vie  nous  éprouvons 
fa  miféricorde,  mais  après  la  mort  nous 
éprouverons  fa  juffice.  Son  Jugement 
peut  bien  être  différé , mais  il  ne  peut 
être  évité , & nul  ne  peut  échapper  à 
fa  juftice  , que  celui  qui , retournant 
à lui  par  la  pénitence  , a foin  de  profi- 
ter de  fa  miféricorde.  k 

40.  Ne  nous  flattons  pas  , dit  le  mê- 
me Pere , ne  nous  abufons  pas , en  di- 
fant  : Dieu  pardonne  toujours,  il  me 
pardonna  les  péchés  d’hier,  il  me  par- 
donnera ceux  d’aujourd’hui  ; je  puis 
toujours  renouveller  mon  péché , par- 
ce que  je  fuis  fûr  qu’il  fera  toujours 
pardonné.  Si  vous  vous  raflurez  fur  fa 
miféricorde,  vous  ne  devez  pas  oublier 
fa  juffice.  La  première  ne  vous  par- 
donne , qu’afin  qu’en  vous  corrigeant, 
vous  puiflïez  vous  fouftraire  aux  ri- 
gueurs de  l’autre. 

i°.  Lorfque  nous  fommes  dans  l’ad- 
verfité  & dans  l’afflidion , dit  faint  Au- 
guffin  , les  Payens  s’imaginent  que  no- 
tre Diêu  nous  abandonne , 8c  ils  vien^ 


212  Le  -xiii.  Juillet, 
nent  nous  dire  : Où  ejl  votre  Dieu  ? Mais 
ce  feroità  nous  à leur  faire  cette  ques- 
tion quand  ils  Souffrent , puisqu’ils  ado- 
rent des  Dieux  foibles  & .impuiffans, 
qui  ne  font  pas  en  état  de  les  confoler 
dans  leurs  peines.  Au  lieu  que  nous 
Sommes  en  état  de  leur  répondre , que 
notre  Dieu  eft  toujours  avec  nous , tou- 
jours uni  à nous,  toujours  préfent  dans 
nous,  qu’il  permet  que  nous  Soyons 
affligés,  pour  purifier  notre  cœur , pour 
éprouver  notre  amour , pour  exercer 
notre  vertu  , pour  expier  nos  péchés , 
& pour  nous  animer  par  la  vûe  & par 
l’efpérance  de  la  couronne  immortelle 
qu’il  nous  prépare. 

2°.  Quelles  actions  de  grâces  ne  dois- 
je  pas  vous  rendre  , ô mon  Dieu  , de 
ce  que  vous  daignez  me  confoler  vous- 
même  dans  mes  affligions  par  la  pré- 
sence de  votre  grâce!  Je  fuis  accablé 
en  ce  monde  de  chagrins  & de  triftef- 
fe , je  détefte  Ja  vie  & je  crains  la  mort  : 
je  redoute  votre  Jugement:  je  fuis  ef- 
frayé du  nombre  de  mes  péchés.  J’ai 
lieu  de  craindre  que  ma  mort  ne  Soit 
trifte  & auffi  malheureufe  que  ma  vie. 
Mais  tandis  que  je  fuis  ainfi  plongé 
dans  un  abyfme  d’affliftions  & dans  une 
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mer  de  douleurs , vous  venez  à moi 
pour  me  confoler  : vous  élevez  mon 
ame  jufques  au  Ciel,  vous  la  tranfpor- 
tez  jufques  dans  ce  lieu  de  délices  où 
l’on  goûte  éternellement  des  plaifirs 
purs  & ineffables;  elle  fe  jette  dans 
votre  fein , elle  fe  repofe  en  vous , elle 
fe  coqfole,  elle  fe  réjoiiit  en  vous. 

Vous  êtes  confolateur  des  affli- 
gés , la  fource  & l’efpérance  des  mal- 
heureux. 

Mais  vous  n’accordez  ces  confola- 
tions  céleftes,  qu’à  ceux  qui  méprifent 
pour  vous  les  confolations  du  monde. 
Ceux  qui  cherchent-à  fe  confoler  avec 
le  monde  , ne . font  pas  dignes  de  fe 
confoler  avec  vous;  mais  ceux  qui  les 
rejettent,  qui  les  méprifent,  méritent 
de  vous  avoir  pour  confolateur.  On  ne 
peut  donc  allier  enfemble  votre  con- 
folation  & celle  du  monde , quand  on 
cherche  l’une , il  faut  néceffairement 
renoncer  à l’autre. 

Je  ne  délirerai  donc,  ô mon  Dieu  , 
je  ne  chercherai  que  vos  confolations 
éternelles  ; ne  permettez  pas  que  j’en 
cherche  d’autres  : montrez  • vous  à 
moi , Seigneur  , donnez-vous  à moi  : 
il  n’y  a que  vous  qui  foyez  capable 
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d'adoucir  l'amertume  de  mes  pei- 
nes. 

Graduel.  PH  8. 

Vous  l’avez  couronné  Gloria& honore  co- 
d’honneur  & de  gloire  , ronajli  euni  : f.  Et 
Seigneur  : f.  Et  vous  lui  conjlituijli  eum  fuper 
avez  donnez  l’empire  fur  opéra  manuum  tua- 
les  ouvrages  de  vos  mains,  rum  , Domine. 

Alléluia  , alléluia.  Alléluia  , alléluia . 

ÿ.  Celui-ci  eft  le  Prêtre  f.HiceJISacerdos , 

que  le  Seigneur  a couron-  quem  coronavit  Do- 
né.  Alléluia.  minus.  Alléluia. 

• L’Evangile  ejl  le  même  que  celui  quon 
lit  à la  MeJJ'e  le  jour  de  faint  Pie  Pape  &* 
Martyr  , dont  on  trouve  l’Explication  au 
onzième  de  ce  mois . 

Offertoire.  PH  88. 

J’ai  trouvé  mon  forvi-  Inveni  David  fer - 

xeur  David  : je  l’ai  focré  vum  meum  : oleofan- 
de  mon  huile  feinte  : ma  Ûo  meo  unxi  eum  : 
main  le  fecourra  , & mon  manus  enim  mea  au- 
bras  le  fortifiera.  xiliabitur  ei  y & bra- 

chium meum  confortabit  eum • 

Secrette. 

SAnâifiez  , Seigneur . 71  /J  Unera  tibi  ; 

les  dons  qui  vous  font  _/  yjf  Domine , di- 
offerts  : & ayant  égard  à cata  fanflifica  : & 
l’intercefiïon  du  bienheu-  intercedente  beato  A- 
reux  Anaclet  votre  Mar-  nacleto  Martyre  tuo 
tyr  & Pontife , faites  qu’ils  atque  Pontifice , per 
appaifent  votre  colère , & eadem  nos  plaçants 
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intende  ; Per  Domi-  attirent  fur  nous  les  re- 
num  nojlrum.  gards  de  votre  miféricor- 

de  ; Par  N.  S. 

Communion . PH  zo. 


Pofuijli  , Domine  , Seigneur,  vous  avez  mis 
in  capite  ejus  coronam  fur  fit  tête  une  couronne 
de  lapide  pretiofo.  de  pierres  précieufes. 
Pojlcommunion. 


T Z Æc  nos  com- 
J_  J_  mttnio,  Domi- 
ne, purget  à crimi- 
tte  ; & inter cedente 
beato  Anacleto  Mar- 
tyre tuo  atque  Ponti- 
Jice,  cale/lis  remedii 
faciat  ejfe  confortes  ; 
Per  Dcminum  no- 
firum. 


FAites  , Seigneur  »' 
que  cette  communioii 
nous  purifie  de  nos  cri- 
mes ; & que  par  l’inter- 
ceflïon  de  votre  bienheu- 
reux Martyr  & Pontife 
Anaclet,  elle  nous  rende 
toujours  participans  de 
votre  grâce  célelle  ; Par 
Notre  Seigneur. 
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L £ x j y.  Juillet, 


SAINT  BONAVENTURE, 

SAint  Bonaventure  nâquit 
l’an  1221.  àBagnania,  petite  ville 
de  Tofcane  fituée  dans  l’Etat  Eccléfia- 
ftique.  Il  fut  un  des  plus  grands  orne- 
mens  de  l’Ordre  de  S.  François,  dans 
lequel  il  entra  à l’âge  de  22.  ans , en 
conféquence  d’un  vœu  que  fa  mere 
avoit  fait.  Dans  le  teras  qu’il  fut  atta- 
qué d’une  maladie  qui  le  mit  aux  por- 
tes de  la  mort,  cette  pieufe  mere  ef- 
frayée du  péril  de  fon  fils , le  recom- 
manda aux  prières  de  S.  François  d’Af- 
fife,  qui  vivoit  encore  , & promit,  s’il 
en  revenoit,  de  le  confacrer  au  fervice 
de  Dieu  , dans  l’Ordre  que  ce  Saint  ve* 
noit  d’établir. 

Bonaventure  ratifia  lui-même  le  vœu 
de  fa  mere , & il  en  fit  mention  ex- 
prefle  , en  prononçant  fes  Vœux  dans 
l’Ordre  de  S.  François. 

Il  fut  envoyé  à Paris  pour  y prendre 
des  leçons  de  Théologie , dans  l’Ecole 
d’Alexandre  de  Haies , célébré  Doc- 
teur 
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teur  de  ce  tems-là;  & il  fit  de  fi  grands 
progrès  dans  cette  fcience  , quil  fut 
jugé  digne  de  l’enfeigner  lui-même  à 
l’âge  de  29  ans. 

Ce  Saint  avoit  reçu  de  Dieu  un  de 
ces  naturels  heureux  qui  réunifient 
dans  tout.  Il  faifoit  autant  de  progrès 
dans  la  piété  que  dans  la  dodrine.  Il 
étoit  en  même  tems  humble  & fçavant  : 
il  avoit  une  piété  tendre  & un  efprit 
folide  : un  caradère  ferme  & une  hu- 
meur douce. 

Il  n’avoit  que  trente-cinq  ans,  & il 
n’y  en  avoit  que  treize  qu’il  étoit  entré 
dans  l’Ordre  , lorfqu’il  en  fut  fait  Mi- 
niftre  général.  Il  s’y  appliqua  à y main- 
tenir la  difcipline  régulière  félon  l’ef- 
prit  de  S.  François,  & l’Ordre  confèr- 
va  toute  fa  ferveur  fous  un  fi  fage  con- 
dudeur  qui  prêchoit  d’exemple. 

Le  Pape  Clément  IV.  voulant  l’éle- 
ver à l’Êpifcopat,  le  Saint  le  conjura 
de  le  laifièr  dans  l’humilité  de  fon  état  : 
alors  le  Pape  lui  dit  ces  paroles  de  l’E- 
criture : Demeure z donc  ferme  dans  Vai- 
llance que  vous  avez  faite  avec  le  Sei- 
gneur : acquittez-vous  de  ce  que  vous  lui 
avez  promis  , & pajfez  vos  jours  dans  Vac- 
complijfement  de  vos  devoirs. 

Juillet , K 
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Il  compofa  plufieurs  ouvrages  de 
Théologie , qui  l'ont  fait  regarder  avec 
raifon  comme  un  Dodeur  de  l’Eglife. 
Il  écrivit  la  vie  de  S.  François,  dont  il 
fut  l’imitateur  & le  difciple.  Il  a fait 
tin  Livre,  où  il  applique  à la  fainte 
Vierge  les  fentimens  de  piété  qui  font 
répandus  dans  les  Pfeaumes , & qu’il 
appellalePfeautier  delà  Vierge  Marie, 
pour  laquelle  il  eut  toujours  une  dé- 
votion particulière. 

Le  Pape  Grégoire  X.  le  fit  Cardinal 
& Evêque  d’AIbano  , malgré  fes  répu- 
gnances, jugeant  à propos  de  le  déco- 
rer, pour  donner  plus  de  poids  à fa  do- 
ctrine au  Concile  de  Lyon,  où  l’on  de- 
voit  traiter  de  la  réunion  de  l’Eglife 
Grecque  avec  l’Eglife  Latine. 

Saint  Bonaventure  fut  en  effet  re- 
gardé comme  l’Oracle  de  ce  Concile. 
11  prêcha  à la  fécondé  & à la  troifiéme 
feflion.  Mais  il  fut  enfuite  attaqué  de 
la  maladie  qui  l’enleva  l’an  1274,  âgé 
feulement  de  y3  ans;  ainfi  il  ne  put 
voir  la  fin  de  ce  Concile.  Il  n’y  avoit 
pas  un  an  qu’il  étoit  Cardinal. 
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A LA  MESSE. 
Introït.  Eccli.  i y.  Pf.  p. 


E Seigneur  lui  a ou- 


/N  medio  Ecclefia 

aperuit  os  ejus  : B j vert  la  bouche  pour 

& implevit  eum  Do-  parler  au  milieu  de  l’AS- 
vnnus  fpiritu  fapien-  femblée  des  fidèles  : il  l’a 
tix  > & intelleCtûs  : rempli  de  l’efprit  de  fiigef- 
ftolam  glorix  induit  fè  & d’intelligence,  & l’a 
eum.  revêtii  de  gloire. 

PH  Bonum  ejl  confi-  Pf.  Il  eû  bon  de  louer  le 
teri  Domino,  & pfal-  Seigneur,  & de  chanter 
lere  nomini  tuo  , Al-  des  cantiques  en  l’hon- 
tijfime.  Gloria.  neur  de  votre  nom  , ô 

Très-haut.  Gloire. 
ColleCle. 

T^lEus , qui  poptt- 
lo  tuo  xternx 
falutis  B.  Bonaven- 
turam  minifirum  tri- 
buifii  çprafia,  quxfu- 
mitt  , ut  quem  doCto- 
rem  vitx  habuimus 


in  terris , intercejfo- 
rem  habere  mereamur 
in  ceelis  ; Per  Domi- 
num  nofirum. 

E p 


O Dieu , qui  avez  ins- 
truit votre  peuple  du 
falut  éternel  par  le  mini- 
ftère  du  bienheureux  Bo- 
naventure  ; faites  , s’il 
vous  plaît , que  l’ayant  eu 
fur  la  terre  pour  dodeur 
& pour  diredeur  de  notre 
vie , nous  méritions  de 
l’avoir  pour  interceflëur 
dans  le  Ciel  ; Par  N.  S. 

î T r t. 


i. 


Ledio  Epiftolæ  bea-  Leçon  tirée  de  la  i.  Epure 
ti  Pauli  adTim.  de  S.  Paul  à Timothée. 

4.  1. 

On  très-cher  fils , 
Je  vous  conjure 
Kij 


CAriffime , Tefii- 
ficor  coram  Deo 


M 
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devant  Dieu , & devant 
Jelus-Chrift  , qui  jugera 
les  vivans  & les  morts 
par  Ion  avènement  glo- 
rieux & par  Ion  régné  , 
prêchez,  la  parole.  PrelTez 
les  hommes  à tems  , à 
contre  tems  ; reprenez  , 
fiippliez  , menacez  , fans 
vous  lafîer  jamais  de  les 
tolérer , & de  les  inftrui- 
re.  Car  il  viendra  un  tems 
où  les  hommes  ne  pour- 
ront plus  lôuffrir  la  laine 
dodrine  ; au  contraire 
ayant  une  extrême  dé- 
mangeailon  d’entendre  ce 
qui  les  flatte , ils  auront 
recours  à une  foule  de 
dodeurs  propres  à fâtis- 
faire  leurs  délirs  ; & fer- 
mant l’oreille  à la  vérité  , 
ils  l’ouvriront  à des  fa 
blés.  Mais  pour  vous  , 
yeillez  continuellement  , 
fôuffrez  conffamment 
toute  Ibrte  de  travaux  ; 
faites  la  charge  d’un  E- 
vangélifte  ; remplirez 
tous  les  devoirs  de  votre 
miniftère  ; loyez  fobre. 
Car  pour  moi  je  luis  fur 
le  point  d’être  làcrifié  , & 
le  tems  de  ma  mort  s’ap- 
proche. J’ai  bien  com- 
battu ; j’ai  achevé  ma 


& Jefu  Chriflo  , qui 
judîcaturus  ejl  vivos 
& mortuos  , per  ad- 
ventum  ipfius  , & 
regnum  ejus  : prxdi- 
ca  verbum  , tnfla  op- 
portune , importune  : 
argue,  obfecra  , in- 
crepa  in  omni  patien - 
tia  , & dottrina.  E- 
rit  enim  tempus , cum  *, 

flanam  doClrinam  non 
fujlinebunt  , fed  ad 
fua  deflderia  coacer- 
vabunt  Jibimagiflros, 
prurientes  attribut  ; 

& à veritate  quidem 
auditum  avertent , ad 
fabulas  autem  con-  , 

vertentur.  Tu  vero  I 

rigila  , in  omnibus 
labora  , opus  fac  E- 
vangeliflæ  , minifle - 
rium  tuum  impie,  So - 
brius  eflo.  Ego  enim 
jam  delibor  , & tem- 
pus refolutionis  mex 
inflat.  Bonum  certa- 
men  certavi,  curfltm 
confummavi  > fidem 
fervavi.  In  reliquo 
repofita  ejlmihicoro- 
na  juflitix  , quam 
reddet  mihi  Dominus 
in  ilia  die , juflus  ju- 
dex  : non  folum  autem 
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vnihi , fed  & iis  qui  courte  ; j’ai  gardé  la  foi. 
diligunt  adventum  II  ne  me  relie  qu'à  atten- 
ejus.  dre  la  couronne  de  jullice 

qui  m’eft  rélèrvée , que  le  Seigneur,  comme  un 
julle  Juge,  me  rendra  en  ce  grand  jour  , & 
non-lèulement  à moi , mais  encore  à tous  ceux 
qui  aiment  Ibn  avènement. 

Explication  de  l’Epître. 

JE  vous  en  conjure  au  nom  de  Dieu  6r 
de  Jefus-Chrijî,  qui  viendra  juger  les  vi- 
vans  Gr  Les  morts , prêche % la  parole. 

C’eft  ici  comme  une  efpéce  de  Tes- 
tament que  l’Apôtre  mourant , <3c  prêt 
à terminer  fa  courfe  , Jaifte  à fon  Dif- 
ciple  Timothée.  Il  le  conjure  au  nom 
de  Dieu  & de  Jefus-Chrift,  de  prêcher 
continuellement  la  parole  de  Dieu  fé- 
lon le  devoir  de  fon  miniftère,  de  la 
prêcher  à tems  Gr  à contre  tems , à propos 
Gr  hors  de  propos  : c’eft-à-dire  , à ceux 
qui  font  difpofés  à l’écouter , & à ceux 
même  , qui  refuferoient  de  l’enten- 
dre : car  c’eft  en  quelque  forte  ap- 
prouver le  vice  , que  de  ne  pas  lui 
réfifter  : c’eft  opprimer  la  Religion  & 
la  vérité,  que  de  ne  la  pas  défendre  : 
c’eft  autorifer  les  défordres , que  de 
ne  pas  les  combattre  & les  corriger 
quand  on  en  trouve  l’occafion  , 8c 
qu'on  en  a le  pouvoir. 

Kiij 
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Reprenez  vos  égaux,  difoit  faint  Prof- 
per  ; conjure \ ceux  qui  font  au-deflus 
de  vous  par  leur  dignité  & par  leur 
puiftance  : menace j ceux  qui  dépen- 
dent de  vous  , mais  ayez  foin  de  re- 
prendre, de  corriger  & de  menacer 
dans  un  efprit  de  douceur  ; car  tout 
ce  qui  fe  fait,  tout  ce  qui  fe  dit  avec 
un  efprit  de  hauteur,  d’aigreur  & d’em- 
portement , eft  plus  propre  à irriter 
les  plaies  qu’à  les  guérir. 

Car , pour  moi , je  vais  être  immolé  : 
le  tems  de  ma  mort  approche. 

C’eftici,  dit  faint  Auguftin,  le  lan- 
gage d’un  homme  qui  eft  moins  ef- 
frayé de  l’image  de  là  mort , qu’il  n’eft 
touché  de  l’efpérance  d’obtenir  bien- 
tôt la  couronne  qui  lui  eft  promife. 

J’ai  été  fidèle , j’ai  achevé  ma  courfe  , 

Cria  couronne  de  jufiice  mefi  réfervée  , 6* 
me  fera  donnée  par  le  jufie  Juge.  1 

Quelle  bonté  , s’écrie  faint  Auguf- 
tin  ! nous  devons  tout  à Dieu , & il 
ne  nous  doit  rien:  il  eft  le  Créateur  , 

& nous  fommes  fes  créatures  ; cepen- 
dant il  veut  bien  nous  récompenfer  de 
ce  que  nous  faifons  pour  lui  : il  ré- 
compenfe  , comme  un  ami , ce  qu’il 
eft  en  droit  d’exiger  comme  un  maî- 
tre. 
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Non-feulement  à moi , mais  à tous  ceux 
qui  aiment  fon  avènement. 

C’eft-à-dire  , à tous  ceux  qui  aiment 
fon  honneur  & fa  gloire  , à ceux  qui 
le  fervent  fidèlement  , & qui  contri- 
bent  par  leurs  foins  & par  leurs  tra- 
vaux à étendre  fon  culte.  L’Apôtre 
nous  vouloit  faire  entendre  que  cette 
couronne  de  jultice  n’étoit  pas  réfer- 
vée  pour  lui  feul  ; mais  qu’elle  étoit 
encore  promife  & préparée  à tous  ceux 
qui,  comme  lui,  travailleroient  à cul- 
tiver avec  zélé  le  champ  du  Sei- 
gneur. 

J'ai  été  fidèle  ; j'ai  achevé  ma  courfe. 
Il  viendra  un  moment  où  tous  les 
hommes  qui  font  aujourd’hui  fur  la 
terre  pourront  dire  : J'ai  achevé  ma 
courfe , puifque  la  courfe  de  leur  vie 
efl:  courte  & bornée , puifqu'elle  a un 
terme  qui  doit  en  être  la  fin , & que  le 
tems  qui  s’écoule  les  entraîne  , pour 
ainfi  dire,  vers  ce  terme  avec  une  ex- 
trême rapidité.  Mais  combien  peu  fe- 
ront en  droit  de  dire  en  même  tems 
comme  l’Apôtre  : J'ai  été  fidèle  , fir  la 
couronne  de  jufiice  m'eft  réfervée  ! 

L’Impie  dira  un  jour , aulîi-bien  que 
le  Julie  : J'ai  achevé  ma  courfe  ; mais 

K iiij  , 
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il  ne  pourra  ajouter  : J'ai  été  fidèle. 
11  fera  donc  rempli  de  terreur  & de 
crainte  , tandis  que  l’autre  mourra  dans 
une  douce  efpérance  de  recevoir  bien- 
tôt la  récompenfe  de  fes  travaux  , & 
la  couronne  promife  à fa  fidélité. 

Le  pourrai-je  dire  , ô mon  Dieu  ! 
quand  je  me  verrai  prêt  de  terminer 
ma  courfc  ? J'ai  été  fidèle  ; j’ai  rempli 
mes  devoirs  avec  exactitude  ; j’ai  tou- 
jours marché  dans  les  voies  de  la  juf- 
tice.  Il  ne  tient  qu’à  moi  d’acquérir 
le  précieux  avantage  de  pouvoir  par- 
ler ainfi  ; je  n’ai  qu’à  bien  vivre , je 
n’ai  qu’à  pratiquer  tous  mes  devoirs 
avec  fidélité.  Si  j’ai  eu  le  malheur  de 
les  violer,  fi  je  me  fuis  rendu  coupa- 
ble à vos  yeux  , il  ne  tient  qu’à  moi  de 
me  réconcilier  avec  vous. 

Quel  malheur  pour  moi , s’il  me  faut 
dire  à la  derniere  heure  de  ma  vie  : 
■J'ai  achevé  ma  courfe;  mais  je  n’ai  point 
été  fidèle  ! J’ai  vécu  dans  l'oubli  de  mon 
Créateur,  & dans  un  mépris  habituel 
de  fes  divines  loix.  Quel  fujet  de  crain- 
dre & de  trembler!  puis-je  être  fûr  que 
vous  me  laifferiez  encore  le  tems  de 
rentrer  en  grâce  avec  vous , & de  parti- 
ciper aux  Sacremens  que  vous  avez 
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Inftitués  pour  nous  conférer  la  grâce 
fan&ifiante,  & pour  nous  guérir  du 
péché?  Ah  ! c’ell  aujourd’hui,  Sei- 
gneur, c’ell  durant  tout  le  cours  de 
ma  vie  , que  je  veux  vous  donner  des 
preuves  de  ma  fidélité  & de  mon 
amour , afin  que  je  puifle  dire  à mon 
dernier  moment  : J’ai  achevé  ma  courfe  ; 
j’ai  été  fidèle  , & j'efpère  que  je  recevrai 
bien-tât  la  couronne  dejujiice. 

Qu’elle  fera  brillante  & magnifique, 
cette  couronne  de  jultice  & de  fain- 
teté  ! on  fera  fur  de  la  polféder  tou- 
jours. Les  couronnes  du  monde  font 
fujettes  à une  infinité  de  viciffitudes. 
Le  caprice  de  la  fortune  les  fait  per- 
dre , ou  la  mort  les  arrache.  Combien 
d’hommes  ont  été  couronnés  fur  la 
terre  depuis  le  commencement  du 
monde  ! Où  font  préfentement  leurs 
couronnes  ? Si  elles  fubfiftent  encore  y 
c’ell  à d’autres  qu’elles  fervent  d’or- 
nemens.  Les  têtes  qui  les  ont  por- 
tées font  aftuellement  réduites  en  cen- 
dre & en  poufliere,  & celles  qui  les 
portent  aujourd’hui,  auront  infaillible- 
ment le  même  fort  : mais  la  couronne 
que  Dieu  met  dans  le  ciel  fur  la  tête 
du  Julie,  y reliera  toujours  ; il  regne- 

K v 
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ra  avec  Dieu  dans  les  fiécles  des  fié- 
cles.  O hommes  aveugles  & infenfés  ! 
que  ne  feriez-vous  pas,  que  ne  don- 
neriez-vous pas  pour  obtenir  le  droit 
de  porter  une  couronne  fur  la  terre  ? 
c’elt  fans  doute  la  plus  belle  & la  plus 
grande  récompenfe  que  l’ambition 
puiffe  jamais  vous  offrir.  Il  n’y  a mê- 
me qu’un  très-petit  nombre  d’hommes 
qui  puiffe  y afpirer.  Et  qu’eft-ce  que 
cette  couronne  ? Combien  de  tems 
pourriez- vous  efpérer  delà  conferver  ? 
Vous  ne  pourriez  la  pofféder  que  Ju- 
rant le  peu  de  tems  qui  vous  relie  à 
vivre;  le  moment  de  votre  mort  une 
fois  arrivé  , il  faudroit  néceffairement 
y renoncer  pour  toujours.  Recherchez 
donc  plûtôt  ces  brillantes  couronnes 
que  Dieu  prépare  dans  le  ciel  à fes  fi- 
dèles ferviteurs  ; elles  font  fiables  ôc 
permanentes.  Elles  ont  encore  l’avan- 
tage de  pouvoir  être  obtenues  par  la 
feule  vertu.  La  naiffance  n’y  donne 
aucun  droit , & n’efl  nullement  capa- 
ble de  vous  exclure.  La  fortune  n’y 
peut  avoir  aucune  prétention.,  ôc  la 
pauvreté  eft  encore  plus  propre  à 
vous  y conduire  que  les  richeffes.  Ces 
couronnes  immortelles  font  offertes  à 


Digitized  by  Googl 


S.  Bonaventure.  227 
tous  : les  riches  peuvent  les  obtenir  , 
en  faifant  un  bon  ufage  de  leurs  ri- 
chefles , & les  pauvres  peuvent  y ar- 
river en  faifant  un  bon  ufage  de  leurs 
fouffrances.  Travaillez  donc  , riches  & 
pauvres , à vous  en  rendre  dignes.  11 
faudra  néceiTairement  quitter  un  jour 
tous  les  biens  de  ce  monde  ; mais  ce 
que  l’on  poflede  dans  le  ciel  demeure 
éternellement. 

Graduel.  Pf.  3 6. 

Os  jujli  meditabi-  La  bouche  du jufte  tien- 
tur  fapientiam  , & dra  des  difcours  fàges  , & 
lingua  ejus  loquetur  fa  langue  proférera  des 
judicium.  f.  Lex  Dei  paroles  pleines  d’équité. 
ejus  in  corde  ipjius  : f.  La  loi  de  fon  Dieu  eft 
& non  fupplantabttn - gravée  dans  fon  cœur  : il  la 
tur  grejfus  ejus.  luivra  /ans  s’en  écarter. 

Alléluia  , alléluia.  Alléluia  , alléluia. 

f.  Juravit  Domi-  ÿ.  Le  Seigneur  en  a fait 
nus , e!r  non  pceniie-  un  ferment  irrévocable  t 
bit  eum  : tu  es  facer-  vous  êtes  le  prêtre  éter- 
ios  in  aternum , fe-  nel , félon  l’ordre  de  Mel* 
cundum  ordinem  Alel-  chifédech.  Alléluia. 
chifedech.  Alléluia. 

Evangile.  v 

Sequentia  fanfti  E-  Suite  du  faint  Evangile 
vangelii  fecundùm  félon  faint  Matthieu. 

Mattharum.  13.  y.  13. 

/N  illo  tempore , TT'  N ce  tems-là,  Jefiis 
Dixit  Jefuj  difci-  i1  j dit  à fès  difciples  r 
pulis  fuis  : Vos  ejlis  Vous  êtes  le  fêl  de  la  terre. 

K vj 
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Que  fi  le  fel  perd  la  force, 
avec  quoi  le  falera-t-on  ? 
Il  n’eft  plus  bon  à rien 
qu’à  ctre  jetté  dehors,  & à 
être  foulé  aux  pieds  par  les 
hommes.  Vous  êtes  la  lu- 
mière du  monde.  Une  vil- 
le fituée  fur  une  monta- 
gne , ne  peut  être  cachée  : 
& on  n’allume  point  une 
lampe  pour  la  mettre  fous 
le  boiffeau,  mais  on  la 
met  lur  un  chandelier  ; 
afin  qu’elle  éclaire  tous 
ceux  qui  font  dans  la  mai- 
fon.  Ain  fi  que  votre  lu- 
mière luile  devant  les 
hommes  , afin  qu’ils 
voient  vos  bonnes  œu- 
vres , & qu’ils  glorifient 
votre  Perc  qui  eft  dans  les 
cieux.  Ne  penfèz.  pas  que 
je  lois  venu  détruire  la  loi 
ou  les  Prophètes  : je  ne 
fuis  pas  venu  les  détruire, 
mais  les  accomplir.  Car 
je  vous  dis  , & il  eû  vrai, 
que  le  ciel  & la  terre  ne 
palferonr  point , que  tout 
ce  qui  efi  dans  la  loi  ne 
foie  accompli  parfaite- 
ment julqu’à  un  feul  iota 
& à un  feul  point.  Celui 
donc  qui  violera  l’un  de 
ces  moindres  commande- 
mens,  & qui  apprendra 


ILLET, 

fiai  terra.  Quod  fi  fiai 
evanutriti  in  quofa?- 
lietur  ? ad  nikilum 
valet  ultra  , nifi  ut 
mittatur  foras  , & 
conculcetur  ab  homi- 
nibus.  Vos  efiis  lux 
mundi.  Non  potefi  ci- 
vitas  abficondi  fupra 
montent  pofita.  Ne  que 
accendum  lucernam , 
& ponunt  eam  fiub 
modio , fiedrfiuper  can- 
delabrum  ; ut  luceat 
omnibus  qui  in  domo 
fiunt.  Sic  luceat  lux 
vefira  coram  homini- 
bus , ut  videant  opéra 
vefira .botta. ^ & glo * 
rificent  Patrem  ve- 
firum  , qui  in  coelis 
efi.  Noliteputare  quo- 
niam  veni  fiolvere  le- 
gem  , aiu  Prophetas  : 
non  veni  fiolvere  ,fed 
adimplere.  Amen 
quippe  dico  vobis  y 
donec  tranfieat  ccelum 
& terra  , iota  unum  , 
aat  mus  apex  non 
prceteribit  à lege,  do- 
nec omnia  fiant.  Qui 
ergo  fiolvcrit  unum  de 
mandati s.  ifiis  mini- 
mis  , & docuerit  fie 
hommes  , minimum 
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vocabitur  in  regno  aux  hommes  à les  violer  , 
ctelorum  : qui  autem  fera  regardé  dans  le  royau* 
fecerit  & docutrh  : me  des  cieux  comme  le 
hic  magnus  vocabi-  dernier  ; mais  celui  qui 
tur  in  regno  cœlo-  fera  & enfeiguera , fera 
rum.  grand  dans  le  royaume 

des  cieux. 

Explication  de  l’Evangile, 

JEfus  dit  à fes  Difciples  : Vous  êtes  le 
fel  de  la  terre. 

Minières  de  Jefus-Chrift  , Payeurs 
des  âmes , fucceffeurs  des  Apôtres,  Pré- 
dicateurs de  l’Evangile  : Vous  êtes  le 
fel  de  la  terre  ; vous  êtes  la  lumière  du 
monde.  11  ne  fuffit  pas  de  l’éclairer  & 
de  l’inflruire  par  vos  paroles  & par 
vos  difcours:  il  faut  y joindre  encore 
la  lumière  de  vos  exemples.  Si  votre 
vie  fe  trouve  être  contraire  à votre 
doftrine;  fi  vous  prêchez  contre  l’ava- 
rice en  paroiffant  attachés  aux  richef- 
fes  ; contre  l’intempérance,  en  paroif- 
fant immortifiés  & fenfuels  -r  contre 
l’injuftice  des  autres , en  la  pratiquant 
par  vous-mêmes;  contre  la  vengean- 
ce , en  haïïfant  & en  p’erfécutant  vos 
ennemis,  vous  n’êtes  plus  qu’un  fel  affa- 
di, un  fel  inutile,  parce  que  le  vice, 
de  vos.  aftions  éteint  & anérintit  la 
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force  & la  vertu  de  votre  parole  , 3c 
que  l’on  compte  pour  rien  des  repro- 
ches que  vous  devriez  vous  faire  à 
vous-mêmes.  Vous  n’êtes  plus  alors 
qu’une  lumière  éclipfée  : vous  deve- 
nez  incapables  d’éclairer  des  âmes  qui, 
en  refpedant  votre  miniftère  , ne  peu- 
vent avoir  que  du  mépris  pour  votre 
conduite  ; cette  loi  que  vous  enfei- 
gnez  aux  autres  , n’eft-elle  pas  faite 
pour  vous  ? Si  vous  êtes  les  fucceiïeurs 
des  Prophètes , vous  devez  les  imiter, 
& fi  vous  enfeignez  la  même  doftrine  , 
vous  devez  avoir  la  même  vertu.  Com- 
ment ofez-vous  expliquer  aux  peuples 
un  Evangile  qui  vous  condamne  P Ren- 
trez en  vous-mêmes , & avant  que  d’en- 
feigner,  commencez  par  pratiquer  les 
maximes  donc  vous  êtes  les  interprè- 
tes ; ce  n’eft  pas  feulement  en  vous 
écoutant , c'eft  encore  en  vous  voyant 
agir,  que  les  peuples  doivent  apprens 
dre  à bien  vivre. 

Tels  ont, été  ces  fidèles  Difciples  de 
Jefus-Chrifl , dont  l’Eglife  a confacré 
la  mémoire  : tels  étoient  les  Apôtres , 
félon  l’infiruétion  qu’ils  avoient  reçue 
de  leur  divin  Maître  : 3c  cette  même 
infiruftion  s’adrefle  à vous.  Il  a ref- 
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pefté  la  loi  : il  a craint  de  la  violer , 
quoiqu’il  fût  l’auteur  de  la  Loi.  Vous 
donc  qui  nêtes  que  fes  ferviteurs  & 
fes  miniltres  , pourriez-vous  l’enfrain- 
dre  , ou  la  négliger? 

Faites  donc  briller  devant  les  hommes 
vos  vertus  & vos  bonnes  oeuvres , afin  : 
qu'ils  glorifient  votre  Fere  qui  efi  dans  les 
deux , 

Quelle  gloire , ô mon  Dieu  , vous 
ai-je  procuré  jufques  ici  par  mes  bon- 
nes oeuvres  ? ma  vie  doit  être  fi  pure 
& fi  fainte  , que  ceux  qui  la  voient  en 
foient  édifiés  , & qu’ils  en  bénifient 
votre  faint  nom  : mais  hélas  ! ils  n'ap- 
perçoivent  en  moi  que  lâcheté  & que 
foibleflé.  Eft-ce  donc  en  aimant  le 
monde  & fes  vanités , en  fuivant  fes 
maximes , que  je  pourrai  étendre  Sc 
procurer  votre  gloire  ? Les  Saints  , 
vos  fidèles  ferviteurs  , ne  ceffent  de 
vous  glorifier  par  leurs  bonnes  œu- 
vres. En  les  voyant  humbles  & chari- 
tables , attachés  à la  priere  & aux  de- 
voirs de  leur  état , on  bénit  le  Dieu 
qui  les  foutient  par  fa  grâce  , & qui 
nous  a donné  des  loix  propres  à éle- 
ver les  hommes  à une  fi  haute  perfec- 
tion : mais  hélas  ! que  je  fuis  éloigné 
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de  leur  reflembler,  ô mon  Dieu,  mor 
qui  ne  cherche  que  les  commodités  & 
les  préférences,  parce  que  mon  orgueil 
veut  être  toujours  flatté,  & ma  fen- 
fualité  toujours  fatisfaite  ! 

Je  ne  fuis  pas  venu  pour  détruire  la  loi , 
/nais  pour  F accomplir. 

Jefus-Chrift  s’eft  donc  fournis  à la 
loi  & aux  volontés  de  fon  Pere , & de 
viles  créatures  refuferont  de  les  ob- 
ferver  ; elles  ne  fe  feront  aucun  fcru- 
pule  de  les  enfraindre  ! Combien  le 
Seigneur  ne  doit- il  pas  être  indigné 
de  leur  rébellion  & de  leur  audace  ! 
lui  qui  a vû  fon  Fils  bien-aimé , ce  Fils 
égal  à lui,  à qui  il  a communiqué  de 
toute  éternité  la  participation  & l’uni- 
.té  indivifible  de  fon  effence  divine  ; 
lui  qui  l a vû  fi  fidèle  à garder  toutes 
fes  loix.  Souffrira  t-il  que  des  vers  de 
terre  les  violent  impunément  ? Non  , 
fans  doute,  & un  jour  viendra  qu’il 
vengera  fur  eux  fes  Loix  outragées , 
& qu’il  punira  leur  défobéiffance  avec 
la  derniere  rigueur.  De  quels  prétex- 
tes pourront-ils  donc  colorer  leur 
rébellion  ? Etiez  - vous  plus  grands 
que  mon  Fils,  leur  dira  le  Dieu  Tout- 
puiffant  f Aviez-vous  plus  de  droit  que 
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lui  à des  privilèges  & à des  difpenfes  ? 

Il  s’eft  cependant  fournis  à une  Loi 
quiavoit  été  donnée  aux  Juifs  par  le 
miniftère  d’un  homme , & vous  avez 
rcfufé  d’obéir  à cet  Evangile  qu’il  vous 
avoit  annoncé  lui-même.  Que  répon- 
drons-nous à de  fi  juftes  reproches  l 
Croyons-nous  que  les  vaines  délica- 
tefles  de  notre  amour-propre  doivent 
l’emporter  fur  l’autorité  des  Loix  di-  • 
vin  es  ? 

O Loi  facrée!  Loi  qui  portez  avec 
vous  l’autorité  fuprême  du  plus  grand 
de  tous  les  Maîtres,  malheur  à moi , 
fi  je  viens  à vous  violer  ! Quel  refpeft , 
ô mon  Dieu  ! ne  dois-je  pas  avoir  pour 
les  faintes  Ordonnances  de  votre  Loi  f 
Quel  frein  doit  être  plus  capable  de 
me  retenir,  que  cette  feule  parole  : V oici 
ce  que  dit  le  Seigneur  ? Voilà  ce  que  Dieu 
me  commande.  Tout  change  & tout 
pafle  dans  le  monde  ; mais  la  Loi  di- 
vine demeure  toujours  fixe  8c  immua- 
ble. Hélas!  Seigneur  , combien  de  fois 
ne  m’eft-il  pas  arrivé  de  la  violer  ? par 
combien  d’infidélités  ne  me  fuis-je 
pas  rendu  coupable  à vos  yeux  ? Par- 
donnez-moi mes  égaremens  8c  mes 
foibleffes;  gravez-la  dans  mon  coeur. 
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cette  Loi  fi  fainte  & fi  refpe&able , & 
ue  permettez  pas  que  je  m’en  écarte 
jamais  par  le  péché. 

Offertoire.  PH  S 8. 


Ma  vérité  & ma  mifé-  Veritas  mea  & mi- 
ricorde  accompagneront  fericordia  mea  cum 
toujours  le  jufle,  & la  pro-  ipfo  : & in  nomir.e 
teétion  continuelle  que  je  meo  exaltabitur  cornu 
. lui  donnerai , fera  croître  ejus . 
là  puilfance. 

Secrette. 


EAites , Seigneur , que 
la  lolemnite  de  votre 
fefleur  & Pontife  S. 
Bonaventure  , que  nous 
célébrons  chaque  année, 
nous  rende  agréables  à 
votre  divine  majefié;  afin 
que  vous  appaifànt  en  no- 
tre faveur,  il  nous  pro- 
cure par  lès  prières  les 
dons  de  votre  grâce;  Par 
Notre  Seigneur. 


AnCli  Bonavtmu • 
O rx  Confefforis  tut 
atque  Ponttficis , qux- 
fumus , Domine , an- 
ntta  folemnitas  picta- 
ti  tua  nos  reddat  ac- 
ceptas : ut  per  hxc  pix 
placationis  officia , & 
ilium  beata  retribu - 
tio  comitetur  , & no- 
bis  gratix  tux  dcna 
conciliet  ; Per. 


Communion.  Luc.  12. 


C’eft  ce  fidèle  & prudent  Fidelis  fervus  & 
lèrviteur  , que  le  Seigneur  prudens , quem  conjii- 
a établi  fiir  la  famille  , pour  tuit  Dominât  fuper 
difîribuer  à chacun  en  Ion  • familiam  fitam  ; ut 
tems  , la  melûre  du  blé  det  illis  in  tempore 
néceffaire  à Ja  nourriture,  tritici  menfuram . 
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iEus  fiàtlium 
" rémunérât  or  a- 
nimarum,  prxfra , ut 
beati  Bonaventarce 
Confejforis  tui  atqtie 
Pontifcis , cujus  ve- 
neranàam  celcbramus 
fejiivitatem , prêt  Vous 
induîgemiam  confe- 
quumur  ; Ter. 


Dieu  , qui  récom- 
penfez  la  piété  des 
âmes  fidèles  , accordez- 
nous , s’il  vous  plait , le 
pardon  de  nos  péchés  , par 
les  prières  de  votre  Con- 
feiTeur  & Pontife  S.Bona- 
venture  , dont  nous  Co- 
lemnilons  la  fête  j Par 
Notre  Seigneur. 
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*******  ******  ******** fc* * 
Le  x r.  Juillet. 


SAINT  HENRI,  Empereur . 

ON  a peu  de  connoiffances  fures 
des  premières  années  de  la  vie 
vde  faint  Henri.  Il  étoit  Duc  deBavie- 
- re , & fut  élu  Empereur  l’an  1002.’ 
après  la  mort  d’Othon  III.  Il  s1  étoit 
d-iftingué  dans  le  gouvernement  de  fes 
Etats  de  Bavière  , par  fa  fageffe  , fa 
bonté,  fa  douceur,  & par  toutes  les 
vertus  qui  font  les  grands  Princes; 
mais  fur-tout  par  fa  piété  & fon  zélé 
pour  la  Religion. 

Il  eut  d’abord  quelques  démêlés  avec 
le  Duc  Herman  , qui  poffédoit  de 
grands  Etats  en  Allemagne.  Ce  Prince 
avoir  ravagé  les  terres  de  l’Evêque  de 
Strasbourg ,. qui  étoit  fort  attaché  à 
faint  Henri.  On  confeilloit  à Henri 
d’ufer  de  repréfailles , en  ravageant  pa- 
reillement les  pays  qui  étoient  fournis 
à Herman,  & les  terres  de  l’Evêque 
de  Confiance,  qui  fuivoit  le  parti  de 
ce  Prince  ; mais  Henri  rejetta  cette 
propofixion,  en  difant  qu’il  ne  vou- 
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loit  pas  punir  les  innocens  pour  les 
coupables  ; que  Dieu  l’avoit  fait  Em- 
pereur pour  venger  le  droit  des  gens, 
& non  pour  le  violer  lui-même  ; & il 
fe  contenta  de  faire  abattre  quelques 
châteaux  qui  appartenoient  au  Duc 
Herman.  Voyant  même  que  les  fujets 
de  ce  Prince  commençoient  à fouffrir 
du  long  féjour  de  fon  armée  dans  leur 
pays  , il  s’en  retira.  Le  Duc  Herman 
vint  enfuite  lui  demander  pardon  , & 
le  faint  Empereur  fe  réconcilia  volon- 
tiers avec  lui. 

» 

Hételon  , fils  du  Comte  Beroald  , 
prétendoit  avoir  quelques  droits  fur 
le  Duché  de  Bavière,  mais  le  Saint, 
qui  croyoit  les  liens  mieux  fondés  , 
déclara  qu’il  les  foutiendroit  jufqu’à 
la  mort , & qu’il  ne  fouffriroit  pas  que 
l’pn  leur  donnât  jamais  la  plus  légère 
atteinte  , montrant  ainfi  que  la  fer- 
meté n’eft  nullement  incompatible 
avec  la  modération.  11  tint  parole  , & 
battit  les  troupes  d’Hételon  , qui  s’é- 
toit  ligué  avec  d’autres  Princes  pour 
lui  faire  la  guerre. 

Il  eut  plufieurs  autres  guerres  à fou- 
tenir  contre  quelques  Vaflaux  de  l’Em- 
pire , qu’il  dompta  par  l'a  force  de  fes 
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armes , & par  l’affiftance  & la  béné- 
diction du  Dieu  des  armées. 

Mais  tandis  qu’il  faifoit  la  guerre 
avec  les  plus  éclatans  fuccès,  on  le 
trouvoit  toujours  difpofé  à entrer  dans 
des  fentimens  de  paix. 

Au  milieu  de  fes  plus  grandes  dif- 
tra&ions  , il  trouvoit  du  tems  à don- 
ner à la  priere , & à tous  les  exercices 
de  la  piété,  dont  il  s’acquittoit  avec 
une  édification  exemplaire  , & une 
exactitude  fcrupuleufe. 

Il  fonda  en  Allemagne  l’Evêché  de 
Bamberg , & fit  de  grandes  libéralités 
à plufieurs  Eglifes. 

Il  vécut  dans  la  continence  avec 
fainte  Cunegonde  fa  femme  , & tous 
deux  ne  fongerent  qu’à  mériter  dans  le 
ciel  une  couronne  préférable  à celle 
qu’ils  portoient  fur  la  terre. 

Saint  Henri  mourut  fan  1024.  & il 
fe  fit  un  grand  nombre  de  miracles  à 
fon  tombeau. 
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Le  m e s m e Jour, 

S.  JACQUES,  Evêque  de  Nijïle , 
en  Mèfopotamie.  ,-j.  s:éch. 

CE  Saint  étoit  né  dans  la  Méfopo- 
tamie  , Province  frontière  de 
l’Empire  Romain  , & du  Royaume  de 
Perfe.  Il  fut  élevé  par  fes  parens  dans 
la  Religion  Chrétienne  , & dès  fa  jeu- 
neffe  il  fe  retira  dans  les  déferts , & 
vécut  dans  les  forêts  & fur  le  fommet 
des  plus  hautes  montagnes,  fans  avoir 
aucun  commerce  avec  les  hommes. 
L’hyver  il  fe  retiroit  dans  une  caverne, 
& durant  les  trois  autres  faifons  de 
l’année,  il  demeuroit  toujours  à l’air. 
11  n’avoit  pour  vêtement  qu’une  tu- 
nique & un  manteau  , dont  l’étoffe 
n’étoit  qu’un  tiffu  fort  rude  8c  fort 
groffier  de  poil  de  chèvre  II  ne  man- 
geoit  que  des  fruits  fauvages , ou  quel- 
ques herbes  propres  à la  nourriture  de 
l’homme,  que  la  terre  produit  quel- 
quefois fans  être  cultivée.  Apres  avoir 
paffé  ainfi  quelques  années  dans  la  pé- 
nitence 8c  dans  la  priere  , il  fe  fentic 
infpiré  de  Dieu  d’aller  travailler  dans 
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la  Perfe  à la  converfion  des  Idolâtres. 
Ce  fut  le  motif  qui  le  détermina  à for- 
tir  de  fa  folitude.  Il  vint  en  Perfe  , où 
il  parut  comme  un  Apôtre  & un  Pro- 
phète envoyé  de  Dieu.  Il  eut  le  don 
des  miracles  , & il  convertit  un  grand 
nombre  d’infidèles.  Tant  d’ames  ga- 
gnées à Jefus  Chrift  , le  firent  regarder 
comme  un  fujet  digne  de  l’Epifcopat. 
11  fut  fait  Evêque  de  Nifibe  , & il 
n’accepta  cette- dignité  que  par  le  zélé 
dont  il  étoit  animé  pour  le  falut  de 
fes  freres.  Du  refie  , il  ne  changea  rien 
à fa  maniéré  de  vivre  , & fut  toujours 
auffi  pénitent, aufîi  mortifié,  aufïi  dur 
à lui  même , que  lorfqu  il  vivoit  fur  le 
fommet  des  montagnes.  Ses  abflinen- 
ces  prodigieufes  lui  donnoient  la  faci- 
lité de  nourrir  un  plus  grand  nombre 
de  pauvres  : tout  ce  qu’il  fe  refufoit 
leur  étoit  réfervé.  Il  affifla  au  premier 
Concile  de  Nicée , où  l’héréfie  d’Arius 
fut  proferite , & 1 1 ans  après  il  fe  trou- 
va à Conflantinople , lorfque  l’Empe- 
reur Conflantin , trompé  par  les  arti- 
fices de  cet  Héréfiarque , vouloit  ab- 
folument  qu’on  l’admît  à la  Commu- 
nion de l’Eglife.  Saint  Alexandre,  Pa- 
triarche de  Conflantinoble , s’y  oppo- 

foit 
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foie  fortement  , mais  il  n’étoit  pas 
écouté.  Ce  fut  alors  que  faint  Jacques 
de  Nifibe  confeilla  au  Patriarche  & au 
Clergé  Catholique  dé  Conftantino- 
ple  de  fe mettre  en  prières,  pour  con- 
jurer le  Dieu  Tout-puilfant  de  détrui- 
re les  vains  projets  des  hommes , & 
d’empêcher  le  triomphe  des  ennemis 
de  la  foi.  Son  confeil  fut  fuivi,  & l’on 
fçait  quel  en  fut  le  fuccès.  Dans  le  tems 
même  qu’Arius  fe  préparoit  à rentrer 
dans  l’Eglife  , il  fut  frappé  d’une  mort 
fubite , qui  ne  fut  point  regardée  com- 
me un  accident  naturel,  mais  comme 
un  effet  viiible  des  prières  de  faint  Ale- 
xandre , de  faint  Jacques  de  Nifibe, 
& du  peuple  fidèle.  Plufieurs  faints 
Peres  ont  comparé  cette  mort  d’Arius 
à celle  de  Juda  , dont  cet  Hérétique 
avoit  imité  la  perfidie  & l’impiété. 

L’an  358.  Sapor , Roi  de  Perfe , vint 
mettre  le  fiége  devant  la  ville  de  Ni- 
fibe. Saint  Jacques  y étoit  alors  , 8c 
l’entreprife  de  ce  Prince  n’eut  aucun 
fuccès.  Il  revint  encore  huit  ans  après 
pour  affiéger  cette  ville  une  fécondé 
fois  , mais  il  fut  encore  obligé  de  fe 
retirer  fans  avoir  pu  exécuter  fon  def- 
fein  : on  eût  dit  que  la  préfence  du 
Juillet.  L 
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feint  Evêque  rendoit  cette  ville  impre^ 

nable. 

Enfin,  l’an  3 jo.  Sapor  revint  une 
troifiéme  fois  , réfolu  de  faire  les  der- 
niers efforts  pour  réuiïir  dans  fon  en- 
treprife.  Il  avoit  raffemblé  une  armée 
formidable,  & après  foixante-dix  jours 
de  fiége  , il  s’avifa  d’arrêter  le  cours 
du  fleuve  Mygdone  qui  traverfoit  la 
ville,  par  le  moyen  d’une  digue  qu’il 
fit  rompre  enfuite  , afin  que  l’eau  s’é- 
lançant avec  impétuofité  contre  les 
murailles , vînt  les  renverfer.  Ce  projet 
eut  d’abord  tout  le  fuccès  déliré  une 
partie  de  la  muraille  tomba  ; mais  le 
faint  Evêque  qui  avoit  tout  prévû , 
avoit  averti  les  habitans  de  ce  qui  al- 
loit  arriver , & par  les  foins  que  l’on 
avoit  pris,  la  brèche  fe  trouva  promp- 
tement réparée. 

Cependant  le  fiége  continuoit  tou- 
jours, & Je  peuple  ennuyé  de  fa  lon- 
gueur , pria  fon  Evêque  de  maudire 
cette  armée,  ne  doutant  pas  que  fa 
feule  malédiction  ne  fût  capable  de  la 
diffiper  & de  la  détruire.  Le  Saint  ne 
jugea  pas  qu’il  fût  convenable  de  de- 
mander à Dieu  la  perte  de  tant  d’hom- 
mes : mais  comme  il  fouhaitoit  d’ail- 
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leurs  de  délivrer  fon  peuple  des  incom- 
modités d’un  fi  long  fiége,  il  fit  d’abord 
fa  priere  à Dieu  , & monta  enfuite  fur 
une  tour  , où,  après  avoir  regardé  avec 
attention  cette  multitude  innombrable 
d’ennemis  qui  environnoient  la  ville , 
il  fe  contenta  de  prier  le  Seigneur  d’en- 
voyer contre  eux  une  armée  de  mou- 
cherons , afin  de  faire  éclater  davan- 
tage fa  puiffance  , en  fe  fervant  des 
plus  petits  animaux  pour  arrêter  les 
efforts  d’un  fi  puiffant  Monarque.  Sa 
priere  fut  exaucée.  L’air  fut  aufii-tôt 
obfcurci  par  une  quantité  prodigieufe 
de  moucherons  qui  aveugloient  les 
hommes,  les  chevaux  & les  éléphans, 
& qui  leurs  faifoient  fouffrir  de  fi  vives 
douleurs  , que  le  Rôi  de  Perfe  fut 
obligé  de  lever  le  fiége.  Ce  fait  efl: 
rapporté  par  Théodoret , & par  un  au- 
tre Hifiorien  favorable  à la  Sefte  d’A- 
rius , & qui  devoit  par  conféquent 
être  contraire  à l’Evêque  de  Nifibe  : & 
c’efi:  un  de  ces  événemens  publics  & 
éclatans  auxquels  tout  l’Orient  a rendu 
témoignage. 

On  ignore  l’année  de  la  mort  de  ce 
Saint.  11  avoit  écrit  plufieurs  ouvrages 
en  langue  Syriaque  , qui  étoit  fa  lan- 
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gue  naturelle , fur  divers  fujets  de  la 
Morale  Chrétienne  : on  en  comptoir 
jufqu’àvingt-fix  volumes.  Il  avoit  auflî 
compofé  une  Chronologie  toute  prife 
de  l'Ecriture  , & différente  de  celle 
des  Grecs  , où  il  confondoit  ceux  qui 
vouloient  raifonner  fur  la  venue  de 
TAntechrifl: , & fur  le  dernier  avéne- 
ment  de  Notre  Seigneur. 


A LA  MESSE. 

Introït.  P/.  36. 

LA  bouche  du  jufle  /^\S  jufimeditabi - 
tiendra  des  difcours  \^/ tur  fapientiam  , 
lages  , & là  langue  proté-  & lingua  ejus  loque- 
rera  des  paroles  pleines  tur  judicium  : lex 

d’équité  ; la  loi  de  fon  Dei  ejus  in  corde 
Dieu  eft  gravée  dans  ton  fuis. 
cœur. 

P/.  Ne  foyez  point  ja-  Pf.  Noli  amulari 
loux  de"  la  protpérité  des  in  malignamibus  :ne- 
méchans  , & ne  portez  que  zclaveris  facien- 
point  envie  à ceux  qui  tes  iniquitatem.  Glo~ 
commettent  l’iniquité,  ria. 

Gloire. 

Collet le. 

O Dieu  , qui  avez  fait  J~~\Eus , qui  ho- 
pafler  en  ce  jour , le  _#  diernâ  die  bea- 
bienheureux  Henri  votre  tum  Henricum  Con- 
Confefleur  , du  fommet  fefforem  tuum  è terre - 
de  la  dignité  impériale  ni  culmine  imperii 
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ad  regnttm  cetertium  fur  la  terre  , à la  gloire  du 
tranfitilifli,  te  fttppli-  royaume  éternel  dans  le 
ces  exoramus  , tu  fi-  ciel  ; faites  , nous  vous  en 
cm  ilium  gratta  tua  conjurons,  que  comme  par 
ubertate  praventum  , l’abondance  de  la  grâce  , 
illecebras  fieculi  ftt-  dont  vous  l'avez  préve- 
per  are  fecijli , ita  nos  nu , il  a furmonté  tous  les 
factas  ejus  imita-  attraits  du  fiécle  ; ainlî  , 
tione  mundi  hujus  vidorieux,  à Ion  exemple, 
blandimenta  vitare , de  tous  les  charmes  de  ce 
& ad  te  puris  menti-  monde  , nous  arrivions 
bus  pervenire  ; Per  heureufement  à vous  par 
Dcminum  nojlrum.  la  pureté  de  cœur  que  vous 
demandez  ; Par. 

E P J T R E. 


Led'o  Libri  Sapien- 
tiæ.  Eccli.  } i.  8. 

- T)Eatus  vir  , qui 
fj  inventus  ejl  fine 
macula  , & qui  pofi 
aurum  non  abtit , nec 
fperavit  in  pecunia 
& thefauris . Quis  efi 
hic  , & laudabimus 
eum  ? fecit  enim  mi- 
rabilia  in  vita  fua. 
Qui  probatus  efi  in  il- 
loy  & perfettus  efi  y 
erit  illi  gloria  xter- 
n a : qui  potuit  trtmf- 
gredi  , & non  efi 
tranfgreffus  : facere 
mala  , & non  fecit  : 
ide'o  fiabilita  funt  bo- 
na  tllius  in  Domino , 


Leçon  tirée  du  Livre  de 
la  Sagejfe.  Eccli.  ji.  8. 

HEureux  l’homme  qui 
a été  trouvé  lâns  ta- 
che , qui  n’a  point  couru 
après  l’or,  & qui  n’a  point 
mis  Ion  efpérance  dans  les 
richefles.  Qui  eft  celui-là  , 
& nous  le  louerons,  parce 
qu’il  a fait  des  choies  mer- 
veilleules  durant  là  vie  ? 
Celui  qui  a été  éprouvé 
par  l’or  , & trouvé  parfait  , 
recevra  une  gloire  éter- 
nelle. Il  n’a  point  violé  la 
loi  de  Dieu  dans  l’occa- 
lîon  qu’il  en  a eue  : il  a pû. 
faire  le  mal  , & il  ne  l’a 
point  fait.  Par-là  il  s’ell 
acquis  des  biens  dables  & 

Lüj 
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permanens  en  Dieu  me-  & eleemofynas  illiui 
me , & toute  l’AfTemblée  enarrabit  omnis  Ec- 
<ies  Saints  parlera  de  Ces  clefia  fanClorum. 
aumônes. 

Explication  de  l’Epître. 

HEureux  Vhomme  qui  a été  trouvé 
fans  tache , qui  n’a  point  couru  après 
l’or , £r  qui  n’a  point  mis  fon  cfpérance 
dans  les  richejfes  & dans  les  tréfors. 

I.  Ce  n’eft  point  courir  après  l’orque 
de  poftéder  des  biens  acquis  légitime- 
ment ; mais  c’eft  courir  après  for  que 
d’en  acquérir  par  des  voies  injuftes. 
Et  lors  même  que  le  bien  eft  légiti- 
mement acquis,  on  ne  doit  point  s’y 
attacher , on  ne  doit  point  y mettre 
fon  bonheur  & fon  efpérance. 

Il  n’y  a que  le  mépris  des  richeftes 
qui  puifte  rendre  un  homme  digne  de 
Dieu  ; car  s’il  a le  malheur  de  s’y  at- 
tacher , elles  l’enivrent , elles  l’aveu- 
glent, elles  deviennent  la  fource  de 
mille  péchés.  Il  eft  beau  d’être  pauvre 
au  milieu  des  richeftes  & de  l’abon- 
dance; mais  il  eft  plus  for  d’être  fans 
richeftes , èc  de  vivre  dans  la  médio- 
crité. Non-feulement  les  richeftes  ne 
font  pas  propres  à rendre  un  homme 
vertueux  ; mais  elles  ne  font  pas  mê^ 
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me  propres  à le  rendre  véritablement 
riche,  puifqu  elles  ne  fçauroient  étein- 
dre Tavarice,  qui  fait  qu’il  fe  regarde 
toujours  comme  pauvre  , quelque  ri- 
che qu’il  puilfe  être.  Les  véritables  ri- 
cheiïes  font  cellesde  la  vertu  qui  éteint 
l’avarice  & la  cupidité  ; car  le  pauvre 
n’efl:  pas  celui  qui  a peu  de  bien , mais 
celui  qui  en  délire  plus  qu’il  n’en  a; 
tout  ce  que  nous  défirons  noiis  man- 
que , & c’eft  ce  qui  a fait  dire  à un 
Philofophe  Payen  : Si  vous  vivez  fé- 
lon la  raifon,  vous  ferez  toujours  ri- 
che : Si  vous  vivez  félon  la  cupidité , 
vous  ferez  toujours  pauvre  ; la  raifon 
& la  nature  fe  contentent  de  peu  : la 
cupidité  n’en  a jamais  alfez. 

II.  Ceux  qui  fe  font  faits  pauvres 
pour  le  Royaume  des  cieux , dit  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  , en  renonçant  à 
tous  les  héritages  qu’ils  avoient  au  mon- 
de , font  au-delfus  du  monde.  Ils  trou- 
vent les  véritables  richelfes  dans  leur 
pauvreté  , les  véritables  poflelîions 
dans  leur  détachement , la  gloire  dans 
leur  obfcurité , la  puilfance  dans  leur 
infirmité  , puifqu’ils  deviennent  riches 
en  vertus , pollelfeurs  de  la  grâce  & 
des  dons  du  Saint-Efprit , favoris  de 
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Dieu , puifians  auprès  de  lui , & héri- 
tiers de  fon  Royaume. 

III.  Saint  Auguftin  expliquant  cette 
parole  du  Sage  .•  Heureux  l’homme  qui 
a été  trouvé  fans  tache , & qui  n’a  point 
couru  après  l’or ; difoit:  Rentrez  en  vous- 
même  , & confultez  votre  confcience, 
pour  fçavoir  fi  vous  avez  part  à cette 
maxime  du  Sage:  vous  me  direz  que 
vous  n’êtes  coupable  ni  de  vol , ni  de 
violence  , ni  d’ufurpation  ; que  vous 
n’avez  jamais  refufé  de  reftituer  ce 
qui  ne  vous  appartenoit  pas.  Peut-être 
eût  on  été  en  droit  de  vous  y con- 
traindre. Mais,  dites-moi  : quand  il 
n’y  a eu  ni  preuve  , ni  témoin  de  vo- 
tre ufurpation  , l’avez-vous  réparée? 
Avez-vous  rendu  à un  pupille  , à un 
orphelin,  ce  qui  lui  appartenoit,  fans 
qu’il  en  pût  jamais  avoir  connoifiance? 
Si  vous  l’avez  fait , vous  méritez  d’être 
loué  : vous  n’avez  point  couru  après 
l’or;  vous  avez  pû  violer  la  Loi  de 
Dieu,  & vous  l’avez  obfervée  : vous 
pouviez  faire  le  mal , & vous  ne  l’avez 
pas  fait. 

IV.  Saint  Bernard  faifant  l’éloge  de 
la  pauvreté  volontaire,  l’appelle  une 
efpéce  de  martyre  : & n’eft-ce  pas  ua 
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véritable  martyre , dit  es  faint  Doc- 
teur , de  quitter  des  biens  que  le  mon- 
de nous  offre  , que  le  Démon  nous 
vante  , que  notre  propre  concupifcen- 
cedéfire?  Quelle  couronne  ne  mérite 
pas  dans  le  ciel  celui  qui  réfifle  aux 

J^romeffes  du  monde,  aux  attaques  de  • 
’ennemi,  & qui  triomphe  en  quelque 
forte  de  lui-même  , en  crucifiant  fa 
concupifcence  ! 

Graduel.  PH  9 r. 

Jujlusut  palma  flo-  Le  jufte  fleurira  comme 
rebit  : ficut  cedrus  Li-  le  palmier  : il  s’élèvera 
bani  multiplicabitur  dans  la  maifon  du  Sei- 
7»  dotno  Domini.  gneur  comme  le  cèdre  du 
p.  Ad  annuntiandum  Liban,  p.  Pour  annoncer 
manè  mifericordiam  votre  milericorde  dès  le 
tuam  , verttatem  point  du  jour , & votre  vé- 
tuam  per  nottem.  rité  durant  la  nuit. 

Alléluia  , alléluia.  Alléluia , alléluia. 

p.  Beatus  vir , qui  p.  Heureux  l’homme  qui 
fujfert  tentationem  ; fouffre  la  tentation  i par- 
quoniam  ciim  proba-  ce  qu’après  avoir  été  é- 
tus  fuerit  , accipiet  prouvé , il  recevra  la  cou- 
coronam  vitx.  Allel.  ronne  de  vie.  Alléluia. 

Jac.  1.  Jac.  t.  î 

Evangile. 

Sequentia  fànfti  Suite  du  faint  Evangile 
Evangelii  fecundùm  félon  faint  Luc. 

Lucam.  11.  35.  12.  3$. 

/N  illo  tempore  , É ce  tems-là,  Jelus 
Dixit  Jefus  dif-  Ma  dit  à (es  dilciples  : 
cipuliii  fuis  : Sint  lum-  Que  vos  reins  foient 
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ceints  , & ayez  dans  vos 
mains  des  lampes  arden- 
les  : (oyez  femblables  à 
ceux  qui  attendent  que 
leur  maître  retourne  des 
noces  ; afin  que  lorfqu’il 
fera  venu  , & qu’il  aura 
frappé  à la  porte  , ils  lui 
ouvrent  auffi-tôt.  Heu- 
reux ces  ferviteurs  que  le 
maître  , à fpn  arrivée  , 
rrouvera  veillans.  Je 
vous  dis  en  vérité  , que 
s’étant  ceint  il  les  fera 
mettre  à table,  & palfànt 
devant  eux  il  les  fervira. 
Que  s’il  arrive  à la  fécon- 
de ou  à la  troifîéme  veil- 
le , & qu’il  les  trouve  en 
cet  état,  ces  fèrviteurs-là 
iônt  heureux.  Or  fçachez 
que  fi  le  pere  de  famille 
étoit  averti  de  l’heure  que 
le  voleur  doit  venir  , il 
veilleroit  fans  doute , Sc 
pe  laifieroit  pas  percer  fà 
maifon.  Et  vous  foyez 
prêts  ; parce  qÿç  le  Fils 
de  l’homme  viendra  à 
l’heure  que  vous  ne  pen- 
ferez  pas. 


U I L L E T, 

" bi  vejiri  pracinûr^ 
& lucernx  ardentes 
in  manibus  vejiri  s , 
& vos  Jimiles  homi  - 
nibus  expeü  antibus 

dominum  Jüum  quan - 
do  revertatur  à nup- 
tiis  : ut,  citm  vene- 
rit  , & pulfaverit , 
confejtim  aperiam 
Beau  fervi  illi , quos, 
c'um  venerit  dominusy 
invenerit  vigilantes  : 
amen  dico  vobis , quod 
prœcinget  je  , & fa- 
ciet  illos  difcumbere  , 
& tranfiens  minifira- 
bit  illis.  Et  fi  venerit 
in  fecunda  vigilia  , 
& fi  in  tertia  vigilia. 
venerit , & ita  inve- 
nerit ; beati  funt  fer- 
vi illi.  Hoc  autem  fci- 
tote , quoniamfi  fciret. 
paterfamilias  , qua 
bord  fur  venir  et , vi- 
gilaret  utique , & non 
fineret  perfodi  domum 
fuam.  Et  vos  efitote 
parati:  quia , qud  bo- 
rd non  putatis , Filius 
hominis  veniet. 


S.  H e n r i , Evoque:  zjt 

Explication  de  l’Evangile. 

JEfus  dit  à [es  Difciples  ; Que  vos  reini 
[oient  ceints  : aye q dans  vos  mains  des 
lampes  allumées , & [oye\  femblables  à 
des  [erviteurs  qui  attendent  leur  Maître . 

I.  Regardons-nous  fur  la  terre  com- 
me des  ferviteurs  qui  attendent  à tout 
moment  l’arrivée  de  leur  Maître.  Il 
nous  cache  l’heure  où  il  doit  venir, 
afin  de  nous  tenir  toujours  en  mou- 
vement & en  haleine , & que  ne  pou- 
vant la  prévoir  avec  certitude , nous 
y foyons  toujours  préparés. 

II.  L’heure  de  fon  arrivée  , c’efl: 
l’heure  de  la  mort  : heure  fatale  & 
terrible  s’écrie  faint  Auguftin!  je  me 
repréfente  un  Mourant  étendu  fur  le 
lit  de  douleur:  fon  ame  va  fe  féparer 
de  fon  corps,  pour  aller  comparoître 
au  Tribunal  du  fouverain  Juge  ; il  ne 
peut  plus  parler;  mais  il  peut  encore 
tourner  les  yeux  ; il  voit  autour  de  lui 
des  amis  , ou  des  parens  éplorés;  des 
enfans  ou  des  freres  qui  verfent  des 
larmes:  il  Jes  reconnoît;  mais  il  n’ell 
pas  en  état  de  leur  dire  une  feule  pa- 
role : il  entend  leurs  foupirs  & leurs 
gémiffemens;  mais  il  ne  peut  les  con-.; 
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foler.  Il  ne  peut  plus  penfer  qu’à  fes 

1>échés,  pour  prier  le  Seigneur  de  les 
ui  pardonner.  Il  ne  peut  plus  s’occu- 
per que  du  jugement  qu’il  va  fubir. 
O Dieu  ! quel  doit  être  fon  trouble  r 
ou  fa  frayeur , s’il  ne  s’ell  pas  préparé 
depuis  long-tems  à ce  terrible  pafla- 
ge!  il  ne  lçauroit  éviter  Je  fupplice 
qui  le  menace  ; il  lui  eft  impoflible  de 
s’en  garantir  par  la  fuite.  11  peut  feu- 
lement lever  au  ciel  des  yeux  éteints- 
& mourans , en  adreflant  au  fouverain 
Juge  cette  humble  priere  : » Auteur 
& Créateur  de  mon  être , ayez  pitié 
» de  moi , accordez-moi  encore  quel- 
» ques  jours  & quelques  momens  pour 
**  me  rendre  digne  de  paroître  devant 
»vous,  pour  pleurer  mes  péchés,  & 
» pour  les  racheter  par  mes  aumônes  : 
» '-Anges  faints , intercédez  pour  moi. 

Hélas  ! que  j’ai  mal  vécu  ; mais  qu’il 
» ert  à craindre , pourfuit  fair.t  Auguf- 
» tin , que  les  Anges  ne  lui  répon- 
» dent  » : Malheureux  , vous  avez  tou- 
jours vécu  dans  le  péché,  & vous  vou- 
lez mourir  dans  la  grâce  : vous  deman- 
dez encore  du  tems;  non,  vous  allez 
mourir,  la  Juûice  de  Dieu  vous  at- 
tend. 
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III  Pour  prévenir  une  mort  fi  fu- 
nefte  & fi  malheureufe  , il  faut  y pen- 
fer  & s’y  préparer  pendant  la  vie. 

On  fonge  à faire  fon  teftament  , 
dit  encore  faint  Auguftin  , lorfque  l’on 
penfe  à l’incertitude  de  la  mort , & on 
ne  fonge  pas  à fe  convertir.  On  fonge 
à difpofer  de  fon  bien,  & on  ne  fonge 
pas  à aflurer  fon  falut. 

IV.  Quand  on  voit  mourir  un  hom- 
me , on  penfe  à la  mort,  & l’on  dit  : 
Quoi , cet  homme  qui  joüiiïoit  il  y a 
peu  de  jours  d’une  fanté  floriflante , 
qui  étoit  jeune , qui  pouvoir  encore 
vivre  long-tems  , cet  homme  n’eft 
plus  ? O Dieu  ! qu’eft-ce  que  l’hom- 
me, & peut-on  compter  fur  la  vie  ! 

Mais  cette  penfée  nous  occupe  tout 
au  plus  à la  vue  de  fes  funérailles  : à 
peine  fera-t-il  renfermé  dans  le  tom- 
beau , que  ces  trilles  réflexions  difpa* 
roiiïent.  On  fonge  à partager  fa  fuc- 
ceflïon , ou  fa  dépouille  ; on  fonge  à 
s’élever  fur  fes  ruines.  L’amour  des 
plaifirs,  les  projets  de  l’ambition  & de 
l’avarice  , reprennent  leur  première 
place  dans  notre  cœur. 

V.  Entendez  parler  les  morts , dit  le 
même  Pere,  écoutez  la  voix  de  leurs 
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cendres;  elles  vous  diront:»  A quoi 
« nous  a fervi  d’avoir  vécu  long-tems 
» fur  la  terre  ? à quoi  nous  a fervi  d’y 
» avoir  poffédé  des  richeffes , ou  ac- 
*»  quis  de  la  gloire  ? que  nous  en  refte- 
3î  t-il  ? jugez-en  par  ce  qui  rcfte  de  nous. 
33  Nous  avons  été  ce  que  vous  êtes  , 
» & vous  ferez  bien-tôt  ce  que  nous 
» fommes  : & que  vous  fervira  d’avoir 
3>  été  riches,  puiflans,  accrédités  P que 
» vous  fervira  d’avoir  goûté  des  plai- 
93  firs,  ou  amafTé  des  richefles  , d’avoir 
93  joiii  d’une  réputation  qui  s’éteindra 
33  avec  vous , ou  qui  fubfiftera  fans 

93  VOUS  ? 33 

Ayonstoujoursdevantlesyeuxl’ima- 
ge  de  la  mort , & hâtons-nous  de  pu- 
rifier notre  vie.  Ne  nous  rafiïïrons 
point  fur  ce  que  Dieu  nous  attend 
avec  patience.  Sa  colère  ne  tardera 
pas  d’éclater  contre  les  pécheurs  , & 
elle  fera  d’autant  plus  terrible , que 
nous  aurons  plus  long-tems  abufé  de 
fa  miféricorde.  La  fin  du  monde  eft 
peut-être  encore  fort  éloignée  ; mais 
la  nôtre  eft  proche. 

Offertoire.  Pf.  88. 

Ma  vérité  & ma  miféri-  Veritas  mea  , & 
corde  accompagneront  le  mifericordia  mea  cum 
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ipfo  ; & in  nomine  jufte  : & ma  protection 
meo  exaltabitur  cornu  continuelle  fera  croître  là 
ejus.  puiiïance. 


Secrette * 


L Audit  tibi , Do- 
mine , ho/lias 
tmmolamus , m tuo- 
rum  commemoratione 
Sandorum  , quibus 
nos  (7  prxfentibus 
exui  malis  conjidi- 
mus , &futuris  ; Ver, 


SEigneur  , nous  vous 
immolons,  en  mémoi- 
re de  vos  Saints , des  hos- 
ties de  louange  , par  la 
vertu  defquelles  nous  ef- 
pérons  être  délivrés  des 
maux  prélèns  & à venir  ; 
Par  Notre  Seigneur. 


Communion.  Matth.  24. 


Beatusfervus,quem,  Heureux  le  lèrviteur 
ciim  venerit  dominus , que  (on  maître , à fon  ar- 
invenerit  vigilan-  rivée , trouvera  veillant  : 
tem  : amen  dico  vo-  oui,  je  vous  le  dis , il  lui 
bis,  fuper  omnia  bona  donnera  le  manîment  de 
fua  conjiituet  eum.  tous  lès  biens. 


Vojlcommunion. 


T^Efedi  cibo  po- 
J[\ii  tuque  ccelejli  , 
Veus  nojler , te  fup- 
plices  exoramus  , ut 
in  cujus  heee  comme- 
moratione percepi- 
mus , ejus  muniamur 
& precibus  ; Ver  Do- 
minum  noftrum . 


NOus  vous  lùp- 
plions  , Seigneur 
notre  Dieu , qu’étant  raf- 
làfiés  de  cette  viande  & 
de  ce  breuvage  célefte  , 
nous  lôyons  foutenus  par 
les  prières  du  Saint  en  mé- 
moire duquel  nous  avons 
participé  à vos  (âints  my  f- 
teres;  Par  N,  S, 
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SAINT  SISENAND, 

- Diacre  & Martyr. 

ix.  ficelé. 

SIsenand  étoit  né  à Badajox; 

ville  de  l’Eftramadoure , Province 
d’Efpagne.  11  vint  à Cordoue  pour 
étudier  les  fciences , parce  que  les  éco- 
les de  cette  ville  étoient  alors  fort  cé- 
lébrés. Il  fut  élevé  dans  la  Commu- 
nauté des  Clercs  de  l’Eglife  de  faint 
Afcicle  , Martyr;  quand  il  eut  fini  fes 
études,  il  prit  les  faints  Ordres  : & il 
étoit  Diacre , lorfqu’il  s’éleva  en  Ef- 
pagne  une  grande  perfécution  contre 
les  Chrétiens  de  la  part  des  Mahomé- 
tans. 

Sifenand  eut  alors  un  grand  défir  du 
martyre  , & fouhaita  de  fe  voir  réuni 
à ceux  qui  l’avoient  déjà  fouffert. 
Voyant  que  les  perfécuteurs  ne  fon- 
geoient  pas  à lui , il  alla  lui-même  fe  dé- 
clarer à eux,  & aufli-tôt  on  le  mit  en 
prifon , où  l’heure  de  fon  fupplice  lui 
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fut  révélée;  car  un  jour  faifanc  répon- 
fe  à une  lettre  qu’il  venoit  de  recevoir, 
à peine  avoit-il  écrit  quelques  lignes , 
qu’il  s’arrêta  tout-à-coup  , & fe  levant 
avec  un  tranfport  de  joie,  il  dit,  en  don- 
nant fa  réponfe  à demi-faite  à celui  qui 
devoit  la  porter:  Retirez-vous,  mon  fils , 
les  ennemis  de  notre  fainte  Religion  pour- 
raient vous  faire  quelque  infulte  : l'heure 
de  la  puijfance  des  ténèbres  efi  enfin  arri- 
vée ; on  va  me  conduire  à la  mort , & 
j'aurai  la  tête  tranchée.  Ces  paroles  fu- 
rent entendues  de  tous  ceux  qui  étoient 
dans  la  prifon. 

L’effet  fuivit  de  près  cette  prédic- 
tion. On  vint  prendre  le  faint  Diacre, 
que  l’on  accabla  de  foufflets  & de 
coups  de  poing , & on  le  conduifit  au 
lieu  du  fupplice.  Il  parut  gai  & con- 
tent , parce  qu’il  alloit  recevoir  cette 
couronne  qu’il  avoir  tant  défirée.  Il 
fut  préfenté  aux  Juges  , & comme  il 
perfiftoit  à confeffer  Jefus-Chrifl , il  fut 
condamné  à mort , & eut  la  tête  tran- 
chée. 

Son  corps  demeura  quelque  tems 
fans  fépulture  expofé  devant  le  Pa- 
lais , fans  que  perfonne  ofât  l’enlever. 
Enfuite  les  Mahométans  le  jetterenc 
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dans  la  riviere  , où  l’on  trouva  long- 
tcms  apres  quelques-uns  de  fes  os , que 
l’on  enterra  honorablement  dans  PE- 
glife  de  faint  Afcice. 

L’Epître  V Evangile  font  comme  au 
Dimanche  précédent. 


Suite  de  PExplication  de  la  fécondé 
Epître  aux  Corinthiens , Chap.  VIII. 

IL  ejî  vrai , & il  faut  que  je  leur  rende 
ce  témoignage,  quils  fefont  portés  d’eux- 
mêmes  à donner  ce  qu’ils  pouvoient , 6* 
même  au-delà  de  ce  qu’ils  pouvoient. 

Nous  conjurant  avec  beaucoup  de  priè- 
res, de  recevoir  leurs  aumônes  , de 
prendre  part  au  foin  de  les  porter  aux 
Saints. 

I.  L’Apôtre  parle  ici  des  Eglifes  de 
Macédoine,  qui  avoient  fecouru  avec 
charité  les  pauvres  de  Jérufalem,  & 
il  exhorte  les  Corinthiens  à fuivre  leur 
exemple , & à imiter  leur  charité.  Nous 
ne  voyons  rien  de  plus  fouvent  re- 
commandé dans  l’Ecriture  & dans  les 
faints  Peres  que  la  pratique  de  l’au* 
mône. 
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II.  C’eft  Dieu  qui  vous  a fait  riche, 
dit  faint  Auguftin  , & vous  lui  devez 
une  partie  du  bien  que  vous  avez  reçu 
de  lui  : vous  ne  pouvez  acquitter  cette 
dette  qu’en  foulageant  les  pauvres. 

Nous  fommes  des  pauvres  par  rap- 
port à Dieu,  dit-il  encore  ; foulageons 
donc  la  pauvreté  de  nos  freres  , fi 
nous  voulons  que  le  Seigneur  ait  com- 
paiïion  de  la  nôtre.  Lorfque  les  pau- 
vres follicitent  notre  ciiarité , ce  font 
des  hommes  foibles  & mortels , qui 
prient  des  hommes  aulli  foibles  8c 
aufli  mortels  qu’eux  , quoiqu’ils  foient 
plus  riches  ; & nous  voulons  que  Dieu 
nous  exauce,  lorfque  nous  ne  voulons 
pas  feulement  écouter  nos  fembla- 
lles  ? 

III.  L’aumône  eft  l’appui  de  la  foi , 
le  fondement  de  l’efpérance  , & le  re- 
mède du  péché  ; elle  eft  néceflaire  aux 
pécheurs , & glorieufe  aux  Juftes  ; elle 
appaife  notre  Juge  , elle  le  rend  notre 
débiteur. 

IV.  L’Evangile , en  rapportant  la 
fentence  de  Jefus-Chrift  au  dernier 
Jugement , ne  dit  pas  : Entrez  dans 
mon  Royaume  , parce  que  vous  avez 
été  chaftes , parce  que  vous  n’avez 
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point  été  injultes  & ravilTeurs  du  bien 
d’autrui , parce  que  vous  n’avez  point 
opprimé  le  pauvre,  parce  que  vous 
n’avez  été  ni  trompeur,  ni  parjure; 
il  dit  feulement  : Entrez  dans  mon 
Royaume  , parce  que  j’ai  eu  faim  , & 
vous  m’avez  donné  à manger. 

Il  ne  dit  point  non  plus  aux  réprou- 
vés : Allez  au  feu  éternel , parce  que 
vous  avez  été  adultères , homicides  , 
fourbes,  facriléges,  ou  blafphémateurs; 
il  dit  feulement:  Allez  au  feu  éternel  , 
parce  que  j’ai  eu  faim , & vous  ne  m’a- 
vez pas  donné  à manger.  Eft-ce  donc 
que  toute  la  vertu  des  Juftes  fe  réduit 
à faire  l’aumône  , & tout  le  crime  des 
réprouvés  à l’obmettre  ? Non  ; mais 
il  vouloit  nous  faire  entendre  que  les 
uns  font  en  quelque  forte  redevables 
à leurs  aumônes , des  grâces  qui  les 
ont  fanftifiés  , & que  les  autres  ont 
perfévéré  dans  le  vice , parce  qu’ils  ont 
manqué  à l’aumône  qui  auroit  pû  les 
en  guérir. 

V.  Quoique  l’aumône  foit  le  remède 
du  péché,  elle  ne  fuffit  pas  feule  pour 
l’effacer  ; mais  elle  nous  difpofe  au 
repentir  qui  l’efface  : elle  attire  fur 
nous  les  grâces  & les  bénédictions  du 
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ciel,  8c  Dieu  ne  permettra  pas  qu’un 
homme  charitable  & miféricordieux 
périfle  éternellement. 

VI.  L’état  du  riche  , & celui  du 
pauvre  , font  deux  états  oppofés  ; mais 
qui  font  pourtant  établis  l’un  pour 
l’autre  , 8c  qui  doivent  fe  donner  un 
fecours  mutuel  8c  réciproque.  L’un  fc 
trouve  dans  un  excès  de  difette  , & 
l’autre  dans  un  excès  d’abondance. 
Déchargez-vous  de  votre  abondance , 
& vous  déchargerez  le  pauvre  de  fa 
difette:  fa  charge  eil  de  ne  rien  avoir, 
& la  vôtre  eft  d’avoir  trop  : en  dimi- 
nuant la  vôtre,  vous  le  délivrez  delà 
lienne:  vous  avez  moins,  & vous  lui 
donnez  ce  plus  qui  lui  manque. 

C’eft  au  pauvre  à prier  pour  le  ri- 
che , c’eft  au  riche  à foulager  le  pau- 
vre, & c’efl:  à Dieu  à récompenfer  le 
riche  8c  à payer  pour  le  pauvre. 

Donnez-donc  des  biens  paiïagers  , 
8c  vous  recevrez  des  biens  éternels. 
Donnez  des  biens  qu'il  faut  quitter  un 
jour,  8c  vous  en  recevrez  qui  ne  fc 
perdent  jamais.  Pefez  bien  ce  que 
vous  donnez  : comparez-Ie  à ce  que 
vous  recevrez  , 8c  vous  conviendrez 
que  l’aumône  apporte  encore  mille 


262  Le  xvi.  Juillet, 
fois  plus  de  profit  au  riche  , qu’elle  ne 
peut  procurer  d’avantages  & de  foular 
gement  au  pauvre. 


Suite  de  FExplication  du 
Chapitre  V I.  de  l’Evangile 
de  faint  Jean. 

ILs  lui  dirent  : Que  ferons-nous  pour 
faire  des  œuvres  de  Dieu  ? Jefus  leur 
répondit  : L’œuvre  de  Dieu  ejl  que  vous 
croyieq  en  celui  qu’il  a envoyé. 

Les  Calviniftes  ont  abufé  de  cette 
réponfe  de  Jefus-Chrift  , pour  éta- 
blir leur  fyftême  fur  la  juftification  de 
l’homme  , qu’ils  prétendent  ne  fe  faire 
que  par  la  foi  en  Jefus-Chrift,  & nul- 
lement par  fes  œuvres. 

» Jefus-Chrift , difent-ils  , eft  ici  in- 
terrogé  par  les  Juifs,  fur  ce  qui  peut 
« rendre  l’homme  agréable  à Dieu  , fur 
ce  qui  fait  que  fes  œuvres  font  des  œu* 
» vres  de  Dieu , & il  ne  répond  pas  : bi 
3>  vous  voulez  plaire  à Dieu,  êtreagréa- 
» blés  à Dieu,  faire  des  œuvres  de  Dieu, 
» obfervez  telle  & telle  loi , telle  & 
»>  telle  pratique.  Il  répond  : Croyez  en 
» moi , croyez  en  celui  que  Dieu  a 
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» envoyé  pour  votre  falut;  c’eft  cela 
» feul  qui  peut  vous  juftifier  , & vous 
» rendre'  agréables  à fes  yeux,  sj 

Mais  rien  n’eft  plus  facile  que  de 
détruire  cette  objection , & d’en  faire 
fentir  le  foible  aux  perfonnes  les  moins 
initiées  dans  les  difputes  de  la  Théo- 
logie; car  nous  pouvons  tirer  de  l’E- 
vangile un  argument  tout  femblable, 
pour  prouver  q'ue  l’homme  n’eft  juftifié 
que  par  fes  œuvres , puifque  J.  C.  étant 
interrogé  par  un  jeune  homme , qui  lui 
dit:  Maître , que  faut-il  que  jefajje  pour  ob- 
tenir la  vie  éternelle  ? lui  répondit , qu’il 
falloir  pratiquer  les  œuvres  comman- 
dées par  la  Loi , en  lui  difant:  Si  vous 
vouleq  être  fauve  , gardeq  les  Commande- 
ment , fans  faire  aucune  mention  de  la 
foi  : 6c  s’il  étoit  vrai  que  la  réponfe  de 
J.  C.  qu’ils  nous  oppofent  , exclût 
les  œuvres  de  la  juftification  de  l’hom- 
me , pour  la  réduire  à la  feule  foi , il 
s’enfuivroit  que  celle  que  nous  leur 
oppofons  , cxcluroit  entièrement  la 
foi  de  la  juftification  de  l’homme  , pour 
la  réduire  aux  œuvres. 

Mais  ni  l’un  ni  l’autre  n’eft  vérita- 
ble, puifque  le  falut  & la  juftification 
de  l’homme  s’opèrent  en  même  tems 
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par  fa  foi  & par  fes  œuvres  ; i°.  Par  fa 
foi,  puifque  Jefus-Chrift  dans  la  pre- 
mière réponfe  nous  marque  la  foi  com- 
me une  difpofition  néceflaire  & elfen- 
tielle  pour  être  fauvé;  2°.  Par  fes  œu- 
vres , puifque  dans  la  fécondé  répon- 
fe , il  marque  les  œuvres  comme  la 
voie  qui  conduit  à la  vie.  En  exigeant 
la  foi,  il  n’exclud  pas  les  œuvres;  & 
en  exigeant  les  œuvres , il  n’exclud  pas 
la  foi. 

Deux  chofes  concourent  donc  à la 
juftifïcation  de  l'homme,  c’eft- à-dire., 
à fa  fanftification  & à fon  falut  : la  foi , 
& les  œuvres.  La  foi  qui  le  conduit 
à bien  croire  : les  œuvres  qui  le  con- 
duifent  à bien  vivre.  La  foi  qui  le  rend 
fidèle  : les  œuvres  qui  le  rendent  faint. 
Celui  qui  n’a  pas  la  foi  eft  déjà  jugé  , 
déjà  condamné  , félon  la  parole  de  Je- 
fus-Chrift  ; mais  celui  qui  n’a  que  la 
foi  n’efl:  pas  encore  jultifié , s’il  ne  joint 
à fa  foi  le  mérite  de  fes  œuvres  , & la 
pratique  de  toutes  les  régies  de  vie  & 
de  conduite  qui  nous  font  marquées 
dans  l’Evangile,  & données  par  l’E- 
glife. 

Tout  autre  fyftême  , tout  autre  fen- 
timent  établit  une  contradiction  vifi- 

ble 
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ble  dans  les  réponfes  de  Jefus-Chrift  ; 
mais  dans  celui-ci  fa  dodrine  fe  fou- 
tient , & montre  la  raifon  qu’il  a eue 
de  nous  révéler  des  vérités  que  nous 
devons  croire , & des  Loix  que,  nous 
devons  fuivre  , afin  de  nous  juflifîer  & 
de  nous  fauver  par  la  foi  &par  les  oeu- 
vres. 


S 


Juillet . 
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Le  xvii.  Juillet. 


SAINT  ALEXIS.  vij  fiécie. 

SAint  Alexis  étoit  né  à Home. 

Son  pere  , qui  Te  nommoit  Eufé- 
mien , étoit  un  Sénateur  illuftre.  Sa 
mere  le  mit  au  monde , après  avoir  été 
long-tems  ftérile , & tous  deux  le  re- 
garaoient  comme  l’appui  de  leur  fa- 
mille; mais  à peine  commença-t-on 
à connoître  fes  inclinations , que  l’on 
s’apperçut  qu’il  n’avoit  de  goût  que 
pour  la  folitude,  & qu’on  auroit  peine 
à le  déterminer  à demeurer  dans  le 
monde.  Cependant  on  vint  à bout  de 
le  faire  confentir  à un  mariage  : & il 
époufa , quoiqu’avec  une  extrême  ré- 
pugnance , la  perfonne  que  fes  parens 
lui  avoient  deftinée. 

Le  jour  de  fes  noces , ayant  jette  les 
yeux  fur  cette  femme , qui  étoit  fuper- 
bement  parée , il  fe  dit  à lui-même  : 
Quejî-ce  qJ&ce  vain  éclat  ? dans  quelques 
années , il  fera  changé  dans  un  amas  de 
cendre. 

Enfuite  il  tira  fon  anneau  qu’il  don- 
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11a  à fa  femme , 6c  fortit  précipitam- 
ment de.  la  maifon  fans  dire  où  il  al- 
loit. 

Il  rencontra  en  chemin  un  de  fes 
amis,  à qui  il  fit  part  du  deffein  qu’il 
avoit  formé  de  s’embarquer  fur  la  mer  , 
pour  s’éloigner  à jamais  de  fa  patrie  , 
de  fa  maifon , & de  fa  femme.  En  vain 
cet  ami  lui  repréfenta  qu’il  alloit  laiûfer 
toute  fa  famille  en  deuil , 6c  employa 
les  raifons  les  plus  fortes  6c  les  plus 
touchantes  , pour  le  détourner  de  fon 
deffein  ; Alexis  demeura  inflexible,  & 
partit. 

Quand  il  fut  arrivé  près  du  port  où 
il  vouloit  s'embarquer , il  fe  retira  à 
l'écart,  6c. s’étant  mis  à genoux,  il 
adreffa  à Dieu  cette  priere  en  fondant 
en  larmes  : 

Seigneur , mon  Dieu  , auteur  de  tout 
bien , vous  qui  çonnoiffe%  le  fond  des  cœurs , 
Dieu  des  vertus  ; faites  que  f éprouve  les 
effets  de  votre  miféricorde  ; béniffei  mon 
entreprife , £r  ne  permette 1 pas  que  mon 
efpérance  foit  confondue. 

Il  apprit  enfuite  qu’il  y avoit  actuel- 
lement dans  le  port  un  navire  prêt  à 
mettre  à la  voile  ; il  y entra  prompte- 
ment. 6c  il  arriva  à Séleucie,  où  il  de- 
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meura  quelque  tems.  De  là  il  fe  ren-  1 
dit  à Edefle  en  Syrie.  Ce  fut  là  qu’il 
vendit  les  habits  précieux  qu'il  por- 
tent , dont  il  diftribua  le  prix  aux  pau- 
vres. 11  s’habilla  comme  eux , & fe  mit 
à demander  l’aumône  à la  porte  de  la 
principale  Eglife  d’Edeile.  11  y entroic 
fouvent,  &y  pafloit  la  nuit  en  priè- 
res für  les  tombeaux  des  Martyrs.  Il  ne 
mangeoit  qu’une  fois  le  jour,  & don- 
noit  aux  pauvres  tout  ce  qu’il  avoit 
amafle , fe  réfervant  à peine  de  quoi 
foutenir  fa  vie.  ’ 

Cependant  fon  pere  le  faifoit  cher- 
cher par-tout  l’Empire  Romain*,  c’efl 
à-dire,  par-tout  l’Univers.  On  vint 
jufqu’à  Edefle,  & l’on  prétend  qu’il 
demanda  l’aumône  à des  ferviteurs  de 
fon  pere , qui  la  lui  donnèrent  fans  le 
reconnoître,  tant  il  étoit  abattu  & dé- 
figuré. 

Alexis  ayant  mené  cette  vie  durant 
>3 8 ans,  le  ciel  jugea  enfin  à propos  de 
faire  connoître  fa  vertu. 

Le  Sacriflain  de  l’Eglife  d’Edefle  ap- 
prit en  fonge  qu’il  y avoit  à la  porte 
de  fon  Eglife  un  Saint  du  premier  or- 
dre, dont  les  prières  s^levoient  juf- 
ques  au  thrône  du  Seigneur,  comme 
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l’odeur  d’un  encens  pur.  Dieu.  lui  fît 
connoître  fa  figure  , & dès  le  matin  le 
Sacriftain  vint  trouver  Alexis , à qui 
il  demanda  quel  étoit  fon  nom  & fà 
patrie.  Le  Saint  ne  doutant  point  que 
ce  ne  f£t  l’intention  de  Dieu  qu’il  dé- 
couvrît fon  fecret  à cet  homme , lui 
raconta  toute  la  fuite  de  fa  vie  , telle 
qu’on  vient  de  la  rapporter.  On  peut 
juger  de  Timpreflion  que  lui  fit  une 
hiftoire  fi  étonnante.  Il  fe  difoit  fans 
ceffe  à lui- même  : Si  cet  homme  a quitté 
fes  biens  , [es  purent , & fa  femme , pour 
embraffer  une  vie  fi  pauvre , fi  humiliante 

fi  mortifiée  , comment  poûrrois-je  négli- 
ger le  falut  de  mon  ame , & quels  efforts 
ne  dois- je  pas  faire  pour  obtenir  une  place 
dans  le  ciel  ? 

Quelque  tems  après’,  Alexis  tomba 
malade , & fut  obligé  de  demeurer 
couché  dans  le  veftibule  de  l’Eglife. 

Le  Sacriftain  lui  offrit  de  le  faire  por- 
ter dans  fa  chambre  ,-où  il  feroit  traité 
avec  foin  : mais  le  Saintle  refufa  con- 
ftamment , & confentit  feulement  à fe 
laiffer  porter  à l’Hôpital , à condition 
qu’il  y feroit  traité  comme  les  pau- 
vres. Le  Sacriftain  l’y  alloit  voir  fou- 
vent  ; mais  un  jour  y étant  allé , il  ap- 
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prit  qu’ Alexis  étoit  mort , & qu’on 
l’avoit  enterré  dans  le  cimetiere  des 
pauvres  étrangers. 

Toutes  ces  circonffances  font  tirées 
d’une  Vie  de  faint  Alexis , prife  fur  un 
manufcrit  Arabe  , de  la  bibliothèque 
du  Vatican,  & publiée  pour  la  pre- 
mière fois  l’an  172p.  par  les  Conti- 
nuateurs de  Bollandus , qui  la  croient 
préférable  à toutes  les  autres. 


A LA  MESSE . 

I 

Introït.  P/.  3 6. 

LA  bouche  du  jufte  f\SjuJlimeditabi- 
tiendra  des  difcours  L/  tur  fapiemiam  , 
fàges  , & fà  langue  pro-  & lingua  ejus  loque- 
férera  des  paroles-  pleines  tur  judicium  : lex 
d’équité  ; la  loi  de  (on  Dieu  Dei  ejus  in  corde  iÿ~ 
eft  gravée  dans  lôn  cœur.  Jius. 

Pf.  Ne  fôyez  point  ja-  PH  Noli  cemulari 
loux  de  la  prolpérité  aes  in  malignantibus  : ne~ 
médians , & ne  portez,  que  zelaveris  facien- 

point  envie  à ceux  qui  tes  iniquitatem.  Glo- 
commettent  l’iniquité,  ria. 

Gloire. 

Collette. 


O Dieu , qui  nous  don- 
nez chaque  année  un 
nouveau  fujet  de  réjoiiif- 
lânce  dans  la  fête  du  bien- 


T\  Eus  y qui  nos 
_§  J beati  Alexis 
Confejforis  tui  annuâ 
folemnitate  Icetificas  ; 
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concédé  propitius , ut  heureux  Alexis  votre 

cttjus  natalitia  coli-  ConfelTeur  ; faites  par  vo- 
tmti,  etiam  attiones  tre  bonté  , qu’en  hono- 
imitemur  ; Per  Do - rant  la  nouvelle  vie  qu’il 
minum  nojlrum.  a reçue  dans  le  ciel , nous 
imitions  celle  qu’il  a menée  fitt  la  terre  ; Par. 

E P î T R E. 

Leftio  Epiftolx  bea-  Leçon  tirée  de  la  t.  Epitre 
ti  Pauli  ad  Tim.  de  faint  Paul  à Timoth. 

69  6%  , 6m  6m 

C Arijftme  > Çft  |\  1 On  très-cher  fils  ç 
quxfius  ma-  J.V1  H eft  vrai  que  c’eft  • 

J nus  ifietas  cum  fuf-  une  grande  richelfe  que  la 
cientta.  Ni  h il  enim  piété , qui  Ce  contente  de 
intulimuj  in  hune  ce  qui  niffit.  Car  nous  n’a- 
mundum  , haud.  du-  vons  rien  apporté  en  ce 
bium  quod  nec  aufer - monde , & il  eft  lâns  dou- 
re  qtttd  pojfumus.  Ha-  te  que  nous  n’en  pouvons 
tentes  autem  alimen-  au(n  rien  emporter.  Ayant 
ta  , & quitus  tega-  donc  de  quoi  nous  nour- 
mur  t hit  contenu  fu-  rir  & dequoi  nous  cou- 
mus.  Nam  qui  vol tint  vrir,  nous  devons  ctre 
divites  fieri  , inet-  contens.  Mais  ceux  qui 
àuttt  in  tentatknem , veillent  devenir  riches  , 

& in  laqueum  diabo-  tombent  dans  la  tentation 
li , & defideria  mul-  & dans  le  piège  du  diable, 
ta  inutilia  , & noci-  8c  en  divers  défirs  inutiles 
va , qtta  mergunt  ho-  8c  pernicieux  , qui  préci- 
mines  in  interimm  & pitent  les  hommes  darts 
perditionem.  Radix  l’abylme  de  la  perdition 
enim  omnium  malo-  & de  la  damnation.  Car 
rum  e fl  cupiditas  : la  cupidité  eft  la  racine 
quam  quidam  appe-  de  tous  les  maux  : & quel- 
tentes , erraverunt  à ques-uns  en  étant  poffe- 
jine  i & inferuerunt  dés , Ce  font  égarés  de  la 
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foi , & fe  font  embarrafTcs  fe  doloribus  tnuhhi 
en  une  infinité  d’afflic-  Tu  autem , 6 homo 
tions  & de  peines.  Mais  Dei , hæc  fuge  ; fec - 
pour  vous,  ô homme  de  tare  ver o jujlitiam  , 
Dieu,  fuyez  ces  choïès  : pietatem , jidem  , ca~ 

& fuivez  en  tout  la  jufii-  ritatem  , patientiam  , 
ce  , la  piété  , la  foi , la  manfuetudinem.  Cer • 
charité  , la  .patience , la  ta  bonum  certamen 
douceur.  Soyez  fort  & fidei  * appréhende  vp- 
courageux  dans  le  faint  tam  œternam. 
combat  de  la  foi , travaillez  à remporter  le  prix 
de  la  vie  éternelle.  . 

Explication  de  l’Epître. 

C’EJl  une  grande  richejje  que  la  piété, 
qui  fe  contente  de  ce  qui  fujfit. 

I.  Les  véritables  richeffes  font  celles 
de  la  piété;  celui  qui  poflede  ce  pré- 
cieux tréfor , eft  riche  en  grâces  & en 
vertus  : ce  font  des  biens  folides  ÔC 
permanens , que  la  fortune  & la  ma- 
lice des  hommes  né  peuvent  nous  enle- 
ver. Pour  polféder  ces  richeffes  inté- 
rieures , ce  n’eft  pas  afffez  d’avoir  une 
modération  qui  fe  contente  toujours 
de  ce  qui  fuffit.  Cette  modération  peut 
être  purement  humaine  & naturelle  : 
elle  peut  être  l’effet  de  la  Philofophie , 
ou  de  l’humeur  ; & alors  elle  n’eft  pas  • 
d’un  grand  prix.  II  faut , pour  pofféder 
les  richeffes  de  la  grâce,  avoir  une 
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modération  Chrétiénne  , &C  qui  pren- 
ne fa  fource  dans  le  défir  de  plaire  à 
Dieu , & dans  cette  Phiiofophie  divi- 
ne que  la  foi  nous  enfeigne.  C’efi  cet- 
te Phiiofophie  fondée  fur  la  Religion 
que  l’Apôtre  appelle  piété  : & cette 
piété  Chrétienne  & véritable,  peut 
feule  nous  rendre  riches  félon  la  grâce. 

Car  nous  n’avons  rien  apporté  en  ce 
monde , & il  ejl  fans  doute  que  nous  n’en 
pouvons  rien  emporter . 

IL  Vous  voyez  un  riche  pendant  fa 
vie  , & vous  êtes  ébloui  de  la  pompe 
qui  l’environne.  Quel  amas  d’or  & 
d’argent!  quelle  multitude  de  fervi- 
teurs  ! quelle  profufion  dans  fa  table  ! 
quelle  magnificence  dans  fa  maifon  ! 
voyez-le  après  fa  mort  : que  lui  refie-t- 
il  ? Ne  faites  plus  d’attention  à ce  qu’il 
a pofiedé  : ne  fongez  qu’à  ce  qu’il 
emporte.  On  lui  fait , dites-vous , de 
fomptueufes  funérailles  ; on  lui  éléve 
un  fuperbe  tombeau  ; voilà  ce  qui  lui 
refte.  Vous  vous  trompez.  Ces  déco- 
rations même , quelques  frivoles  qu’el- 
les foient,  ne  lui  relient  pas,  puifqu’il 
ne  les  fent  pas. 

Mais  ceux  qui  veulent  devenir  riches  j 
tombent  dans  la  tentation  & dans  le  piège 

Mv 
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du  Démon , £r  en  divers  déjirs  inutiles  &* 
pernicieux  , qui  précipitent  les  hommes 
dans  Vabyfme  de  la  perdition  de  la 
damnation. 

Saint  Chryfoftcme  & faint  Auguf- 
tin  remarquent  que  l’Apôtre  fait  ici 
une  diftin&ion  entre  ceux  qui  font  ri- 
ches 8c  ceux  qui  veulent  le  devenir. 

i°.  Les  premiers  peuvent  avoir  des 
biens  légitimement  acquis  , des  biens 
qu’ils  ont  reçus  de  'leurs  ancêtres. 

2°.  Les  autres  font  nés  pauvres,  8c 
ils  veulent  acquérir  des  richefïes. 

J.es  premiers  ne  font  pas  dans  le  mê- 
me danger  que  les  autres.  Leur  falut  efl 
facile , parce  qu’il  ne  tient  qu’à  eux  de 
faire  un  bon  ufage  de  leurs  richefTes, 
& qu’ils  n’ont  point  de  reproches  à 
fe  faire  fur  Tacquifition  de  leurs  biens. 

Mais  les  autres  tombent  aifément 
dans  Vabyfme  de  la  perdition , parce 
qu’il  eft  difficile  de  faire  une  grande 
fortune , fans  que  la  fraude  & l’iniquité 
s’en  mêlent. 

Car  la  cupidité  efl  la  racine  de  tous 
les  maux. 

Puifqu’elle  efl  la  fource  de  Fufurpa-' 
tion  , de  l’ufure , de  l’oppreffion  , du 
parjure,  des  jugemens  injufles,  des 
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fourberies , & d’une  infinité  d’autres 
crimes  que  l’on  voit  commettre  à ceux 
qui  font  pofledés  d’un  défir  infatiable 
de  s’enrichir. 

Pour  vous , â homme  de  Dieu  ! fuye% 
ces  chofes. 

Remarquons  ees  paroles  : Homme  de 
Dieu.  Celui  qui  aime  le  monde  , eft  ap~ 
pelle  Homme  du  monde.  Celui  qui  ai- 
me les  plaifirs  de  la  chair,  eft  appelle 
Homme  de  chair  de  fang.  Celui  qui 
aime  les  richefles , eft  appellé  dans  l’E- 
criture Homme  de  richejès.  Le  vindi- 
catif qui  ‘cherche  à répandre  le  fang 
de  fon  ennemi , eft  appellé  Homme  de 
fang.  Mais  celui  qui  aime  Dieu , qui 
n’aime  rien  préférablement  à Dieu , 
qui  ne  cherche  qu’à  plaâre  à Dieu , eft 
appellé  Homme  de  Dieu  .-titre  glorieux , 
titre  préférable  à ceux  qu’ont  voulu 
porter  les  Héros  & les  Gonquérans. 
On  ne  l’acquiert  que  par  fa  vertu , par 
fa  fidélité  à répondre  aux  grâces  de 
Dieu.  Les  autres  font,  ou  des  titres 
d’ambition,  ou  des  titres  de  vaine 
gloire , ou  des  titres  de  diftipation  & 
de  défordres , ou  des  titres  de  cupi- 
dité : mais  le  nom  d 'Homme  de  Dieu 

1:  un  titre  de  fainteté , & il  nous 
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donne  droit  aux  richeffes  permanen- 
tes, & à la  gloire  immortelle  de  l’éter- 
nité. 

Suives  en  tout  la  jujlice la  piété , la 
foj.  , la  charité , la  patience , la  douceur  ; 
foyezfort  & courageux  dans  le  faint  com- 
bat de  la  foi  ; travaillez  à obtenir  la  vie 
éternelle. 

L’Apôtre  fait  ici  le  caradère  de 
l’homme  de  Dieu.  • « - 

• i°.  Il  eft  jujle,  c’eft-à-dire , faint, 

parce  qu’il  veut  plaire  à un  Dieu  qui. 
eft-  la  fainteté  même, 
h 2°.  Il  eft  pieux , c’eft-à-dire , zélé 
pour  la  gloire  du  Dieu  qu’il  adore  : il> 
aime  à répandre  fon  cœur  en  fa  pré- 
fence , par  des  prières  tendres  & affec- 
tueufes.  ? 

3°.  Il  eft  fidèle,  parce  qu’il  c/oit: 
humblement  toutes  les  vérités  , tous; 
les  myftères  de  la  Religion.  Il  fçait 
que  celui  qui  ne  croit  pas  eft  déjà  ju- 
gé, & qu’une  foi  vive  & fincère,  une 
ioumiffion  entière  & parfaite  à l’au- 
torité qui  la  régie , eft  le  fondement: 
de  toutes  les  vertus. 

4°.  Il  eft  charitable ,.  i°.  envers  Dieu> 
qu’il  aime  de  tout  fon  cœur , de  tout 
fon  efprit,  de  toutes  fes  forces  & de 
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toute  fon  ame  , pour  obéir  au  premier 
des  Commandemens  ; 20.  envers  le 
prochain  qu’il  aime  comme  foi-mê- 
me, pour  obéir  au  fécond  Comman- 
dement, qui  eft  la  fuite  ôc  l’accom- 
pliiïement  du  premier. 

5°.  Il  eft  patient,  parce  qu’il  con- 
noît  le  prix  & les  avantages  des  fouf- 
frances. 

6°.  Il  eft  doux , parce  qu’il  a appris 
des  leçons  & des  exemples  de  Jefus- 
Chrift , à être  doux  &*  humble  de  cœur. 

70.  Enfin  , il  eft  fort  & courageux , 
parce  qu’il  eft  fidèle  à la  grâce  qui  fait- 
fa  force.  Il  combat  continuellement 
contre  le  Démon , contre  le  monde  r 
& contre  lui-même , contre  tout  ce 
qui  s’oppofe  à fon  falut  : & c’eft  par 
ce  combat  généreux  & continuel  qu’il 
obtient  enfin  la  couronne  de  Juf- 
tice. 

Graduel.  PH  91. 

Jtiflus  ut  palmafio-  Le  Jufte  fleurira  comme 
rebit  : ficut  cedrut  U-  le  palmier  : il  s’élèvera 
bani  multiplicabitur  dans  la  maifon  du  Sei- 
in  demo  Domini.  gneur  comme  le  cèdre  du 

Ad  annumiandum  Liban,  ÿ.  Pour  annoncer 
manè  miftricordiam  votre  miféricorde  dès  le 
tuam , & veritatem  point  du  jour,  & votre 
tuant  per  nattent*  vérité  durant  la  nuit.. 
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Alléluia,  alléluia.  Alléluia , alléluia; 

■ÿ.  Heureux  celui  qui  -ÿ.  Beatus  vir , qui 
lôuffre  la  tentation;  par-  fuffert  tentaiionem  s 
ce  qu’après  avoir  été  é-  quoniam  cum  proba - 
prouvé , il  recevra  la  cou-  tus  fuerit , acciniee 
ronne  de  vie.  Alléluia,  coronam  vitx,  Allel « 
J ac,  i.  «Jac.  i. 


VEvangile  eji  le  même  que  celui  dont 
on  trouve  l’explication  le  3.  de  ce  mois . 


Offertoire.  Pii  88. 

Ma  vérité  & ma  mifén-  Veritas  mea  , & 
eorde  accompagneront  mifericordia  mea  cum 
le  Julie  : & ma  protec-  ipfo  ; & in  nomine 
tion  continuelle  fera  croî-  meo  exaltabitur  cor- 
tre  là  puiiïance.  nu  ejus. 

Secrette. 

SEigneur  , nous  vous  I*  Audit  tibi.  Do- 
immolons , en  mémoi-  Ê jmine  , hojiias 
re  de  vos  Saints , des  ho-  immolamus , in  tuo- 
fties  de  louange  par  la  rum  commemoratio- 
vertu  delquelles  nous  ef-  ne  SanÜontm , qui- 
ttons être  délivrés  * des  bus  nos  & prxfenti - 
maux  préfens  & à venir  ; bus  exui  malis  confi- 
ant N.  S.  dimus  , & futur is  ; 

Per  Dominum. 


Communion.  Luc.  24. 


Heureux  le  lèrviteur 
que  (on  maître,  à lôn  ar- 
rivée , trouvera  veillant  : 
oui,  je  vous  le  dis,  il  lui 
donnera  le  maniment  de 
tous  lès  biens. 


Beatus  fervus  ÿ, 
quem  , citm  venerit 
dominus , invenerit 
vigilantem  : amen  di- 
co  vobis , fuper  om- 
nia  bona  fua  confii- 
tuet  eum. 


/ 

* 
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Pojlcommunion . 


jy  Efefti  cibo  po- 
J\_  nique-  cœlejti  , 
Deus  nojler , te  Sup- 
plices exoramus  » ut 
in  cujus  hcec  com- 
memoratione  percepi - 
mus , ejus  muniamnr 
& precibus  ; Ter  Do • 
minutn  nojlrum. 


NOus  vous  fiip» 
plions  , Seigneur 
notre  Dieu,  qu’étant  raf- 
(afiés  de  cette  viande  & de 
ce  breuvage  célefle,  nous 
(oyons  (butenus  p^r  les 
prières  du  Saint  en  mé- 
moire duquel  nous  avons 
participé  à vos  (àints  my- 
Hères;  Par  N.  S» 
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SAINTE  SYMPHOKOSE 

ET  ses  En  F A NS,  Martyrs. 

ij. . ficelé. 

« 

L’Empereur  Adrien  ayant  fait  bâtir 
un  fuperbe  palais , voulut  en  faire 
la  dédicace,  en  offrant  des  facrifices 
aux  Dieux  , & en  confultant  les  Ora-, 
clés , félon  la  coutume  des  Payens. 

Les  Oracles  répondirent  : Sympho- 
rofe  avec  fes  fept  fils  nous  tourmentent 
cruellement,  en  invoquant  leur  Dieu  .•  Ji 
elle  nous  offre  des  facrifices  avec  fes  en- 
fans  , nous  vous  accorderons  tout  ce  que 
vous  nous  dimandef. 

Adrien  fit  aufli-tôt  venir  Sympho- 
rofe  avec  fes  fept  fils , & voulut  les 
engager  à facrifier  aux  Dieux.  - 
Symphorofe  lui  dit  : « Getulius  mon 
«époux,*  & Amatius  fon  frere,  étant 
«Tribuns  dans  vos  armées , ont  fouf- 
«fert  divers  fupplices  pour  le  nom  de 
«Jefus-Chrift , & combattant  comme 
de  généreux  Athlètes  y ils  ont  vain- 


( 


J 
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a>  eu , en  mourant,  les  Démons  que  vous 
»> adorez  ils.  ne  voulurent  jamais  con- 
sentir à ce  que  vous  demandez  au- 
jourd'hui de  moi  : ils  ont  mieux  ai- 
«mé  mourir  , que  de  facrifier  aux 
«Idoles  , & ils  font  préfentement 
«glorieux  & triomphans  dans  le 
*>  ciel.  » 

L’Empereur  lui  dit  : Ou  facrifieq  tout 
à lheure  avec  vos  enfans , ou  vous  allei 
être  facrijiée  vous-même  avec  eux. 

Elle  répondit  : Quel  bonheur  fera-ce 
pour  moi  d’être  offerte  à Dieu  en  facrifice 
avec  mes  enfans  ! Ji  je  fouffre  le  fupplice 
du  feu  pour  Jefus-Chrijl  mon  ■ Sauveur  &* 
mon  Dieu , vos  Démons  en  feront  plus 
tourmentés  que  je  ne  la  ferai  moi-même. 

L’Empereur  lui  dit  : Choififfeq , ou  de 
facrifier  aux  Dieux  , ou  de  finir  vos  jours 
par  une  mort  cruelle. 

Symphorofe  répondit  : » Vos  me- 
« naces  ne  peuvent  m’effrayer , puif- 
« que  je  délire  de  fouffrir  la  mort , afin 
» d’être  réunie  à Getulius  mon  époux, 

que  vous  avez  fait  mourir  pour  le 
»»  nom  de  Jefus-Chrift. 

L’Empereur  ordonna  qu’on  la  con- 
duisit au  Temple  d’Hercule,  qu’on  lui 
donnât  des  foufflets , & qu’on  la  fuf- 


1 
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pendît  par  les  cheveux.  Comme  elle 
étoit  inébranlable,  il  ordonna  qu’on 
la  jettât  dans  le  fleuve  avec  une  grofle 
pierre  au  cou. 

Un  autre  jour  l’Empereur  fit  amener 
les  fept  fils  de  Symphorofe , & voyant 
qu’ils  avoient  le  même  courage  & les 
mêmes  fentimens  que  leur  mere , il  fit 
planter  fept  pieux  en  terre  ; on  les  y 
attacha,  & on  leur  fit  fouffrir  une 
cruelle  torture  : enfuite  on  coupa  la 
gorge  à Crefcent.  Julien , Nemefius  , 
Primitivus  , Juftin  ,*  Séraétée  & Eugè- 
ne , moururent  d’un  coup  d’épée  au 
travers  du  *corps. 


A LA  MESSE, 
Introït.  Vf.  813. 


LEs  Juftes  ont  adrefle 
leurs  cris  au  Sei- 
gneur, & il  les  a exau- 
cés : il  les  a délivrés  de 
toutes  leurs  peines. 

Pf.  Je  bénirai  le  SeL- 
gneur  en  tout  tems , je 
ponlàcre  pour  jamais  ma 
bouche  a célébrer  (es 
louanges» 


Lamaveruttt  Ju- 
JHy  & Domi - 
nus  exaudivit  eos  : 
& ex  omnibus  tribu-  ‘ 
lationibus  eerum  îi-i 
beravit  eor,r  ■ 

PH  Benedicam  Do- 
minum  in  omni  tem- 
pore  : femper  lans  e— 
jut  in  are  meo * 
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Collette.  • 

O Dieu,  qui  nous  fai- 
tes la  grâce  de  cé- 
lébrer la  fête  de  vos  Mar- 


TT\  Eut , qui  not 
J J concedit  fan- 


ïlorum  Martyrum 
tuorum  , Symphorofx  tyrs  làiîue  Symphorofe  & 
& filiorum  ejut,na-  lès  enfans  ; faites-nous 
taluia  colere ; da  no-  aullî  celle  de  jouir  avec 
bit  in  xterna  beatitu - eux  du  bonheur  éternel  ; 


dîne  de  eorumjocie - 
taie  gaudere ; Per. 


Par  N.  S. 


E ; 1 t n 1. 


Leftio  Epiflolx  bea- 
ti  Pauli  ad  Hebr. 

_ ”•  33* 

#.  1 Ratrtt , Santti 
I perjidem  vice- 
runt  régna , operati 
funt  jujlitiam , adep- 
ti  funt  repromijjionety 
cbturaverunt  ora  leo • 
tium,  extinxerunt  im~ 
fetum  ignis , effiige- 
runt  aciem  gladii  , 
convaluerunt  de  in- 
frmïtate  yfortet  fatti 
funt  in  bello  , cajlra 
verterunt  exterorum  : 
acceperunt  mulieret 
de  refurrettione  mor- 
tuot  fuot.  Alii  autem 
àijlenû funt , non  fuf- 
cipientet  redemptio - 
nem , ut  meliorem  in- 
vertirent refurrettier. 


Leçon  tirée  de  VE  pitre  de 
jaint  Paul  aux  Hébreux . 
ii.  33. 

MEs  freres , C’eft  pa- 
la  foi  que  les  Saints 
ont'  conquis  les  royau- 
mes « ont  accompli  les 
devoirs  de  la  juftice  , ont 
reçu  l’effet  des  promeflès , 
ont  fermé  la  gueule  aux 
lions , ont  arreté  la  vio- 
lence du  feu  » ont  évité  le 
tranchant  des  épées , ont 
été  guéris  de  leurs  mala- 
dies , ont  été  remplis  de 
force  & de  courage  dans 
les-  combats  , ont  mis  en 
fuite  les  armées  des  étran- 
gers , & ont  rendu  aux 
femmes  leurs  enfans , les 
ayant  reffufcités  après  leur 
mort.  Les  uns  ont  été 
cruellement  tourmentés  » 
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ne  voulant  point  racheter  mm.  Alii  veto  ludî -* 
leur  vie  préfenîe,  afin  d’en  bria  & ver  ber  a ex- 
trouver  une  meilleure  perti  , iufiiper  & 
dans  la  réfurreétion.  Les  vincula  & carcertt. 
autres  ont  fouffert  les  mo-  Lapidati  funt  * fefii 
v queries  & les  fouets  , les  funt  , tentaii  funt , in 
chaînes  & les  priions.  Ils  occiftone  gladii  mor- 
ont  été  lapidés,  ils  ont  tut  funt  : circuierunt 
été  fciés  ; ils  ont  été  é-  in  melotis  , in  pelli - 
prouvés  en  toute  maniéré  : but  caprinis  ,■  egen- 
ils  font  morts  par  le  tran-  tes  , angufïiati , affi- 
chant de  l’épée  : ils  étoient  fli  ; quibus  dignus 
vagabonds  , couverts  de  non  erat  mundus  : in 
. peaux  de  brebis  & de  folitudinibus  erran- 
peaux  de  chèvres  , étant  tes,  in  montibus , & 
abandonnés  , affligés  , fpeluncis  , & in  ca- 
perfécutés  ; eux  dont  le  vernis  terra.  Et  hi  • 
monde  n’étoit  pas  digne  ; omnes  teflimonio  fidei 
Cf  ils  ont  paffé  leur  vie  er-  probati  inventi  funt 
rans  dans  les  déferts'  & in  Chrijlo  Jefu  Do- 
dans  les  montagnes  , & mino  nojlro. 
fe  retirans  dans  Tes  antres  & dans  les  cavernes 
de  la  terre.  Enfin  toutes  ces  perfônnes  , à qui 
l’Ecriture  rend  un  témoignage  fi  avantageux  , 
ont  donné  des  preuves  certaines  de  leur  foi  en 
Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 

Explication  de  l’Evangile. 

L’Apôtre  nous  décrit  dans  cette 
Epître  les  foufïrances  des  Saints 
de  l’ancien  Teftament  , c’eft  ce  qui 
a déterminé  l’Eglife  à en  faire  l’appli- 
cation aux  fouffrances  des  martyrs.- 
I.  Martyr , lignifie  témoin  3 & Ton 
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appelle  Martyrs  ceux  qui  fouffrent  la 
more  pour  .Jefus-Chrift , parce  qu’ils 
rendent  témoignage  à la  foi  de  Jefus- 
Chrift. 

II.  Nous  lui  rendons  auflj  , dit  faint 
Auguftin , une  efpéce  de  témoignage 
par  une  vie  fainte  6c  conforme  aux  ré- 
gies de  fon  Evangile  î 6c  c’eft  par  cette 
raifon  que  nous  fommes  fenfés  porter 
notre  croix  à la  fuite  de  Jefus-Chrift , 
lorfque  nous  menons  une  vie  confort 
me  à la  Do<ftrine  de  Jefus-Chrift.  Saint 
Paul  n’avoit  pas  été  crucifié,  6c  cepen* 
dant  il  difoit  : Je  me  glorifie  dans  la  croix 
de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift , par  la- 
quelle le  monde  meft  crucifié , & je  fuis 
crucifié  au  monde, 

Toute  là  vie  d’un  véritable  Chré- 
tien peut  donc  être  regardée  comme 
une  croix  6c  un  martyre. 

III.  Ce  qui  fait  proprement  la  gloi- 
re des  Martyrs , c’eft  d’avoir  fouffert 
pour  Jefus-Chrift  ,•  parce  que  c’eft  le 
motif  qui  fait  le  prix  6c  le  mérite  de 
leurs  fouffrances.  D’autres  ont  fouffert 
autant  qu’eux  ; mais  ils  ne  fouffroient 
pas  pour  Jefus-Chrift.  Ce  n’eft  pas  le 
fupplice  qui  fait  le  martyre , mais  la 
caufe  du  fupplice. 
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' IV.  Que  perfonne  ne  dife  : Je  ne 
puis  plus  imiter  les  Martyrs  : les  perfé- 
cutions  ont  cefle. 

Il  eft  vrai , dit  faint  Auguftin  , que 
les  perfécutions  ont  cefle  ; mais  les 
tentations  n’ont  pas  cefle  ; nous  pou- 
vons donc  combattre  encore  tous 
les  jours  : nous  pouvons  vaincre  & mé- 
riter la  couronne.  L'Apôtre  faint  Pier- 
re nous  avertit  que  l’ennemi  de  notre 
falut  tourne  fans  cefle  autour  de  nous 
comme  un  lion  furieux  & avide  de 
fang  ôc  de  carnage  , qui  cherche  à nous 
dévorer.  Or  fi  nous  avons  un  ennemi , 
nous  pouvons  combattre  : le  combat 
eft  au  dedans  de  nous.  Notre  ennemi 
• c’eflt  notre  cupidité  , notre  intérêt , 
notre  vanité , notre  impatience  & no- 
tre mollefle. 

V.  Le  Baptême  eft  une  efpéce  de 
martyre  : celui  qui  veut  le  recevoir  eft 
obligé  de  confefler  fa  foi  devant  le 
Prêtre  , & de  répondre  à fes  queftions , 
comme  le  Martyr  confeflfe  la  même 
foi  devant  le  Juge,  & répond  aux  in- 
terrogations qu’on  lui  fait.  Le  Caté- 
chumène , après  fa  confeflion  , reçoit 
le  Baptême  de  l’eau  , & le  Martyr  cil 
baptifé  dans  fon  fang.  L’un  reçoit  le 
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S.  Efprit  par  l’impofition  des  mains  ; 
«5c  l’autre  devient  lui-même  le  temple 
du  S.  Efprit , qui  l’anime  & qui  lui 
infpire  ce  qu’il  doit  répondre  aux  Ty- 
rans. L’un  participe  à la  fainte  Eucha- 
riftie,  en  mémoire  de  la  Paffion  de 
Jefus-Chrift  ; l’autre  eft  facrifié  pour 
lui,  & meurt  avec  lui.  L’un  promet 
de  renoncer  au  péché  , l’autre  renon- 
ce à la  vie  : le  péché  efl:  remis  à l’un  , 
& il  efl  détruit  dans  l’autre. 

VI.  Quand  nous  célébrons  la  fête 
des  Martyrs,  nous  devons  remercier 
le  Dieu  Tout-puifTant  qui  lés  a créés, 
inftruits,  foutenus  & couronnés:  qui 
a fait  voir  au  monde  , par  leur  conf- 
tance,  que  fon  Eglife  eft  inébranla- 
ble , que  la  charité  de  Jefus-Chrift 
triomphe  de  tout,  qu’elle  eft  préféra- 
ble à tout,  qu’elle  eft  inféparable  de 
l’amour  de  la  vérité  , & qu’elle  a ren- 
du des  hommes  foibles  & fragiles  , 
vainqueurs  de  toute  la  puiffance  du 
monde. 

VII.  Puis-je  penfer,  ô mon  Dien, 
à tout  ce  que  les  faints  Martyrs  ont 
fouft'ert  pour  obtenir  la  couronne  de 
gloire,  fans  rougir  de  mes  infidélités 
& de  mes  foiblelfes  !# Qu’ai-je  fait  juf- 
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qu’ici  pour  la  mériter  f quels  combats 
ai-je  foutenus?  de  quelle  paflion  ai-je 
triomphé?  Hélas!  loin  de  répandre 
mon  fang , loin  de  fouffrir  d’horribles 
tourmens  pour  arriver  au  ciel,  le 
moindre  mal  m’étonne,  la  plus  légère 
mortification  m’épouvante , je  fuis  la 
gêne  & la  contrainte , je  ne  me  refufe 
rien  de  ce  qui  flatte  ma  fenfualité. 
Lft-ce  donc  là  le  chemin  qui  conduit  à 
la  vie?  Eft-ce  ainfi  qu’ont  vécu  vos  élus, 
vos  fidèles  fierviteurs  que  vous  avez 
reçu  dans  votre  Royaume?  Tous  ont 
obtenu  en  un  fens  la  couronne  du 
martyre  , puifqu’aucun  d’eux  n’a  été 
couronné  qu’après  avoir  combattu. 
S’ils  n’ont  pas  tous  réfifté  aux  tour- 
mens & aux  fupplices,  tous  ont  ré- 
fifté aux  penchans  déréglés  de  la  na- 
ture corrompue.  S’ils  n’ont  pas  tous 
combattu  contre  les  Tyrans , tous  fe 
font  vaincu  eux-mêmes , tous  ont 
triomphé  des  charmes  du  monde  & 
des  inclinations  de  la  chair.  Où  font 
mes  combats  & mes  vi&oires?  Mais 
où  fera  ma  couronne  , fi  loin  de 
pouvoir  afpirer  à la  gloire  des  vain- 
queurs , j’ai  toujours  été  du  nombre 
des  vaincus  & des  efclaves  ; aflervi  à 

l’empire 
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l’empire  de  toutes  mes  pallions , mal- 
heureux jouet  de  la  colère  & de  l’impa- 
tience , de  la  vengeance  & de  la  hai- 
ne , de  l’avarice , de  l’orgueil  & de 
l’ambition.  Donnez-moi,  Seigneur  , la 
force  de  vaincre  ces  dangereux  enne- 
mis de  mon  falut;  faites  que  je  fois 
martyr  de  ma  Religion  & de  ma  foi  , 
en  vivant  conformément  à cette  foi , 
& en  fuivant  conftamment  les  faintes 
maximes  de  ma  Religion. 

Graduel.  P C.  13». 

Ecce.  quant  bonum  Qu’il  eft  avantageux  Se 
& quant  jucundum  qu’il  eft  doux  à des  freres 
habitare  fratres  in  11-  de  vivre  dans  l’union  ! 
num  ! f.  Sicut  un-  f.  Cette  union  eft  fembla- 
guentum  in  capite  , ble  à l’eflënce  , qui  répan- 
quod  defcendit  in  bar - due  lur  la  tête  d’Aaron  , 
bam  , barbant  Aa - couloit  le  long  de  Ibn  vi- 
ton.  . lâge. 

Alléluia  , alléluia.  Alléluia,  alléluia. 

f.HxceJlverafra-  f.  Ces  Saints  lont  vral- 
tvrniias  , qute  vieil  ment  freres , qui  ont  vain- 
tntaiii  crimina  : Chri - eu  le  péché  , qui  ont  fui-?- 
Jlum  fecuta  ejl , in-  vi  Jelus-Chrift  , & qui 
clyta  teneni  régna  polfédent  le  royaume  des 
cxlejiia.  Alléluia.  deux.  Alléluia. 


J 
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Suite  du  fairit  Evangile 
félon  faint  Luc. 

12.  i. 

EN  ce  tems-là  , Jefiis 
dit  à Ce  s disciples  : 
Donnez-vous  de  garde 
du  levain  des  Pharifiens  , 
qui  eft  l’hypocrilie.  Mais 
il  n’y  a rien  de  caché  qui 
ne  doive  être  découvert  , 
ni  rien  de  lecret  qui  ne 
doive  être  connu  : car  ce 
que  vous  avez  dit  dans 
l’obfcurité  , Ce  publiera 
dans  la  lumière  ; & ce  que 
vous  avez  dit  à l’oreille 
dans  la  chambre  , fera 
prêché  for  les  toits.  Je 
vous  dis  donc  à vous 
qui  êtes  mes  amis  : Ne 
craignez  point  ceux  qui 
tuent  le  corps  , & qui 
après  cela  n’ont  rien  à 
vous  faire  davantage. 
Mais  je  m’en  vais  vous 
apprendre  qui  vous  devez 
craindre  : Craignez  celui 
qui,  après  avoir  ôté  la  vie, 
a le  pouvoir  de  jetter 
dans  l’enfer.  Oui,  je  vous 
le  dis  encore  me  fois,  crai- 
gnez celui  - là.  N’elt-il 
pas  vrai  que  cinq  paffe- 
reaux  le  donnent  pour 


G I L I. 

Sequentia  ISn&i 
Evangelii  lècundùm 
Lucam.  iz.  i. 

/N  illo  tetnpore  , 
Dixit  Jefus  difci - 
pulis  fuis  : Attendue 
a fermento  Pharifeo- 
rum , quod  ejl  kypo- 
crifis.  Nihil  autein 
opertum  ejl , quod  non 
reveletur  : neque  abf 
conütttm  , quod  non 
fciatur.  Quoniam  qiue 
in  tenebris  dixijlis  , 
in  lumine  dicentur  : 
& quod  in  auran  lo~ 
cutt  ejlis  in  cubicu- 
lis , prxdicabitur  in 
teftis.  Dica  autem  vo- 
bis  amicis  meis  : Ne 
terreamini  ab  his  qui 
occidunt  corpus  , & 
pojl  hcec  non  habent 
amplius  quid  faciant , 
Ojfendam  autan  vo- 
bis  quem  timeatis  s 
timeteeum  , quipafl - 
quam  occiderit , lia- 
bet  potejlatem  mitte- 
re  tu  gehennam.  Ita 
dico  vobis  , hune  ti- 
mete.  Nonne  quinque 
pajferes  vaneunt  di- 
pondio  i 0“  unu s ex 
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*//»  non  efl  in  obli-  deux  doubles  i & néan- 
■vjone  coram  Deo.  Scd  moins  il  ny  en  a pas  un 
& capillt  capin:  vef  feul  qui  foit  en  oubli  de- 
tn  omnes  numerati  vant  Dieu.  Les  cheveux 
Junt.  No  lue  ergo  ti - même  de  votre  tête  font 
rnere  ; multtt  -pajjeri-  tous  comptés  : ne  crai- 
bus  pluns  ejtis  vos.  gnez  donc,  point  qu'il 
Dico  autem  vobis  : vous  oublie  : vous  valez 

Ta-  rqW cumîue  beauc°up  mieux  qu’une 
confejjus fueru  meco-  infinité  de  paffereaux.  Oc 
ram  hormntbus  , & je  vous  déclare  que  qui- 
Ftlius  homtnis  confi-  conque  me  confeiTera  , & 
tebnur  ilium  coram  me  reconnoîtra  devant 
Angelts  Der.  les  hommes  , le  Fils  de 

de  DieiT  ^ -reconnoitra  auffi  devant  les  Anges 


* Explication  de  l’Evangile. 

DOnneq-vous  de  garde  du  levain  des 
Pharifiens  , qui  efl  Vhypocrifle. 
.L’homme  fimple  qui  a le  cœur  droit, 
ne  dit  que  ce  qu’il  penfe  , quoiqu’il  ne 
dile  pas  toujours  tout  ce  qu’il  penfe. 
Li  hypocrite  au  contraire , dit  ce  qu’il* 
ne  penfe  pas.  Il  efl  pieux  au  dehors , & 
vicieux  au  dedans.  Il  paroît  fuir  les 
honneurs  , & il  les  cherche:  il  paroît 
humble , modefle  , défintérefle  , tan- 
dis  qu’mtérieurement  il  efl  dévoré 
d ambition.  II  affetfera  de  paroître  in- 
fenfible  aux  injures  , lorfqu’il  ne  peut 
pas  s en  venger  ; mais  s’il  le  peut , la 

Nij 
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vengeance  de  cet  ennemi  couvert  8c 
diffimulé , fera  fouvent  plus  cruelle  & 
plus  opiniâtre  , que  celle  d’un  ennemi 
îincère  & découvert. 

IL  ny  a rien  de  caché  qui  ne  doive  être 
découvert  : c’eft  à-dire  , que  l’hypocrite 
fera  confondu.  Il  fe  trahira  lui-même  ; 
ou  s’il  eft  alfez  maître  de  lui-même 
pour  demeurer  toujours  caché  , un 
jour  viendra  que  le  Seigneur  le  cou- 
vrira de  honte  à la  face  de  l’univers. 

Je  vous  le  dis  à vous  qui  êtes  mes  amis  ; 
ne  craigne £ point  ceux  qui  tuent  le  corps. 

Jefus-Chrift  fait  entendre  ici  à fes 
Apôtres  que  1’attachement  qu’ils  ont 
pour  lui  leur  coûtera  la  vie  ; mais  il 
leur  apprend  en  même  tems  qu’ils  ne 
doivent  point  craindre  la  mort , par- 
ce qu’il  n’y  a que  la  mort  éternelle  qui 
foit  proprement  à craindre. 

Çraigne\  celui  qui,  après  avoir  ôté  la 
vie  , a encore  le  pouvoir  d'envoyer  dans 
l’Enfer. 

Chacun  , après  la  mort,  fera  réuni  à 
fon  femblable.  Les  bons  iront  au  ciel 
avec  les  bons,  & les  méchans  feront 
précipités  dans  l’abyfmeavec  les  mé- 
chans ; les  Juftes  feront  réunis  aux 
faints  Anges,  & les  pécheurs  aux  An- 
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ges  coupables.  Les  ferviteurs  de  Dieu 
- iront  regner  avec  Dieu , & les  efcla- 
ves  du  Démon  iront  fouffrir  avec  lui. 
Le  bonheur  des  premiers  ne  fe  peut 
comprendre  , & le  malheur  des  autres 
eft  pareillement  incômpréhenfible.  Le 
repos,  la  paix  , la  tranquillité,  la  lu- 
mière , la  joie  , la  gloire  & les  délices 
feront  le  partage  des  uns  ; le  défefpoir, 
la  rage  , la  fureur,  la  trillefle,  les  tour- 
mens , les  douleurs  & les  fupplices  fe- 
ront le  partage  des  autres.  Les  Saints 
trouveront  dans  le  ciel- tout  ce  que 
l’homme  peut  délirer  : ils  n’y  trouve- 
ront rien  de  ce  qu’il  peut  craindre* 
Les  pécheurs  ne  trouveront  dans  l’En- 
fer que  des  objets  d’horreur  & de 
crainte  : ils  n’y  trouveront  rien  de  ce 
qu’ils  défirent. 

. Quoi  de  plus  infenfé  , que  de  re- 
noncer à la  vraie  félicité  & à la  vraie 
gloire , pour  courir  en  ce  monde  après 
une  ombre  de  plaifir,  une  vaine  fu- 
mée d’honneur  , qui  n’a  aucune  réali- 
té, aucune  folidité  , aucune  confiflan- 
Ce  ! Que  diroit  on  d’un  homme  qui 
laifieroit  l’or  réel  & véritable , pour 
courir  après  fa  figure  ? qui  préféreroit 

Limage  du  Soleil  qui  fe  peint  fur  la 

• • • 
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furface  de  l’eau , ou  dans  un  miroir  , 
au  Soleil  même  qui  l’éclaire,  & qui 
foutient  toute  la  nature  par  fa  chaleur  ? 
Ne  le  regarderoit-on  pas  comme  un 
infenfé  ? Quel  eft  donc  notre  aveu- 
glement & notre  folie  , lorfque  nous 
préférons  les  joies  fauffes  & trompeu- 
fes  de  ce  monde  aux  délices  du  ciel  ! 
Quand  même  il  n’y  auroit  rien  à fouf- 
frir  dans  l’Enfer , cette  folie , cet  aveu- 
glement feroit  encore  incompréhen- 
sible. Mais  lorfqu’on  penfe  que  les 
joies  criminelles  du  monde  feront  fui- 
yies  des  tourmens  de  l’Enfer  , qu» 
pourroit  comprendre  que  l’on  puilfe 
les  préférer  à celles  de  l’éternité  ? 

Offertoire.  PH  jï. 

Jufles  , réjoiiilTez-vous  Lœtamini  in  Do - 
dans  le  Seigneur  , & tref  mino,&  exultate,  Jtt- 
laillez  de  joie  : glorifiez-  JH  : & gloriam'tni 
vous  en  lui , vous  tous  qui  omnes  refti  corde. 
avez  le  cœur  droit. 

Seçrette. 

NOus  vous  offrons  , 7|  /fUnera  tib't  i 

6 Dieu  , ces  dons  J.VJL  Dothine,  no- 
de  notre  piété  : faites  Jlræ  devotionit  cffe- 
qu’en  confédération  de  vos  rimus  : quœ  & fra 
Saints  , ils  vous  foient  a-  tuorumttbi  gr ata  Jint 
gréables , 8c  que  par  vo-  honore  Jujiorum , fr 
ire  miféricorde  ils  nous  mbit  faltttaria  t te 


Digitized  by  Google 


Ste  Svmphorose  , Martyre,  tpf 

miferante  , reddan-  foient  làlutaires  i Par  No- 
tur  ; Per  Dominum.  tre  Seigneur. 

Communion.  Matth.  n. 

Çuicumque  fecerit  Quiconque  fait  la  vo- 
voluntatem  Patris  lonte  de  mon  Pere  qu* 
mei  qui  in  ceelis  ejl  : eft  dans  les  cieux , celui- 
ipfe  meus  fraser  , & là  eft  mon  frere  , ma  fceur 
for  or , & mater  efy  & ma  mere  , dit  le  Sei- 
dicit  Dominas.  gneur. 

Pof communion. 

fyRæJlanobis quœ-  T'^  Aires,  Seigneur,  par 
JL  fumusy  Domine , F l’interceflton  de  vos 
uuercedentibut  fane-  fiunts  Martyrs  Ste  Syni- 
tis  Martyribus  tuis  phorole  & lès  enfkns , que 
Symphorosd  & fins  nous  participions  toujours 
ejui  > ut  ore  con-  avec  un  coeur  pur  au  Sa- 
tiagimus , pur  à men-  crement  que  nous  rece- 
tecapsamus;  Per  Do-  vons  fous  des  efpéces  fei* 
msnum  nofrum . lîbles  ; Par  N.  S.  ' 


N ilïj 
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L £ XIX.  J U J Z Z £ T, 


S.  ARSENE,  Anachorète. 

SAint  Arsene  étoit  né  à Rome , où 
fa  famille  tenoic  un  rang  confidéra- 
ble.  Il  y fut  inftruit  dans  les  Lettres 
Grecques  & Latines  , & fe  diftingua 
par  fa  piété  & par  fa  doétrine. 

Il  fut  fait  Diacre  de  l’Eglife  Romai- 
ne , & il  ne  fongeoit  qu’à  fe  perfec- 
tionner dans  la  vertu,  lorfqu’il  fe  vit 
obligé  d’aller  à la  Cour  de  Conftanti- 
nople. 

L’Empereur  Théodofe  avoit  écrit 
au  Pape  Damafe , pour  le  prier  de  fai- 
re choix  d’un  Précepteur  capable  d’é- 
lever les  Princes  Arcade  & Honorius 
fes  enfans.  Le  Pape  jetta  les  yeux  fur 
Arféne , qui  fe  rendit  à la  Cour  pour 
prendre  foin  de  leur  éducation.  L’Em- 
pereur , en  lui  confiant  fon  fils  Arcade 
qui  étoit  l’aîné  , lui  dit  : Je  veux  qua 
vous  foye\  plus  fon  Pere  que  moi-même. 
On  raconte  que  Théodofe  étant  un 
jour  entré  dans  la  chambre  où  Arféne 
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'donnoit  la  leçon  à ce  jeune  Prince , 
trouva  que  le  difciple  étoit  affis  , & le 
maître  debout  : il  n’approuva  pas  les 
marques  de  refpeét  qu’Ârféne  donnoit 
à fon  fils,  & lui  dit  qu’il  n’étoit  pas 
encore  tems  de  faire  connoître  à ce 
Prince  ce  qu’il  feroit  un  jour.  Théodo- 
fe  l’avoit  déjà  déclaré  Augufte , c’eft- 
à-dire  affocié  à la  dignité  Impériale; 
& quelques-uns  ajoûtent  , que  pour 
rendre  le  difciple  moins  refpeftable  au 
maître  , il  ordonna  au  Prince  de  ne 
point  porter  les  marques  de  fa  Digni- 
té, lorsqu'il  travailleroit  avec  fon  Pré- 
cepteur. 

Quelques  foins  que  prît  Arféne  pour 
former  l’efprit  & le  cœur  de  fon  élévef. 
il  eut  la  douleur  de  voir  qu’il  ne  ré- 
pondoit  nullement  à fes  inftrudions: 
D’ailleurs , tout  ce  qu'il  voyoit  à la 
Cour  ne  fervoit  qu’à  le  dégoûter  du 
monde  ; il  réfolut  de  la  quitter , pouc 
vivre  daas  la  folitude.  Touché  .plus 
que  jamais  du  défir  de  fon  falut , il  pria 
le  Seigneur  de  l’éclairer , en  difantavec 
larmes  : Seigneur , montres-moi  la  voie 
que  je  dois  fuivre  pour  être  fauvé.  Sa  priè- 
re fut  exaucée'  ; car  il  entendit  une 
voix  du  ciel , qui  lui  dit  : Arféne  , Ji  voui 
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vouleq  être  fauve  , fuyeq  le  commerce  der 
hommes  , cejl  le  moyen  défaire fon falut s 
il  obéit  aufli-tôt , & s’embarqua  pour 
l’Egypte. 

Etant  arrivé  au  Monaftère  de  Scété,. 
il  dit  aux  Religieux  : Je  vous  conjure  au 
nom  du  Seigneur  de  me  recevoir  parmi 
vous , & de  menfeigner  la  voie  qui  conduit 
à la  vie  éternelle.  Les  Religieux  compri- 
rent à fon  air  Sc  à fes  maniérés  , qu’Ar- 
féne  avoit  vécu  dans  le  grand  monde: 
ils  lui  demandèrent  qui  il  étoit , il  leur 
répondit  : Je  fuis  un  pauvre  étranger  qui 
cherche  à fauver  fon  ame  , il  leur  donna 
enfuite  tous  les  éclairciffemens  qu’ils: 
défiroient.  On  le  conduifit  à F Abbé 
Jean , qui , après  avoir  entretenu  quel- 
que tems  les  Religieux  » leur  propofa 
de  manger  avec  lui.  On  laiiïa  Arféne 
debout  pendant  tout  le  repas  , fans  lui 
propofer  de  s’affeoir  avec  les  autres* 
L’Abbé  fe  contenta  de  lui  jetter  un 
morceau  de  pain , qu’Arféne  mangea 
afïis'à  terre  avec  une  grande  humi- 
lité. L’Abbé  dit  alors  aux  Religieux  r 
Vous  pouveq  le  recevoir  , il  vient  d’être 
éprouvé * 

Arféne  demeura  quelque  tems  au- 
près de  l’Abbé,  qui  l’inflruifit  des  ufa- 


Digitized  by  Coogl 


S.  Ar s e’ ne,  Anachorète;  29  p* 
ges  & des  principes  de  la  vie  folitaire- 
Enfuice  on  lui  donna  une  cellule  parti- 
culière & retirée;  il  fe  mit  en  prières  r 
& il  entendit  une  voix  qui  lui  difoit 
Fuye\ \ les  hommes,  gardez  le  Jilence , 6* 
demeure^  inconnu , c'efi  le  moyen  de  vous 
préferver  du  péché . 

Arféne  obéiflant  à l’ordre  du  ciel.,, 
ne  fongea  plus  qu’à  fe  fandifier  dans 
la  plus  parfaite  folitude.  Un  des  an- 
ciens Solitaires,  nommé  Marc,  lui  dit 
un  jour:  Pourquoi  nous  fuyez- vous  ? il  ré- 
pondit: Dieufçait  que  je  vous  aime,  mais 
je  ne  puis  pas  être  en  même  tems  avec  les 
hommes  & avec  Dieu. 

Plus  ilfuyoit  le  commerce  des  hom- 
mes , plus  les  hommes  s’emprelfoient 
de  le  chercher.  Un  jour  plufieurs  Soli- 
taires vinrent  le  prier  de  leur  dire  quel- 
ques mots  d’édification , il  leur  dit  r 
Tant  qu'une  fille  demeure  cachée  dans  la 
maifon  de  fon  Pere  , on  la  recherche  : dèr 
quelle  paroît  dans  le  monde , elle  cejfe  d'ê- 
tre recherchée  ; il  en  efl  de  même  de  notre 
ame  : elle  efi  pure'ér  digne  du  célèfie 
Epoux  , tant  quelle  demeure  avec  lui; 
quand  elle  fe  répand  au-dehors  , elle  fe 
rend  indigne  de  fon  amour,  f ai  toujours 
eu  du  regret  d'avoir  parlé , ajouta-t-il  9 
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mais  je  n’en  ai  jamais  eu  d’avoir  gardé  la 

Jilence. 

Un  Solitaire  ayant  frappé  à la  porte 
de  fa  cellule  , il  l’ouvrit , croyant  qu’il 
venoit  pour  lui  intimer  quelque  ordre, 
ou  pour  lui  rendre  quelque  fervice  né- 
cefTaire , mais  quand  il  s’apperçut  qu’il 
n’étoit  venu  que  pour  lui  parler,  il  fe 
profterna  à terre  , & lui  déclara  qu’il 
ne  fe  reléveroit  point  que  ce  Solitaire 
ne  fût  parti. 

Un  de  fes  parens  qui  étoit  à Rome  ÿ 
ayant  appris  qu’il  s’étoic  retiré  en  E- 
gypte  , & qu’il  étoit  fans  aucun  bien  , 
fit  un  teflament  en  fa  faveur.  Un  Of- 
ficier vint  de  Rome  au  Monaftère  de 
Scété  , pour  apporter  au  Saint  ce  teC- 
tement.  Arféne  lui  demanda  combien 
il  y avoit  de  tems  que  fon  parent  étoit 
mort.  Celui-ci  Hui  répondit  qu’il  n’y 
* avoit  que  peu  de  mois.  Ily  a bien  plus 
long-tems  , reprit  le  Saint  , que  je  fuis 
mort  moi-même , comment  puis-je  donc  être, 
fon  héritier?  il  renvoya  enfuite  l'Officier* 
fans  vouloir  ouvrir  le  paquet  qu’il  ap- 
portoit. 

Une  Dame  Romaine  étant  venue  en 
Egypte  , employa  le  crédit  du  Patriar- 
che d’Alexandrie  pour  parler  à Arféner, 
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Le  Saint  lui  reprocha  fortement  fon 
indifcrette  curiofité  relie  le  conjura  de 
fe  fou  venir  d’elle  dans  fes  prières;  il 
répondit  : Et  moi  je  prierai  Dieu  , pouf 
quil  me  fajfe  la  grâce  de  vous  oublier. 

Elle  fut  outrée  de  cette  réponfe , & 
s’en  plaignit  au  Patriarche  , qui  lui  dit 
qu’elle  ne  devoit  pas  douter  qu?  Arféne 
ne  priât  pour  le  falut  de  fon  ame  ; mais 
qu’il  avoit  ainfi  répondu  , pour  ôter 
aux  femmes  l’envie  de  venir  troubler 
les  Solitaires  dans  leur  défert. 

Théophile,  Patriarche  d’Alexandrie, 
étant  venu  lui  rendre  vifite  avec  un 
des  principaux  Magiftrats  de  la  Ville, 
le  Saint  demeura  quelque  tems  en  fi- 
lence.  Ils  le  prièrent  de  leur  dire  quel- 
ques paroles  pour  les  édifier  : fi  je  vous 
dis  quelque  chofe , leur  dit  Arféne  , puis- 
je  efpérer  que  vous  VexécStere\l  Us  le  lui 
promirent:  Hé  bien , ajouta-t-il , quand 
vous  entendre £ dire  qu  Arféne  ejl  en  quel- 
que endroit , ne  preneq  pas  la  peine  £y  ve- 
nir. 

Un  jour  il  fe  crut  obligé  de  confuh 
ter  un  des  anciens  Peres  du  défert  de 
Scété.  Un  des  Solitaires  qui  s’en  apper- 
çut  , lui  dit  alors  : Je  m’étonne  que  vous 
qui  êtes  (j  habile  y vous  vous  amufiei  à.  coût- 
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fulter  un  homme  aujji  Jimple  que  celui  à qui 
vous  parleq  , qui  n'a  jamais  eu  aucune 
teinture  des  Lettres.  Arféne  lui  répondit  : 
Il  ejl  vrai  que  je  fuis  peut-être  ajfeq  injiruit 
dans  les  fcienccs  humaines  , mais  je  n'ai 
jtu  encore  atteindre  à la  fcience  fublime  de 
cet  ignorant. 

II  fut  affligé  de  diverfes  maladies 
qu’il  fouffrit  avec  une  patience  héroï- 
que. Un  jour  qu’il  étoit  fort  mal , on 
jugea  néceffaire  de  le  faire  coucher  fur 
un  matelas.  Le  Saint  y confentit  par 
obéïiïance  ; un  des  anciens  Solitaires 
fut  feandalifé  de  ce  qu’il  étoit  ainfi 
couché.  Celui  qui  gardoit  Arféne  pen- 
dant fa  maladie , prit  ce  Solitaire  en 
particulier  , & lui  demanda  ce  qu’il 
étoit  dans  le  monde  avant  qu’il  eût 
embraffé  l’état  Religieux.  Le  Solitaire 
répondit  ingénûment  qu’il  gardoit  des 
troupeaux,  & qu’il  avoit  à peine  de 
quoi  vivre  : Vous  êtes  donc  mieux préfen - 
îement , lui  dit  le  Religieux  qui  gardoic 
Arféne , que  vous  n'aurieq  été  dans  le  mon- 
de : au  lieu  que  ce  malade  que  vous  voyeq 
étoit  autrefois  le  pere  €r  le  maître  des  Em- 
pereurs. Il  vivoit  au  milieu  des  commodi- 
tés des  délices  de  la  Cour , dont  il  a 
fait  le  facrijice.  Pouvei-vous  donc  trouver 
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mauvais  , que  dans  fa  vieilleffe  Gr  dans 
une  fi  violente  maladie , on  cherche  à lui 
procurer  quelque  foulagement  ? 

Arféne  demeura  40  ans  dans  le  Mo- 
naftère  de  Scété , fe  dilîinguant  tou- 
jours des  autres  Solitaires  par  fa  pure- 
té , fa  mortification , fon  humilité  , & 
fon  aflïduité  à la  contemplation  & à la 
priere. 

L’an  434  , une  irruption  de  Barba- 
res qui  vinrent  ravager  le  Monaftère 
de  Scété , obligea  tous  les  Solitaires 
d’en  fortir. 

Arféne  fe  retira  à Troë , où  il  dé- 
ni eura  dix  ans  : il  fut  enfuite  trois  ans 
à Canope  , & fur  la  fin  de  fes  jours  il 
retourna  à Troë,  où  il  vécut  encore 
deux  ans.  Ce  fut  là  qu’il  mourut  âgé 
de  9 y ans  ; quand  il  fe  vit  prêt  de  la 
mort , il  fut  faifi  de  crainte , Si  dit  aux 
autres  Solitaires  qui  en  étoient  fur- 
pris  , qu’il  n’avoit  ceffé  de  craindre  la 
mort,  depuis  qu’il  avoit  quitté  le  mon- 
de. Dès  qu’il  eut  rendu  le  dernier  fou- 
pir,  un  des  Solitaires  qui  l’avoient  af- 
filié dans  fes  derniers  momens,  s’écria  r 
Que  vous  êtes  heureux,  Arféne  , d’avoir 
tant  pleuré  fur  vous-même  pendant  votre 
vie  !.  car  ceux  qui  ré auront  pas  pleuré  fur 
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eux  en  ce  monde,  feront  condamnés  dam 
Vautre  à des  larmes  éternelles. 

VEpîire  l'Evangile  quon  lit  à la 
Me([e,  font  comme  au  Dimanche  précé- 
dait. 


Suite  de  TE  x p l i c a t 1 o N de  la 
fécondé  Epître  aux  Corinthiens , 
Chapitre  8. 

ET  ils  nont  pas  fait  feulement  en  cela 
ce  que  nous  avons  efpcré  d’eux  , mais 
ils  fe  font  donnés  eux-mtmes  à Dieu  , & 
puis  à nous  par  la  volonté  de  Dieu. 

C'eftce  qui  m’a  porté  à fupplierTite,  que 
comme  il  a déjà  commencé , il  achève  au [Jî 
de  vous  rendre  parfaits  dans  cette  grâce. 

Se  donner  foi-même  à Dieu , dit 
faint  Chryfoftôme  , & faire  part  de  fes 
biens  aux  pauvres  , c’eft  une  grâce  8c 
un  avantage  préférable  à celui  de  ref- 
fufeiter  les  morts.  Il  eft  plus  beau  de 
l'oulager  fon  Dieu , lorfqu’il  fouffre  la 
faim  dans  la  perfonne  des  pauvres , que 
de  rendre  la  vie- en  fon  nom  à un  hom- 
me qui  Ta  perdue.  L’aumône  efl:  un 
fervice  que  nous  rendons  à Dieu^  un. 
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miracle  eft  un  bienfait  que  nous  rece- 
vons de  lui  : or  la  récompenfe  eft  due 
au  fervice  que  Ton  rend,  & non  au 
bienfait  que  l’on  reçoit.  Dans  le  mira- 
cle vous  devez  tout  à Dieu.  Dans  l’au- 
mône , il  vous  eft  en  quelque  forte  re- 
devable : mais  il  ne  fufflt  pas  de  don- 
ner l’aumône,  il  faut  la  donner  promp- 
tement, généreufement,  libéralement, 
penfant  que  c’eft  plûtôt  un  gain  que 
l’on  fait  qu’une  perte  que  l’on  fouffre. 

Pourroit  elle  donc  caufer  quelque 
trifteffe  à celui  qui  la  donne , lorlqu’el- 
le  caufe  tant  de  joie  à celui  qui  la  re- 
çoit? C’eft  en  quelque  forte  s’affliger 
du  bonheur  de  fon  prochain  , que  de 
faire  l’aumône  avec  peine.  Mais , di- 
tes-vous , mon  bien  diminue.  Songez 
que  s’il  diminue  fur  la  terre , il  aug- 
mente dans  le  ciel.  Je  voudrois,  dites- 
vous,  être  payé  de  mes  aumônes  dès 
cette  vie.  Laiffez  à l’aumône  tout  fon 
prix  & tout  fon  mérite  : fouffrez  qu’eh» 
le  foit  une  oeuvre  de  miféricorde,  n’en 
faites  pas  un  trafic  ; je  fçaî  que  Dieu 
l’a  fouvent  payée  dès  cette  vie  , par 
une  augmentation  de  richefifes  & de 
fortune  : mais  ceux  dont  la  récom- 
penfe a été  différée  jufques  après  leuç 


3 06  Le  xix.  Juillet, 
mort , font  les  plus  heureux.  Les  plus 
foibles  font  ceux  que  Dieu  attire  à la 
vertu  par  des  récompenfes  temporel- 
les. Le  retardement  à cet  égard  aug- 
mente le  profit.  Vous  n’ êtes  en  ce  mon- 
de que  pour  un  tems , & vous  ferez 
éternellement  dans  l’autre.  Vous  ne 
ferez  pas  jugés  en  ce  monde,  6c  vous 
le  ferez  dans  l’autre.  La  récompenfe 
que  vous  pourriez  recevoir  en  ce  lieu 
a’exil , ne  peut  être  de  durée  : il  faudra 
la  quitter  & la  perdre , lorfque  vous  y 
penferez  le  moins.  Vous  devez  vous 
regarder  fur  la  terre  comme  un  voya- 
geur. Si  vous  prétendez  y établir  une 
cité  permanente  , vous  ne  ferez  plus 
citoyen  du  ciel  ; mais  fi  vous  ufez  de 
vos  richeffes  comme  d’un  bien  que 
vous  ne  polfédez  que  par  emprunt  , 
vous  ferez  riche  un  jour  dans  la  célef- 
te  demeure  des  bienheureux. 


Suite  de  I’Explication  du  Chap.  VI* 
de  l’Evangile  de  S.  Jean. 

ILs  lui  dirent  .•  Quel  miracle  faites-vous 
donc , afin  que  le  voyant , nous  croyions  en 
vous  l Que  faites-vous  £ extraordinaire  ? 
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Nos  Peres  ont  mangé  la  Manne  dans  le 
défert , félon  quil  eft  écrit  : Il  leur  a donné 
à manger  le  pain  du  ciel. 

C’eft  comme  s’ils  euffent  dit  : Le 
miracle  de  la  multiplication  des  pains 
ne  fuffit  pas  encore  pour  nous  perfua- 
der  que  vous  foyez  k Meftie , & le  Fils 
du  Dieu  vivant.  Si  vous  l’étiez  , vous 
feriez  plus  grand  que  Moyfe  , & fi  vous 
étiez  plus  grand  que  Moyfe , vous  fe- 
riez de  plus  grands  miracles  que  lui. 
Moyfe  ne  fe  contenta  pas  de  nourrir 
cinq  mille  hommes  durant  un  feul  jour 
par  un  pain  miraculeux,  il  fit  defcen- 
dre  la  Manne  du  ciel  pour  nourrir  tou- 
te la  nation  durant  quarante  ans. 

Ils  dévoient  dire  au  contraire  : Voici 
un  homme  qui  fait  tous  les  jours  de 
nouveaux  miracles.  Le  pain  fe  multi- 
plie dans  fes  mains , il  guérit  les  mala- 
des , il  chafle  les  démons  , il  refliifcite 
les  morts.  11  fait  des  miracles  que  Moy- 
fe n’a  pas  faits , & il  les  fait  pour  prou- 
ver qu’il  eft  le  Meflie. 

Moy.e  ne  fit  jamais  aucun  miracle 
pour  s’attribuer  cette  qualité  : il  en  fie 
feulement  pour  prouver  qu’il  étoit  en- 
voyé de  Dieu , afin  de  donner  à fon 
peuple  une  Loi  qu’il  devoit  obferver. 
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Le  peuple  crue  en  lui.  Suivons  donc 
l’exemple  de  nos  peres,  & croyons 
que  Jefus-  Chrift  eft  le  Meftie , puilqu’H 
prouve  la  qualité  qu’il  fc  donne  par 
des  miracles  aufti  grands  que  ceux  qui 
autorifoiënt  la  million  de  Moyfe.  Voi- 
là ce  que  les  Juifs  auroient  dû  dire. 

Jefus  leur  répondit  : En  vérité  , en  véri- 
té ,je  vous  le  dis  : Moyfe  ne  vous  a point 
donné  le  pain  du  ciel , mais  cejl  mon  Pert 
qui  vous  donne  le  véritable  pain  du  ciel. 

Jefus-Chrift  montre  aux  Juifs  qu’il 
eft  plus  grand  que  Moyfe , parce  qu'il 
leur  donnera  dans  l’Éuchariftie  une 
nourriture  plus  précieufe  que  la  Man- 
ne. Car  en  premier  lieu , la  Manne  ne 
venoit  pas  proprement  du  ciel  : elle 
n’avoit  pas  été  formée  dans  le  féjour 
des  bienheureux  : elle  ne  pouvoit  être 
appellée  le  pain  du  ciel  , que  parce 
qu’elle  étoit  formée  dans  cette  partie 
fupérieure  de  l’air  que  nous  appelions 
ciel  ; au  lieu  que  la  perfonne  de  Jefus- 
Chrift  que  l’Euchariftie  renferme  , eft 
réellement  defeendue  de  ce  féjour  eé- 
lefte  où  réfide  la  Divinité. 

2°.  La  Manne  nenourriftoit  que  pour 
un  tems  , elle  ne  donnoit  pas  Fimmor- 
jalité;  au  lieu  que  nous  recevons,  pa* 
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la  participation  de  l’Euchariftie  le  ga- 
ge d’une  vie  éternelle. 

30.  Ce  n’étoit  point  Moyfe  qui  fai- 
foit  tomber  la  Manne  dans  le  défert , 
c’étoit  Dieu  qui  l’envoyoit  à la  priere 
de  Moyfe  ; au  lieu  que  l’Euchariftie  efl: 
un  don  qui  nous  vient  de  Jefus-Chrift , 
ôc  qui  marque  par  conféquent  toute  fa 
grandeur. 

4°.  L’Euchariftie  efl  le  véritable  pain 
du  ciel  ; au  lieu  que  la  Manne  n’en 
étoit  que  l’ombre  ôc  la  figure. 

Recevons-le  avec  foi , avec  recon- 
noiflance  & avec  amour  , ce  pain  cé- 
lefte , qui  donne  à nos  âmes  une  vie  fur- 
naturelle  8c  divine.  Admirons  la  bonté 
ôc  la  puiffance  de  celui  qui  nous  fait 
un  préfent  fl  magnifique  : rendons-nous 
dignes  de  le  recevoir  , par  la  pureté  de 
notre  cœur  ôc  par  la  fainteté  de  nos 
adions.  C’efl:  le  véritable  pain  du  ciel  : 
c’ell  la  nourriture  des  âmes  qui  veulent 
fe  rendre  dignes  de  voir  & de  pofféder 
Dieu  dans  le  ciel. 
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Le  xx.  Juillet, 

SAINTE  MARGUERITE, 

Vierge  &*  Martyre. 

LE  culte  de  fainte  Marguerite  a été 
fort  célébré  & fort  étendu  dans 
l’Eglife  Grecque  & Latine.  Les  Grecs 
l’ont  appellée  fainte  Marine.  Les  Mar- 
tyrologes nous  apprennent  qu’el  le  fouf- 
frit  la  mort  pour  Jefus-Chrift  à An- 
tioche de  Pifidie  ; mais  les  circonftan- 
ces  de  fon  martyre  ne  font  pas  con- 
nues, parce  que  les  Ades  qui  portent 
fon  nom  , ont  été  unanimement  rejet- 
tés  comme  fabuleux. 


Le  m e s m e Jour , 
SAINT  PAUL,  Diacre  Gr  Martyr. 

L’an  851. 

PAul  étoit  né  à Cordoue  , où  il 
avoitreçu  une  éducation  chrétien- 
ne dans  la  Communauté  des  Clercs  de 
l’Eglifc  dédiée  au  faint  Martyr  Zoïle. 
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Il  étoit  d’un  naturel  doux,  d’un  carac- 
tère fociable,  &fe  diftinguoit  particu- 
liérement par  fa  charité  pour  les  pau- 
vres , car  il  alloit  fouvent  vifiter  les  pri- 
fonniers , pour  pratiquer  envers  eux 
des  oeuvres  de  miféricorde. 

Dans  le  tems  que  les  Sarrazins  do- 
minoient  en  Efpagne,  il  ofa  s’élever 
contre  la  do&rine  de  l’impie  Maho- 
met , qu’il  traita  d’impofteur  & de  faux 
Prophète  en  préfence  de  fes  plus  zélés 
Seftatcurs , confeflant  hautement  J.  C. 
ôc  blâmant  la  cruauté  des  infidèles  qui 
perfécutoient  les  Chrétiens. 

Il  fut  mis  dans  une  prifon  obfcure, 
où  l’on  avoit  coutume  de  renfermer  les 
aiïaffins , les  larrons  3c  les  malfaiteurs. 

Il  y trouva  un  Prêtre  nommé  Tibe- 
rin , qui  y étoit  détenu  depuis  vingt 
ans  pour  un  crime  dont  il  étoit  inno- 
cent , 6c  dont  les  ennemis  de  la  Reli- 
gion l’avoicnt  accufé.  L’horreur  ôc  la 
durée  d’une  prifon  fi  longue  3c  fi  cruel- 
le , l’avoient  rendu  méconnoiffable. 

Dès  qu’il  vit  entrer  Je  faint  Diacre 
pour  être  le  compagnon  de  fes  fers,  il 
s’écria  : Minifire  de  Jefus-Chriji , quand 
vous  ferez  arrivé  dans  fa  gloire  , je  vous 
conjure  d'obtenir  ma  liberté. 
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Paul  qui  efpéroit  de  recevoir  bien- 
tôt la  couronne  du  martyre , lui  pro- 
mit de  s’employer  auprès  de  Dieu , 
pour  le  délivrer  d’une  fi  rude  capti- 
vité. 

Peu  de  jours  après , Paul  fouffrit  la 
mort  pour  Jefus-Chrift , il  fut  maflacré 
par  les  Barbares  , & il  obtint  par  fes 

Îjrieres  , que  le  Prêtre  Tiberin  fût  dé- 
ivré. 

Tous  c es  faits  font  rapportés  par  S. 
Euloge  qui  demeuroit  alors  à Cor- 
doue. 


' A LA  MESSE , 
Introït.  P/.  118. 


LEs  pécheurs  m’ont 
attendue  pour  me 
perdre  ; mais  je  ne  me 
luis  occupée  que  de  votre 
loi  : j’ai  reconnu  que  la 
perfeéiion  des  créatures 
eft  bornée;  mais  que  celle 
de  votre  loi  eft  infinie. 

Pf.  Heureux  ceux  qui 
marchent  .dans  les  voies 
de  l’innocence  , & qui 
prennent  pour  guide  la  loi 
du  Seigneur.  Gloire. 


ME  expcElave- 
runt  pcccato • 
res , ut  perderent  me  : 
tejlimonia  tua  , Do- 
mine , intellexi:  om- 
nis  confutnmationis 
vidi  finetn  : latum 
mandatum  tuum  ni- 
mis. 

Pf.  Beats  immacu- 
lati  in  via , qui  am- 
bulant in  lege  Dcmi- 
ni,  Gloria . 


Collette. 
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Collette. 

/Ndulgentiam  no-  Tftx  TOus  implorons  vo- 
bis  , quafumut  , | >|  tre  miféricorde , Sei- 
Domine , beata  Mar-  gneur  , par  l’interceffion 
garita  Virgo  & Mar-  ae  la  bienheureufe  Mar- 
rer implore t : qua  ti-  guerite  , Vierge  & Marty- 
bi  grata  Jemper  exti - re  , qui  vous  a toujours 
tit  & merito  cajlita-  été  agréable  par  le  mérite 
tis  , & tua  profejjio-  de  la  chafteté , & par  la 
ne  virtutit  ; Per  Do-  profeflfion  publique  qu’el- 
minum  nojlrum.  le  a fait  de  votre  vertu  ; 

Par  Notre  Seigneur. 

E p i r t e. 

Leâio  Libri  Sapien-  Leçon  tirée  du  Livre  de  la 
tiæ.  Eccli.  fi.13.  1 Sagejfe.  Eccli.  ji.  r$. 

Omine  Deux  OEigneur  , mon  Dieu, 
jf  meus , exalta - vJ  vous  aveZi  élevé  ma 
Jlifuper  terram  habi-  demeure  au-deflus  de  la 
tationem  meam  , & terre  , & je  vous  ai  de- 
pro  morte  defluente  mandé  la  grâce  de  ne 
deprecata  fum.  Invo-  point  craindre  la  morr  pat 
cavi  Domiaum  pa-  lagère.  J’ai  prié  Dieu , le  • 
trem  Domini  met  , ut  Pere  de  mon  Seigneur , de 
non  derelinquat  me  in  ne  m’abandonner  pas  au 
die  tribulationis  mea , jour  de  l’afïïiftion  , & de 
O"  in  tempore  fuper-  ne  pas  me  refufer  fon  fe- 
borum  fine  adjiuorio.  cours  dans  le  temps  des 
Laudabo  nomen  tuum  luperbes.  Je.  ne  cefferai 
ajjiduè , & collauda-  jamais  de  bénir  votre  nom 
bo  illud  in  confejjione , & de  célébrer  vos  louan- 
te exaudita  ejl  oratio  ges  , parce  que  vous  avez; 
mea.  Et  liber ajli  me  exaucé  ma  priere.  Vous 
de  perditione , & eri-  m’avez,  délivré  de  la  per- 
puijl't  me  de  tempore  dition , & vous  m’avez,  ti.- 

Juillet.  O ■ 
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rée  du  pcril  dans  un  tems  iniquo.  Proptereà  con- 

d’injuflice  & de  violence,  ftebor  , & latidtm 

C’eft  pourquoi  je  vous  dicam  tibt  , Domine 

rendrai  des  actions  de  gra-  Deus  nojier. 

ces  , & je  béirai  votre  nom  , Seigneur  notre 

Dieu. 

Explication  de  l’Epître. 

SEigneur  mon  Dieu  , vous  ave\  élevé 
ma  demeure  au-dejfus  de  la  terre. 

Cette  demeure  que  Dieu  nous  éle've 
au-dejfus  de  la  terre , c’eft  le  ciel  , c’eft 
le  féjour  des  bienheureux. 

Je  vous  ai  prié  de  me  délivrer  des  rava- 
ges de  la  mort. 

Le  Sage  fe  fert  ici  d’une  expreflion 
difficile  à rendre  en  notre  langue , & 
qui  nous  repréfente  la  mort  comme 
un  torrent  qui  détruit  tout , & qui  ne 
iaiffe  après  lui  que  des  ruines  & de 
triftes  monumens  de  la  fragilité  des 
plus  folides  établiffemens. 

J'ai  invoqué  mon  Seigneur , le  Pere  de 
mon  Seigneur. 

On  voit  ici  deux  perfonnes  claire- 
ment diftinguées  ; un  Dieu  Pere  & un 
Dieu  Fils,  toutes  deux  portant  le  nom 
de  Seigneur,  parce  qu’elles  font  égales 
par  cette  nature  divine,  une,fimple  & 
indivifible,qui  leur  eft  commune,  & qui 
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les  unit.  C’eft  dans  le  même  efprit  que 
David  avoit  dit  : Le  Seigneur  a dit  à mon 
Seigneur  , AJJeye\-vous  à ma  droite. 

Afin  qu'il  ne  m’abandonne  point  fans 
ajjifiance  au  jour  de  mon  affliftion , & dans 
le  tems  des  Superbes. 

C’eft  dans  le  tems  de  la  tribulation  , 
que  nous  avons  recours  à Dieu  , parce 
qu’il  eftle  confolateur  des  affligés.  Le 
tems  des  Superbes  , c’eft  le  tems  où  la 
puiflance  orgueilleufe  du  monde  op- 
prime le  Jufte  , & travaille  à le  rendre 
malheureux  ; mais  il  trouve  dans  fon 
Dieu  un  protefteur  & un  appui  qui  ne 

Î>eut  lui  manquer , parce  que  celui  qui 
e confole  eft  plus  grand  & plus  puif- 
fant  que  celui  qui  le  fait  foufîrir. 

Je  louerai  fans  cejfe  votre  nom  , 6*  je  le  ■ 
glorifierai  par  mes  allions  de  grâces  , parce 
que  vous  ave%  exaucé  ma  priere. 

Quoi  de  plus  grand  dans  la  religion, 
quoi  de  plus  utile  à l’homme  que  la 
priere  ! C’eft  la  priere  qui  nous  conduit 
à la  vertu , c’eft  par  la  priere  que  nous 
nous  entretenons  avec  Dieu , que  nous 
l’appelions  notre  Pere  , que  nous  ré- 
pandons en  fa  préfence  nos  vœux  & 
nos  défirs.  Elle  s’élève  jufques  au  ciel: 
elle  monte  jufques  à fon  Thrône.  Elle 


%i6  Le  xx.  Juillet, 
eft  la  relTource  des  pécheurs  & l’appui 
des  Juftes  , el’e  maintient  les  Jultes 
dans  la  vertu , elle  retire  les  pécheurs 
du  vice.  Elle  empêche  les  uns  de  tom- 
ber, elle  relève  les  autres  de  leur  chû- 
te.  Elle  fait  la  fureté  du  riche  , & le 
, foulagement  du  pauvre.  Elle  nous  gui- 
de dans  la  profpérité  , elle  nous  l'ob- 
tient dans  la  difgrace.  Elle  augmente 
notre  joie  dans  le  contentement,  elle 
adoucit  notre  douleur  dans  le  tems  de 
l’afflidion.  Elle  monte  jufques  au  ciel , 
& en  fait  dcfcendre  la  miféricorde. 

C’cfl  pourquoi  je  vous  rendrai  grâces , je 
chanterai  vos  loiianges , & je  bénirai  votre 
nom  , Seigneur  y qui  êtes  notre  Dieu. 

Il  ne  l'uffitpas  d’invoquer  le  nom  du 
• Seigneur  dans  le  péril , il  faut  le  bénir 
lorlqu’il  nous  en  délivre.  Il  ne  fuffit 
pas  de  le  prier  payiéceflïté , il  faut  en- 
core le  louer  par  reconnoillance.  Nous 
avons  recours  à fa  puiflance  par  la 
priere  , Sc  par  la  reconnoillance  nous 
rendons  grâces  à fa  bonté.  De  com- 
bien de  dangers  Sc  de  périls  ne  nous 
a-t-il  pas  délivrés  durant  tout  Je  cours 
de  notre  vie?  Les  uns  nous  font  con- 
nus , les  autres  nous  font  cachés.  Il  n’y 
a pas  un  feul  moment  de  notre  vie , 
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qui  ne  doive  être  mis  au  rang  de  Tes 
bienfaits.  Je  vous  rendrai  donc,  ô mon 
Dieu,  d’éternelles  aftions  de  grâces, 
je  chanterai  vos  louanges  6c  je  bénirai 
votre  nom  , parce  que  vous  êtes  mon 
Protecteur  6c  mon  Sauveur , ma  relfour- 
ce  dans  mes  difgraces , mon  foutien 
dans  mes  infirmités,  ma  confolation 
dans  mes  peines.  Je  ne  vis  & je  ne  ref- 

Eire  que  pour  vous  , je  ne  puis  être 
eureux  fans  vous.  C’eft  de  voiis  que 
je  tiens  tous  les  avantages  qne  je  pofi 
féde  : c’efl:  vous  qui  éloignez  de  moi 
tous  les  maux  dont  je  fuis  exempt  ; con- 
tinuez, Seigneur  , à me  foutenir  6c  à 
me  défendre.  Sans  vous  je  ne  puis  rien 
efpérer,  6c  j’ai  tout  à craindre  , placé 
dans  une  vallée  de  larmes  , où  je  ne 
trouve  par-tout  que  des  fujets  de  crain- 
te 6c  d’aftliftion , environné  d’ennemis 
vifibies  ou  invifibles  , menacé  conti- 
nuellement de  périr  par  la  mort  ou  par 
le  péché  : que  ferai  je  ! que  deviendrai- 
je,  fi  vous  ne  venez  à mon  fecours  ! 
où  fera  ma  relfource  6c  mon  efpéran- 
ce , fi  vous  m’abandonnez  ! mon  Dieu, 
j’ai  recours  à vous,  6c  je  mets  en  vous 
feul  toute  ma  confiance.  Ne  permet- 
tez pas  que  je  fois  jamais  confondu  : 
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ouvrez-moi  les  tréfors  de  votre  mi- 
féricorde , foutenez-moi  par  votre  grâ- 
ce, & ne  fouffrez  pas  que  je  périffe 
après  avoir  imploré  dans  toute  la  fin- 
cérité  de  mon  coeur  , l’appui  de  votre 
bras  & le  fecours  de  votre  puiffance. 

Graduel.  Pli  4y. 

Dieu  l’aidera  par  fes  re-  AdjuvabiteamDetts 
gards  favorables  : Dieu  vultu  fuo  ; Deus  in 
eft  au  milieu  d’elle  , elle  medio  ejus , non  com- 
ne  fera  point  ébranlée,  movebitur.  f.  Flu- 
ir.  Un  fleuve  impétueux  minii  impetus  Ixtifi- 
comble  de  joie  la  cité  de  cat  civitatem  Dei  : 
Dieu  : le  Très-haut  a là n-  fanttificavit  taberna - 
étifié  fon  tabernacle.  culum  fuum  Altijji - 

mus.  - 

Alléluia  , alléluia.  Alléluia  , alléluia. 

$.  Cette  Sainte  eft  une  ÿ.  Hcec  ejl  virgo 

vierge  prudente  , elle  eft  fapient  & una  de  nu • 
du  nombre  des  Vierges  là-  mero  prudcmum,  Al~ 
ges.  Alléluia.  leluia. 

Evangile. 

Suite  du  faint  Evangile  félon  Sequentia  lànétf 

faim  Matthieu . Evangelii  fecundiim 

13.  44.  , Match.  13. 44. 

EN  ce  tems-là,  Jelus  TT  N tllo  tempore  , 
dit  à lès  dilciples  cet-  _£  Dixit  Jefus  difci- 
te  parabole  : Le  royaume  pulis  fuis  parabolam 
des  cieux  eft  femblable  à hanc  : Simile  ejl  re- 
un  trclôr  caché  dans  un  gnum  cœlorum  the- 
champ  , qu’un  homme  Jduro  abfcondito  in 
trouve,  & qu’il  cache  ; & agro  : quem  , qui  in- 
dans  la  joie  qu’il  reflent,  venit  homoyabfconditt 
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& pr œ gaudio  illius  il  va  vendre  tout  ce  qu’il 
vadit  , & vendit  uni-  a , & achète  ce  champ. 
verfa  quœ  habet , eîr  Le  royaume  des  deux  e£l 
émit  agrum  ilium,  femblable  encore  à un 
lterum  Jimile  ejl  re-  homme  qui  eft  dans  le 
gnum  cœlorum  homi-  trafic  , & qui  cherche  de 
ni  negotiatori  y quœ-  bonnes  pçrles;  & qui  en 
renti  bonas  margari-  ayant  trouvé  une  de 
tas . Inventa  autem  grand  prix , va  vendre 


una  pretiofa  marga- 
ritâ  y abiit , & ven- 
didit  omnia  quœ  ha- 
huit  y & émit  eam. 
Iterum  Jimile  ejl  re- 
gnum  cœlorum fagenœ 
mijfœ  in  mare  y & ex 
omni  genere  pijcium 
congreganti.  Quam , 
c'um  impleta  ejfet , 
educentes , (7  fecus 
lit  tus  J'edentesy  elege  - 
runt  bonos  in  va  fa , 
malos  autem  foras 
miferunt.  Sic  erit  in 
confummatione  fœcu- 
li  : exibunt  Angeli , 
& feparabunt  malos 
de  medio  jujlorumy  Ô4 
mit  lent  eos  in  cami- 
num  ignis  : ibi  erit 
fletus  , & Jlridor 
dentium.  Intellixijlis 
htec  omnia  ! Dicunt 
ei  ■:  Etiam.  Ait  illis  : 
Ideo  omnisfcriba  doc- 
tus  in  régna  cœlorum , 


tout  ce  qu  il  avoic , & 
l’achète.  Le  royaume  des 
deux  eft  femblable  en- 
core à un  filet  jetté  dans 
la  mer,  qui  prend  toutes 
fortes  de  poilTons  : & 
lorfqu’il  eft  plein,  les  pér 
cheurs  le  tirent  fur  lç  bord, 
où  s’étant  aftis , ils  met- 
tent enfèmble  tous  les 
bons  dans  des  vaififeaux, 
& jettent  dehors  les  mau- 
vais. C’eft  ce  qui  arrivera 
à la  confommation  du  fîé- 
cle  : les  Anges  viendront, 
& répareront  les  médians 
du  milieu  des  juftes;  & ils 
les  jetteront  dans  la  four- 
naifè  du  feu.  C’eft-là  qu’il 
y aura  des  pleurs  & des 
grincemens  de  dents.  A- 
vez  - vous  hien  compris 
tout  ceci  ? Oui,  Seigneur, 
répondirent-ils.  Et  il  ajoû- 
ta  : C’eft  pourquoi  tout 
dofteur  qui  ejl  bien  in- 
ftruit  en  ce  qui  regarde  le 
O iiij 
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royaume  des  deux  , eft  Jimilis  ejl  homini  pa- 
fembJable  à un  pere  de  fa-  trifamilias,  qui  pro- 
mille , qui  tire  de  fon  tré-  fert  de  tliefturo  fuo 
for  des  chofes  nouvelles  nova  & vetera , 
te  andennes. 

Explication  de  l’Evangile. 

C'Efl  ce  qui  arrivera  à la  confomma- 
tion  du  ftécle.  Les  Anges  viendront 
fépareront  les  méchans  du  milieu  des 
Jufles  , & les  jetteront  dans  la  fournaife 
de  feu. 

I.  Ceux  qui  mefurent  les  peines  de 
l’enfer  par  les  fentimens  de  la  compaf- 
fion  humaine,  ont  peine  à fe  figurer 
qu’elles  puiflent  être  éternelles.  Ce 
n’eft  pas  qu’ils  cherchent  à contredire 
les  divins  oracles , mais  ils  veulent  les 
adoucir,  ils  prennent  feulement  l’éter- 
nité des  peines  pour  une  longue  du- 
rée , & ils  fe  croient  fondés  fur  ce  té- 
moignage du  Prophété  : Le  Seigneur 
pourroit-il  jamais  oublier  Ja  miféricorde  ? 
pourroit-il  la  retenir  même  dans  fa  colère  ? 

Ils  ne  font  pas  réflexion  que  ces  pa- 
roles du  Prophète  ne  regardent  que 
ceux  qui  peuvent  devenir  encore  des 
vafes  de  miféricorde  , & qu’elles  ne 
regardent  nullement  ceux  à qui  le  Sei- 
gneur aura  dit  : Alle%  , maudits , au  feu 
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éternel  ; deux  dont  il  eftdit:  Ils  iront 
dans  un  fupplice  éternel. 

II.  Si  vous  dites  que  dans  ces  deux 
endroits , le  mot  d'éternel  ne  doit  pas 
être  entendu  à la  lettre , on  pourra 
vous  répondre  qu’il  doit  être  certaine- 
ment entendu  dans  le  même  fens  que 
porte  cet  autre  paflage  : Les  Jujles  iront 
dans  la  vie  éternelle.  L’Evangélifte  par- 
lant d’abord  des  impies , dit  ; Ils  iront 
dans  un  fupplice  éternel , & il  dit  enfuite , 
en  parlant  des  Juftes  : Ils  iront  dans  la 
rie  éternelle  ; certainement  le  motd’érer- 
nel  doit  être  pris  dans  le  même  fens  par 
rapport  aux  Juftes  & aux  Impies.  Or , 
qui  a jamais  douté  , qui  a jamais  nié 
que  la  vie  des  Juftes  ne  doive  être 
non-feulement  d’une  longue  durée, 
mais  véritablement  éternelle  ? Le  fup- 
plice des  Impies  ne  fera  donc  pas  feu- 
lement d’une  longue  durée  , il  fera 
éternel , & cette  exprefficn  doit  être 
entendue  à la  lettre  & fans  reftriftion. 

III.  Dieu  ne  nous  afflige  en  ce  mon- 
de que  pour  un  tems , parce  qu’il  ne 
nous  afflige  que  pour  nous  rendre  meil- 
leurs ; mais  en  l’autre , il  ne  mettra 
plus  de  bornes  à notre  fupplice  , parce 
que  le  tems  de  la  miféricorde  fera  paf- 

O v 
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fë.  Et  comment , & pourquoi  aura-t-il 
ceffé  ce  tems  de  miféricorde  f il  ceffe- 
fera  , parce  qu’il  ne  peut  plus  y avoir 
de  miféricorde  où  il  n’y  a plus  de  con- 
version. 

IV.  La  miféricorde  de  Dieu  , dit  le 
Prophète  , éclate  fur  tous  fes  ouvrages. 
Mais  le  péché  n’efl:  point  l’ouvrage  de 
Dieu,  c’eft  le  nôtre;  & tant  que  ce 
péché  fubfifïe , nous  Tommes  livrés  à 
la  juftice.  Il  fubfiûera  toujours  dans 
l’enfer,  puifqu’il  ne  pourra  plus  être 
effacé  par  la  pénitence  : il  fera  donc 
toujours  puni , & la  peine  fera  éternel- 
le , parce  que  le  péché  ne  finira  ja- 
mais. 

V.  La  miféricorde  de  Dieu  éclate  fur 
tous  fes  ouvrages.  Détruifez  donc  le  pé- 
ché. qui  efl  votre  ouvrage  , afin  qu’il 
ne  refte  plus  que  l’ouvrage  de  Dieu,  & 
vous  deviendrez  alors  un  objet  de  mi- 
féricorde. 

VI.  Le  mauvais  Biche  conjuroit  A- 
braharn  d’envoyer  Lazare  à fes  freres , 
afin  qu’ils  filfent  pénitence.  Hélas  ! il 
la  faifoit  lui-même  : mais  la  fienne  étok 
flériîe  & infru&ueufe , & celle  de  fes 

, freres  pouvoit  leur  être  falutaire.  Nous 
fommes  encore  dans  le  même  état 
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qu’eux  , nous  pouvons  encore  obte- 
nir de  Dieu  le  pardon  de  nos  péchés  : 
profitons  du  tems  de  notre  vie  , pour 
retourner  à Dieu  par  la  pénitence  ; elle 
fera  inutile  dans  1 enfer:  elle  fervira  à 
nous  rendre  malheureux  , fans  nous  pu- 
rifier , & fi  nous  avions  le  malheur  d’y 
tomber , nous  y ferions  toujours  repen- 
tans  & toujours  coupables. 

VII.  Vous  ne  devez  pas  trouver  é- 
trange , dit  faint  Auguftin  , que  pour 
un  péché  qui  ne  dure  quelquefois 
qu’un  moment , Dieu  ait  ordonné  une 
peine  éternelle  ; mais  que  la  juftice 
humaine  ordonne  tous  les  jours  une 
peine  éternelle  pour  un  péché  d’un 
moment. 

Le  vol , c’eft  l’exemple  qu’apporte 
ce  faint  Dofteur , le  vol  fe  fait  en  un 
moment,  & ce  crime  eft  puni  par  la 
mort.  Or  la  mort  dans  l’ordre  naturel 
peut  être  regardée  comme  une  peine 
éternelle.  Une  homme  eft  détruit,  il  ne 
paroîtra  plus  fur  la  face  de  la  terre , if 
eft  comme  anéanti  par  rapport  à la  fo- 
ciété  humaine. 

On  juge  cependant  que  cette  peine 
eft  ordonnée  avec  juftice  , pourquoi  ? 
c’eft  qu’il  eft  faux  qu’en  ordonnant  une: 

Ovj 


Digitized  by  Google 


324  Le  xx.  Juillet, 

peine,  on  foit  toujours  obligé  de  gar- 
der une  proportion  jufte  &précife  en- 
tre la  duree  & la  grandeur  de  la  fau- 
te , & la  durée  de  la  punition;  car  on 
doit  fur-tout  avoir  égard  au  plus  & au 
moins  d’inconvénient  qu’il  y auroit  à 
fouffrir  la  faute  , ainfi  qu’au  plus  & au 
moins  de  difficulté  que  Ton  trouve  à 
empêcher  les  hommes  de  la  commet- 
tre,-- • 

Ainfi  le  vol  efl  juftement  puni  par  la 
mort , parce  qu’autrement  ce  péché 
qui  a d’ailleurs  de  très-grands  inconvé- 
jiiens,  deviendroit  fi  commun,  vû  la 
cupidité  qui  domine  la  plûpart  des 
hommes  , que  l’ordre  de  la  fociété  hu- 
maine en  feroit  entièrement  renver- 
fé. 

Et  fur  ce  principe,  que  feroient  donc 
les  hommes,  fi  les  peines  de  l’enfer 
ne  dévoient  pas  durer  toujours  , puif- 
qu’étant  même  menacés  de  ces  peines 
éternelles  , il  fe  trouve  encore  un  fi 
grand  nombre  de  pécheurs? Il  arrive- 
roit  fans  doute  , que  Dieu  leur  auroit 
donné  des  loix  qui  ne  feroient  obfer- 
vées  de  perfonne. 

VIII.  S.  Grégoire  prétend  même  qu’il 
y a ici  une  proportion  entière  & exade1 
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entre  la  durée  de  la  peine,  & lagrié- 
veté  du  péché.  Car  , dit-il , cette  grié  - 
veté  ne  s’eftime  pas  feulement  par  la 
fubftance  de  l’adion  qui  nous  a rendu 
coupables:  cette  adion  étant  effentiel- 
lement  finie  & bornée , & dans  elle- 
même  ôc  dans  fa  durée.  Sa  griévetc 
doit  fe  prendre  encore  , ôc  du  côté  de 
Dieu  qui  en  eft  l’objet,  ôc  du  côté  de 
la  volonté  humaine  qui-  en  eft  le  prin- 
cipe. Quant  à Dieu  , il  eft  tellement 
grand,  qu’aucune  peine  ne  peut  jamais 
être  trop  longue  ôc  trop  févère  pour  le 
vanger.  Quant  à la  volonté  humaine , 
il  eft  vrai  qu’elle  n’a  commis  qu’un 
péché  d’un  moment  ; mais  elle  eût 
voulu  être  éternelle,  pour  le  renou- 
veller  éternellement.  Le  péché  a été 
court, mais  le  défir  du  péché  étoit  im- 
menfe.  Il  y a,  dit  faint  Grégoire  , dans 
cet  opiniâtre  attachement  au  péché, 
une  efpéce  d’éternité  de  défir  & de 
fentiment,  qui  mérite  d’être  punie  pat 
une  éternité  de  fupplice. 

O éternité  1 ô efpace  immenfe  ! ô 
durée  incompréhenfible  ! ô mefure  ef- 
frayante des  fupplices  de  l’enfer , qui 
étonne  l’imagination,  qui  fait  frémit 
la  nature  , qui  allarme  les  pécheurs , 
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qui  épouvante  les  plus  intrépides  : que 
ne  puis-je  vous  avoir  toujours  préfente 
à l’efpric  ! Si  j’ai  le  malheur  de  mourir 
dans  votre  difgrace , 6 mon  Dieu , je 
vous  perdrai  pour  toujours , il  n’y  aura 
plus  pour  moi  la  plus  légère  efpérance 
de  vous  pofleder  jamais  ! Les  fiécles 
paieront,  fans  qu’un  damné  puifle  ja- 
mais voir  la  fin  ou  la  diminution  de 
fes  tourmens.  Quand  il  aura  parcou- 
ru cent  mille  fois  les  fix  milles  ans  de 
la  durée  du  monde  , il  fe  trouvera  en- 
core au  commencement  de  fes  dou- 
leurs. Quelle  paflion  ne  doit  pas  être 
réprimée  ! quelle  tentation  ne  doit 
pas  être  vaincue  par  une  penfée  fi  ter- 
rible ! Qui  oferoit  vous  offenfer,  6 
mon  Dieu , fi  nous  y faifions  une  fé- 
rieufe  attention  ! qui  ne  trembleroit 
à chaque  pas  dans  la  voie  du  falut , s’il 
y prenoit  pour  guide  une  idée  vive  & 
toujours  préfente  de  cette  éternité 
malheureufe  ! qui  pourroit  balancer 
entre  un  moment  de  plaifir  & une  éter- 
nité de  fupplices  ! Qui  ne  craindroit 
une  juftice  inexorable  , & déterminée 
à ne  jamais  pardonner  après  la  mort! 
& qui  ne  s’emprefleroit  de  recourir 
promptement  à une  bonté  miféricor- 
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dieufe , & toujours  prête  à pardonner 
pendant  Ja  vie  ! 


Offertoire.  PC  44. 

Dijfufa  ejl  gratta  La  grâce  efl  répandue 
in  labiit  tuis  : prop-  fur  vos  lèvres  : aum  Dieu 
terea  benedixit  tt  a ver fé  fur  vous  fês  béné- 
Deui  in  aternum  > & dirions  pour  l’éternité. 
in  fceculum  faculi. 

Secrette » 


T T 0Jiïa*  ttbi  , 

jf  Domine , bea- 
ta  Margarita  Vir- 
ginie & Marty  ris  tua 
dicatas  meritit  beni- 
gnus  affume  ••  & ad 
perpetuum  nobis  tri- 
bue  provenire  fubji- 
dium  ; Per  Dominum 
nojlrum. 


SEigneur  , recevez,  fa- 
vorablement ces  ho- 
ities  qui  vous  font  offertes 
en  mémoire  des  mérites 
de  votre  Vierge  & Marty- 
re fàinte  Marguerite  ; & 
faites  qu’elle  nous  ob- 
tiennent l’affiftance  conti- 
nuelle de  votre  grâce  ; Par 
Notre  Seigneur. 


Communion.  PC  118. 

Feci  judicium  & Seigneur,  j’ai  agi  firi- 
jujlitiam  , Domine  , va nt  les  loix  de  la  juftiçe 
non  calumnientur  mi-  & de  l’équité:  délivrez- 
hi  fuperbi  : ad  omnia  moi  de  la  calomnie  des 
mandata  tua  dirige-  fuperbes  : vos  commande- 
ur , omnem  viam  mens  ont  été  la  régie  de 
iniquitatis  odio  ha-  ma  conduite , & j’ai  eu  de 
but.  l’horreur  pour  toutes  les 

voies  de  l’iniquité. 


Tojîcommunion . 


T~\  Jvini  muneris 
largitate  J fa- 
tiajii , quafumus , Do- 


SEigneur  notre  Dieu, 
nous  vous  prions  par 
l'interceffion  de  votre 
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Vierge  & Martyre  fainte  mine  Deux  nojler , ut 
Marguerite-,  qu’étant  rat  iniercedente  keatâ 
fàfiés  de  ce  don  divin  que  Margarita  Virgine 
vous  nous  avez  donné  a-  (y  Martyre  tua  , in 
vec  tant  de  largefle,  nous  ejits  femÿer  participa- 
puiflions  vivre  toujours  tione  vtvamut  ; Per 
dans  là  participation;  Par  Dominum  nojlrum. 
Notre  Seigneur, 
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Le  xxi . Juillet . 
SAINTE  PRAXEDE,  Vierge. 

ij.  Siècle. 

PRaxede  étoit  une  Vierge  Romaine 
d’une  naiffance  illuftre  , qui  fecou- 
roit  les  Chrétiens  perfécutés  par  l’Em- 
pereur Marc-Antonin.  Elle.cachoit  les 
uns  dans  fa  maifon  , elle  exhortoit  les 
autres  à perfévérer  dans  la  foi.  Elle 
prenoit  foin  de  la  fépulture  des  Mar- 
tyrs : elle  alloit  dans  les  prifons  .vifiter 
ceux  que  les  perfécuteurs  y avoient 
renfermés:  elle  les  confoloit,Ies  ani- 
moit  & leur  procuroit  toutes  fortes  de  ' 
foulagemens.  Enfin,  touchée  de  voir  un 
fi  grand  nombre  de  Fidèles  périr  par  la 
main  des  bourreaux  , elle  demanda  à 
Dieu  la  grâce  de  fortir  au  plutôt  de  ce 
monde,  afin  de  n’être  plus  témoin  de 
leur  affli&ion.  Elle  fut  exaucée , & le, 
Seigneur  Tappella  à lui  pour  couronner 
fon  zélé  & fa  charité. 
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SAINT  VICTOR,  Martyr. 

iv.  fiécle. 

L’Empereur  Maximien  étant  venu  à 
Marfeille,  réfolut  d’abolir  la  Reli- 
gion chrétienne  qui  commençoit  à s’y 
établir.  Il  fit  de  févères  Edits  contre 
les  Chrétiens  , dont  plufieurs  furent 
confternés.  Viétor  qui  fervoit  dans  les 
Armées  de  l’Empereur  , & qui  avoit 
embraffé  la  Religion  chrétienne  , n’en 
fut  point  allarmé , & commença  à faire 
profeflion  du  Chriflianifme  avec  plus 
d’éclat. 

Les  Payens  le  chargèrent  d’injures  : 
les  Magiftrats  le  firent  arrêter , & il  fut 
conduit  à l’ Empereur  qui  lui  offrit  fa 
faveur , & le  menaça  de  toute  fa  colè- 
re, s’il  ne  facrifioit  pas  aux  Dieux. 
Mais  la  grâce  du  Saint-Efprit  le  ren- 
doit  inébranlable.  Il  fut  traîné  par  tou- 
te la  Ville  , lié  comme  un  criminel , 
& fervit  de  jouet  au  peuple.  Enfuite 
on  lui  donna  le  choix  de  facrifier  aux 
Dieux , ou  de  mourir  dans  les  fuppli- 
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ces.  Il  répondit  : Puifque  cela  ejl  ainji  , 
vous  verrez  que  ma  conduite  ne  démentira 
ms  mes  difcours.  Je  méprife  vos  Dieux  , 
y f adore  Jefus-Chrijl  : faites  moifoujfrir 
f.ous  les  fupplices  quil  vous  plaira. 

Il  fut  mis  à une  cruelle  torture,  & 
e Seigneur  lui  apparut  pour  le  forti- 
fier. Enfuite  on  le  conduifit  en  prifon, 
5Ù  il  fut  vifité  par  un  Ange.  Trois  fol- 
lats  qui  le  gardoient , dont  l’un  s’ap- 
selloit  Alexandre , l’autre  Longin  , & 
’autre  Félicien , voyant  Ja  prifon  éclai- 
ée  par  une  grande  lumière , fe  conver- 
gent, & reçurent  de  lui  le  Baptême; 
'Empereur  ayant  appris  leur  conver- 
ion  , leur  fit  trancher  la  tête.  A l’égard 
le  Vidor  , il  fut  battu  à coups  de  bâ- 
on  & de  nerfs  de  bœuf,  & enfuite  re- 
nis  en  prifon.  Trois  jours  après  on  le 
:onduifit  à l’autel  de  Jupiter,  dont  il 
enverfa  la  ftatue  d’un  coup  de  pied. 
f)n  lui  coupa  aufli-tôt  le  même  pied 
lont  il  avoit  frappé  l’idole. 

Enfin  on  le  mit  entre  deux  -meules 
le  moulin  pour  lui  bfifer  les  os  , & 
omme  il  refpiroit  encore  , on  lui  cou- 
>a  la  tête.  Dès  qu’il  fut  mort , on  en- 
endit  une  voix  du  ciel  , qui  difoit  : 
Içureux  Vittor  , vous  avez  vaincu. 
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A LA  MESSE. 

I N T R O ï T.  Vf.  1X8. 

J’Ai  parlé  de  votre  loi  T Oqttebar  detef- 
devant  les  rois  , & je  § j thnoniis  tuis  in 
n’en  ai  point  rougi  : j’ai  conjpeftu  regum , & 
médité  fur  vos  ordonnan-  non  confundebar  : & 
ces  , qui  ont  fait  toutes  meditabar  in  mandâ- 
mes délices.  tis  tuis , quœ  dilexi 

nimis. 

Vf.  Heureux  ceux  qui  Pli  Beati  immacu- 
marchent  dans  les  voies  lati  in  via  : qui  am- 
de  l’innocence,  & qui  ne  bulant  in  lege  Domi- 
prennent  pour  guide  que  ni. 
la  loi  du  Seigneur. 

ColleCle. 

EXaucez-nous,  ô Dieu  lj  T Xaudi  nos  f 

notre  Sauveur,  & fai-  Deus  falutaris 

tes  que  dans  cette  fête  de  nojier:  ut  fient  de  bea- 
votre  vierge  Praxéde,  que  tx  Praxedis  fefîivita- 
nous  célébrons  avec  joie,  te  gaudemut , ita  pix 
nons  recevions  la  fer-  devotionis  erudiamur 
veur  d’une  lâinte  dévo-  affettu  ; Per  Domi - 
tion  j Par  N.  S.  num  nojlrum. 

E P î T R E. 

Leçon  tirée  de  la  i.  Epître  Leftio  Epiftolx  bea* 
de  S.  Paul  aux  Cofinth.  ti  Pauli  ad  Cor. 

7.  if.  > _ 7- 

MEs  freres  , Je  n’ai  'Raines , De  vir- 
point  reçu  le  com-  X ginibus  prxcep- 
ement  du  Seigneur  tum  Domini  non  ha - 
qui  oblige  à la  virginité  ; beo  ; conftlium  autem 
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do  , tamquam  mife- 
ricordiam  confecutus 
à Domino  , ut  Jim  fi- 
delii.  Exijlimo  ergo 
hoc  bonum  ejje  profi- 
ter injlantem  necejfi- 
iatem  , quoniam  bo- 
num ejl  homini fie  ejfe. 
Al  li gants  es  uxori  ? 
noli  quxrere  folutio- 
nem.  Solutus  es  ab 
uxore  ? Noli  quxrere 
uxorem.  Si  autem  ac- 
ce  péris  uxorem  , non 
peccafii.  Et  fi  nupfe- 
rit  virgo  , non  pecca- 
vit.  Tribulationem 
tamen  carnis  habe- 
bunt  hyjufivodi.  Ego 
autem  vobis  parco. 
Hoc  itaque  dico  ■>  fr a - 
très  : Tempus  breve 
ejl  : reliquum  ejl , ut 
Ù“  qui  habent  uxores , 
tamquam  non  haben- 
tes  fint  : & qui  fient , 
tamquam  non  fientes  : 
& qui  gaudettt , tam- 
quam non  gaudentes:. 
& qui  emunt , tam- 
quam non  pojfidentes  : 
& qui  utuntur  hoc 
mundo,  tamquam  non 
f utantur  : prxterit  e- 

nim figura  hujus  mun- 
di.  Volo  autem  vos 
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mais  voici  le  conlêil  que  je 
donne  comme  ayant  reçu 
delà  miféricorde  de  Dieu, 
la  grâce  de  lui  écre  fidèle. 
Je  crois  donc  qu’il  eft  a- 
vantageux  , à caufe  des 
ficheules  néceffltés  de  la 
vie  prélênte  ; qu’il  eft , dis- 
je  , avantageux  à l’homme 
de  ne  le  point  marier.  E- 
tes  - vous  lié  avec  une 
femme?  Ne  cherchez  point 
à vous  délier.  N’étes  vous 
point  lié  avec  une  femme  ? 
Ne  cherchez  point  de 
femme.  Que  fi  vous  épou- 
fez  une  femme,  vous  ne 
péchez  pas  : & fi  une  fille 
le  marie,  elle  ne  pèche  pas 
aufiï.  Mais  ces  perfonnes 
fouffriront  dans  leur  chair 
des  affligions  & des  pei- 
nes. Or  je  voudrois  vous 
les  épargner.  Voici  donc  , 
mes  freres  , ce  que  j’ai  à 
vous  dire  : Le  tems  eli 
court  ; & ainfi , que  ceux- 
memes  qui  ont  des  fem- 
mes , lôient  comme  n’en 
ayant  point  : & ceux  qui 
pleurent,  comme  ne  pleu- 
rant point:  ceux  quife  ré- 
joiiifTent  , comme  ne  Ce 
réjouiflant  point  : ceux 
qui  achètent , comme  ne 
pofledant  point:  enfin  ceux 
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qui  ufent  de  ce  monde,  fne  follicitudine  ejfe, 
comme  n’en  ufant  point  ; Qui  fine  uxore  ejl , 
caria  figure  de  ce  monde  follicitm  ejl  quxDo - 
pafle.  Pour  moi  je  défire  mini  funt , quomodo 
de  vous  voir  dégagés  de  placent  Deo.  Qui  au- 
foins  & d’inquiétudes.  Ce-  tem  cum  uxore  ejl , 
lui  qui  n’eft  point  marié  , follicitus  ejl  qux  funt 
s’occupe  du  foin  des  cho-  mundi , quomodo  pla- 
ies du  Se-'gneur  , & de  ce  ceat  uxori , & divi- 
qu’il  doit  faire  pour  plaire  fus  ejl.  Et  mulier  in - 
à Dieu.  Mais  celui  qui  eft  nupta  & virgo , co- 
marié , s’occupe  du  foin  gitat  qua  Domini 
des  chofès  du  monde , & funt  ; ut  fit  Janfla 
de  ce  qu’il  doit  faire  pour  corpore  & fpiritu  in 
plaire  à fà  femme  : & ainfi  Chrijlo  Jefu  Domino 
il  Ce  trouve  partagé.  De  nofro. 
même  une  femme  qui  n’eft  point  mariée  & une 
vierge  , s’occupe  du  foin  des  chofes  du  Sei- 
gneur , afin  d’ètre  fainte  de  corps  & d’efprit  en 
Jefus-Chrift  Notre  Seigneur. 


Explication  de  l’Epîtpe. 

AV égard,  des  Vierges , je  n'ai  point 
de  commandement  du  Seigneur , mais 
je  donne  un  confeil. 

jp  Si  l’Apôtre  nous  confeille  le  céli- 
bat, il  eft  donc  en  notre  pouvoir  de 
Je  garder  avec  le  fecours  de  la  grâce. 
On  ne  confeille  pas  à un  homme  de 
prendre  un  engagement  qu’il  lui  feroit 
abfolument  impoftible  de  foutenir  ; 
on  ne  l’exhorte  pas  à faire  une  pro- 


\ 


J 
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méfié  qu’il  ne  peut  acquitter.  Vous  me 
donneriez  , Seigneur , le  don  de  la  conti- 
nence , dit  faint  Auguftin  , Ji  je  vous  le 
demandois  par  une  priere  fervente  & 
continuelle. 

Je  crois  donc  qu'il  ejl  avantageux  à 
l'homme  de  rejler  comme  il  ejl , à caufe  de 
la  néceffité  préfente.  C’eft-à-dire  : Je 
confeiïle  de  garder  la  continence  , à 
caufe  de  la  néceffité  de  mourir  , de  la 
néceffité  de  penfer  à fon  falut , de  la 
néceffité  d’aimer  Dieu  préférablement 
à tout. 

Etes-vous  lié  avec  une  femme  ? ne  cher - 

chez  point  à vous  délier que  Ji  vous 

époufez  une  femme  , vous  ne  péchez  pas  , 

Ji  une  Jille  fe  marie , elle  ne  pèche  pas 
aujji. 

Ces  paroles  de  l’Apôtre  ne  s’adref- 
fent  qu’aux  perfonnes  qui  ne  font  point 
engagées  dans  le  célibat  par  un  voeu 
qui  les  lie,  & qui  leur  ôte  à jamais  le 
pouvoir  d’embrafler  l’état  du  ma- 
riage. 

Voici  donc , mes  frer es  , ce  que  j'ai  à vous 
dire  : Le  tems  ejl  court  ; ainfi  que  ceux  qui 
ont  des  femmes , foient  comme  s'ils  nen 
avaient  pas , . . . ceux  qui  achètent , com- 
me s'ils  ne  pojfédoient  pas , ceux  qui  ufent 
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de  ce  monde  , comme  s’ils  nen  ufioient 
pas. 

C’eft-à-dire  , s’il  eft  permis  de  fe 
marier,  il  n’eft  pas  permis  de  s’atta- 
cher au  monde. 

Si  l’ufage  des  biens  de  ce  monde  eft 
permis  , dit  faint  Bafile  , l’abus  que 
nous  en  faifons  nous  eft  défendu. 
L’ufage  doit  être  réglé  par  la  nécefti- 
té , 6c  tout  ce  qui  fort  des  bornes  qu’elle 
nous  prefcrit , pour  contenter  la  paf- 
fion , eft  abus. 

Attachons-nous  aux  biens  fpirituels 
de  la  grâce,  difoit  faint  Léon,&n’u- 
fons  qu’en  paftant  des  biens  de  ce 
monde  : qu’ils  nous  fervent  feulement 
à nous  foutenir  fur  la  terre  durant  no- 
tre voyage , & non  à nous  y attacher 
comme  à notre  demeure. 

Car  la  figure  de  ce  monde  pajje. 

Les  biens  de  ce  monde  , dit  faint 
Auguftin , ont  une  amertume  réelle , 
une  douceur  faufle , qui  caufe  des 
maux  certains,  un  plaifir  incertain,  une 
crainte  perpétuelle , un  repos  mal  aftu- 
ré.  Il  ne  nous  donnent  qu’une  vaine 
efpérance  de  félicité  : ils  nous  inquiet- 
tent  quand  nous  n’en  joüiffons  pas  : 
ils  nous  corrompent  quand  nous  en 

joüifîbnsi 
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joüilfons  : ils  nous  alHigent  quand  ils 
nous  échappent  : on  les  défire  quand 
on  ne  les  a pas  : on  s’en  dégoûte  quand 
on  les  a : on- en  fent  la  vanité  quand 
on  les  perd. 

Ne  vous  attachez,  pas  aux  biens  de 
la  vie  préfente  , difoit  faint  Bernard  ; 
leur  pofteflion  lafïe  , leur  amour  in- 
quiette,  & leur  perte  défole. 

Tout  eft  mêlé  de  bien  & de  mal 
dans  la  vie , dit  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  & plût  à Dieu  que  le  mal  ne 
l’emportât  pas  encore  fur  le  bien  ! Les 
thrônes  du  monde , les  dignités,  les 
grandeurs , font  des  fources  d’inquié- 
tudes & de  chagrins  ; il  en  coûte  pour 
commander  : il  eft  encore  plus  défa- 
gréable  d’obéir,  La  pauvreté  eft  hon- 
teufe,  les  richefles  font  enviées  , la 
beauté  eft  fragile , la  jeunefl'e  n’eft 
qu’un  feu  dans  le  fang  qui  n’eft  pas  de 
durée;  & la  vieillefle,  qu’eft-ce  autre 
chofe  qu’une  trille  décadence  ? La 
gloire  n’eft  qu’un  fantôme , la  noblefte 
une  chimère,  le  mariage  un  joug,  la 
viduité  un  abandon  : le  bien  qu’on 
acquiert  nous  coûte  mille  foins , ce- 
lui qu’on  nous  donne  eft  toujours 
borné. 

Juillet.  P 
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Ce  monde  enfin,  n’eft  qu’une fcène 
de  théâtre  qui  change.  Tous  fes  biens 
ne  font  qu’une  étincelle  quis’évanoiiit, 
un  torrent  qui  palTe,  une  ombre  qui 
difparoît,  une  rofée  qui  fe  féche  , une 
vapeur  qui  fe  dilüpe , une  poufliere 
. qui  s’envole , un  fouffle  qui  s’échappe. 
Vous  l’avez  voulu  ainfi  , o mon  Dieu , 
afin  que  notre  cœur  ne  demeurât  point 
attaché  à des  biens  inconflans  & fra- 
giles , & qu’il  ne  fût  attaché  qu’à 
vous. 

Une  Vierge  s’occupe  de  ce  qui  plaîc  au 
Seigneur  , afin  d’être  [aime  de  corps  6* 
d'e/prit. 

Si  c’eft  le  mariage  qui  peuple  la  ter- 
re , dit  faint  Cyprien  , c’eft  la  virgini- 
té qui  peuple  le  ciel.  On  peut  la  com- 
parer à ce  tréfor  caché,  à cette  perle 
myftèrieufe,  dont  il  eft  parlé  dans  l’E- 
vangile; elle  eft  en  quelque  forte  la 
fleur  de  la  vertu , la  vie  des  Anges , la 
couronne  de  la  fainteté.  Elle  eft  au- 
tant au-deflus  du  mariage , dit  faint 
Chryfoftôme,  que  le  ciel  eft  au-de£ 
lus  de  la  terre,  ôc  que  les  Anges,  font 
au-deflus  des  hommes.  Le  Fils  de  Dieu 
étant  venu  fur  la  terre  , dit  faint  Jérô- 
me , a voulu  fe  former  une  fociété  de 
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Vierges,  qui  fût  une  image  de  celles 
des  Anges  qui  l’adorent  dans  le  ciel. 
Graduel.  Pf.  44. 

Dilexijli jufitiam , Vous  avez  aimé  la 

Cr  odijli  tniquitatem.  juftice  , & haï  l'iniquité. 
f.  P ropterea  unxit  te  f.  C’eft  pourquoi  vous  a- 
Deus,  Detts  tuus,oleo  vez  re^u  de  votre  Dieu 
latitite.  l’ondion  de  fa  grâce,  qui 

vous  a remplie  d’une  fainte  joie. 
Alléluia,  alléluia.  Alléluia,  alléluia. 
f.  Specie  tuâ , & f - Avec  la  gloire  & la 
pulchritudine  tuâ , in-  beauté  qui  vous  environ- 
tende , profperè  pro-  nent , allez  , marchez  heu- 
cede,  & régna.  Al-  reufement,&  regnez.  Al- 
leluia.  leluia. 

L'Evangile  qu’on  lit  à la  Mejfe  a déjà 
été  expliqué  le  8.  & le  20.  de  ce  mois. 
Offertoire.  P fi  44. 

Diffufa  ejl  gratia  La  grâce  efl  répandue 
in  labiis  tuis  : prop-  fur  vos  lèvres  : c’efi  pour- 
tereâ  benedixit  te  quoi  Dieu  vous  a comblée 
Deus  in  ceternum , & de  bénédi&ions  pour  l’é- 
in  Jaculum  fxculi.  ternité. 

Secrette. 

A Ccepta  tibi  fit , T)  Ecevez  favorable- 
Domine , fa-  XV.  ment, Seigneur,  cet- 
craue  plebis  oblatio , te  oblatiorî  que  votre  peu- 
pro  tuarum  honore  pie  vous  préfènteen  l’hon- 
SanElarum , quarum  neur  de  vos  faintes  , par 
fe  meritis  de  tribula-  les  mérites  defquelles  il 
tione  percepijfe  cog-  reconnoît  avoir  reçu  du 
nofcit  auxitium  ; Per  fècours  dans  fon  affliétion  ; 
Dominum  nojhrum.  Par  N.  S. 

Pij 
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Communion.  Maith.  13. 

Le  royaume  des  cieux  Simile  ejl  regnutn 
eft  femblable  à un  mar-  cœlorum  homini  ne- 
chand  qui  cherche  de  bel-  gotiatori  , quxrentt 
les  perles  , & qui  en  ayant  bonas  margantas  : 
trouvé  une  de  grand  prix  , inventa  autem  una 
va  vendre  tout  ce  qu’il  a pretiosa  mar ganta  , 
pour  l’acheter.  dédit  omntafuay 

r comparavtt  eam. 

Tojlcommunion. 

SEigneur  , après  avoir  Ç»  Atiajli , Vomi- 
raffafié  votre  famille  ne,familiam  tuam 
de  vos  dons  facrés  ; foute-  muneribus  facns  : e- 
nez-nous  fans  cefTe  , s’il  jus , quœfumus  y fcm- 
vous  plaît,  & donnez-  per  mterventione  nos 
nous  de  nouvelles  forces  , refove  , cujus  folem- 
nar  l’interceflion  de  la  ma  celebramus  ; Ter 
Sainte  dont  nous  celé-  Vomimm . 
brons  la  fête;  Par  N.  S.  . 
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SAINTE  MARIE- MAGDELEINE. 

IL  y a eu  de  grandes  difputes  dans 
l’Eglife , pour  fçavoir  fi  la  femme 
pécherefle  qui  vint  arrofer  les  pieds  du 
Sauveur  de  fes  larmes  dans  la  maifon 
du  Pharifien  ; celle  qui  répandit  des 
parfums  fur  lui  en  Béthanie;  celle  qu’il 
avoit  délivrée  de  fept  Démons,  & qu’il 
favorifa  d’une  apparition  miraculeufe 
après  fa  réfurreftion  , font  la  même 
perfonne , ou  fi  ce  font  trois  perfon- 
nes  différentes.  Les  plus  célébrés  Au- 
teurs anciens  & modernes , fe  font  par- 
tagés fur  cette  queflion. 

Saint  Auguflin  & faint  Grégoire  ne 
reconnoiffent  dans  l’Evangile  qu’une 
feule  Magdeleine  , & l’illuflre  Maldo- 
nat , que  l’on  ne  foupçonnera  pas  d’a- 
voir manqué  de  pénétration  8c  de  lu- 
mières , regarde  ce  fentiment  comme 
Je  plus  probable.  Les  Continuateurs 
de  Bollandus  ont  traité  la  queflion  avec 
beaucoup  d’exattitude  , & n’ont  rien 
obmis  pour  appuyer  l’opinion  de  faint 
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Auguftin  & de  faint  Grégoire , & pour 
répondre  à toutes  les  objedions  que 
l’on  a renouvelles  dans  ces  derniers 
tems  pour  la  détruire. 

Si  Ton  faifoit  ici  un  ouvrage  de  cri- 
tique & de  controverfe  , on  fe  croiroit 
obligé  de  donner  un  extrait  de  leur 
fçavante  diflertation  ; mais  dans  un 
ouvrage  de  piété,  il  fuffit  de  dire  que 
l’on  peut  croire  fans  témérité , que  la 
femme  péchereffe  s’appelloit  Marie- 
Magdeleine  , & qu’elle  n’eft  point 
différente  de  cette  autre  Marie  que 
Jefus-Chrift  avoir  délivrée  de  fept 
Démons,  qui  vint  apporter  des  par- 
fums à fon  tombeau , & à laquelle  il 
apparut  après  fa  réfurre&ion  fous  la 
forme  d’un  Jardinier,  non  plus  que  de 
celle  qui  étoitfoeur  de  Lazare,  & qui  ré- 
pandit des  parfums  fur  lui  en  Béthanie. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  l’on  s’égare 
toujours  par  une  pieule  crédulité , ni 
que  le  Critique  le  plus  hardi  foit  effen- 
tiellement  le  plus  jufte.  Le  penchant 
que  l’on  a dans  notre  fiécle  à mépri- 
fes  les  opinions  communes  & popu- 
laires, eft  quelquefois  aufîi  propre  à 
nous  éloigner  de  la  vérité  , qu’à  nous 
tenir  en  garde  contre  le  menionge. 


Ste  Juste  & Ste  Rufine,  M.  343 

Le  m e s m e Joue, 

S TE  JUSTE  ET  Ste  RU  FI  NE, 

Martyres.  iv.  fiécle. 

Juste  & Rufine  fouffrirent  le 
martyre  à Séville,  en  Efpagne,  dans 
la  perfécution  des  Empereurs  Dio- 
clétien & Maximien.  Elles  vivoient 
enfemble , & vendoient  de  la  vaif* 
Telle  de  terre.  Ce  négoce  leur  four- 
niffoit  de  quoi  fubfifter  ; mais  comme 
elles  menoient  une  vie  pénitente  & 
mortifiée  , elles  trouvoient  encore  le 
moyen  de  nourrir  un  grand  nombre 
de  pauvres,  avec  qui  elles  partageoient 
le  revenu  de  leur  commerce.  L obfcu- 
rité  de  leur  état,  & le  peu  de  rapport 
qu’elles  avoient  avec  le  monde,  fem- 
oloient  devoir  les  mettre  à couvert  de 
la  perfécution.  Mais  il  arriva  un  jour 
que  quelques  femmes  idolâtres  , qui 
portoient  en  triomphe  dans  les  rues 
une  idole  de  Vénus,  entrèrent  dans 
leur  maifon  , & leur  demandèrent  un 
vafe  de  terre  , qu’elles  vouloient,  di- 
foient-elles,  employer  dans  leurs  fa- 
crifices.  Julie  & Rufine  leur  déclarè- 
rent qu’elles  ne  vouloient  point  con  * 
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tribuer  à des  facrifîces  impies  , âc 
qu’ainfi  elles  ne  pouvoient  leur,  ven- 
dre ce  qu’elles  demandoient.  Ces 
femmes  idolâtres  transportées  de  fu- 
reur , briferent  toute  la  vailTelle  qui 
fe  trouva  dans  la  boutique.  Julie  ôc 
Rufine  moins  affligées  de  la  perte  de 
leurs  marchandifes,  que  de  l’aveugle- 
ment prodigieux  de  ces  femmes  payen- 
nes,  prirent  la  ftatue  de  Vénus,  & la 
briferent  en  mille  pièces.  Le  peuple 
s’attrouppa , & entreprit  de  venger 
l’honneur  de  la  Déeffle.  .Qn  faifit  les 
deux  femmes  Chrétiennes,  & on  les 
conduifitau  Gouverneur,  qui  fe  nom- 
jnoit  Diogénien  , à qui  cette  populace 
demanda  juftice  du  prétendu  facrilége 
qui  avoir  été  commis. 

Diogénien  fe  contenta  d’interroger 
Julie  & Rufine  fur  leur  Religion  ; elles 
déclarèrent  hautement  qu’elles  étoient 
Chrétiennes.  Et  auffi-tôt  ce  Magiftrat 
leur  fit  déchirer  les  côtés  avec  des  on- 
gles de  fer  : mais  elles  furent  inébran- 
lables. On  les  mit  .en  prifon,  où  elles 
furent  encore  tourmentées  par  de  nou- 
velles tortures.  Le  Gouverneur  croyant 
avoir  abattu  leur  courage  ,les  fit  venir 
quelque  tems  après  à fon  tribunal , au-. 
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près  duquel  on  avoit  drelïe  un  autel.  Il 
leur  ordonna  d’y  jetter  de  l’encens  ' 
pour  honorer  les  Dieux  : mais  elles  té- 
moignèrent qu’elles  ne  pouvoient  ren- 
dre-cet  honneur  qu’à  Jefus-Chrift.  Le 
Gouverneur  les  fît  remettre  dans  la 
prifon.  Julie  y mourut  des  douleurs 
qu’elle  avoit  fouffert , & Ton  corps  fut 
jette  dans  un  puits,  parce  qu’on  vou- 
loit  le  dérober  à la  recherche  des  Chré- 
tiens qui  recueilloient  avec  emprelïë- 
ment  les  corps  des  faints  Martyrs,  & 
qui  les  honoroient  comme  des  reli- 
ques précieufes.  Rufine  fut  étranglée 
par  ordre  du  Gouverneur,  qui  fit  brû- 
ler fon  corps.  Les  Chrétiens  retirè- 
rent du  puits  celui  de  Julie  , & ramaf- 
ferent  les  cendres  de  Rufine. 


A L A MESSE . 


Introït.  P/.  1 18. 


ME  expefiave- 
runt  peccato- 
rcs  , ut  perderent  me  : 
tejlimonia  tua  , Do- 
mine , intellexi  : om- 
nis  confummationis 
vidi  finem  : latum 
mandatum  tuum  ni- 

viût 


L Es  pécheurs  m ont  at- 
tendue pour  me  per- 
dre : mais  je  me  fuis  occu- 
pée de  votre  loi  : j’ai  re- 
connu que  la  perfeâion 
des  créatures  efl  bornée , 
mais  que  celle  de  votre- 
loi  eft  infinie. 

P v 
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Pf.  Heureux  ceux  qui  PH  Beati  immacui- 
marchent  dans  les  voies  lati  in  via , qui  am- 
de  l’innocence  , & qui  bulant  in  lege  Do - 
prennent  pour  guide  la  mini . 
loi  du  Seigneur. 

Collette . 


O Dieu , qui  vous  laif-  T\EatxMarix  Ma- 
lant  fléchir  aux  prie-  fjgdalenx,  qualif- 
ies de  lainte  Marie-Mag-  mus , Domine  ,fuffra- 
deleine  , avez  reflufcité  giis  adjuvemur  , cu- 
fon  frere  Lazare,  mort  jus  precibus  exor atus, 
depuis  quatre  jours  ; fai-  quatriàuanum  fra- 
tes-nous  relTentir  dans  nos  trem  Lazarumvivum 
befoins  les  effets  de  fa  ab  in  fer  i s refufeitafti; 
puiffante  interceflion  ; Qui  vivis  & régnas * 
Vous  qui. 

E P î T R E. 


leçon  tirée  du  Livre  de  la 
Sagejfe.  Cant.  3.  1. 

8c  8.  6. 

JE  me  lèverai,  & je  ferai 
le  tour  de  la  ville  ; & je 
chercherai  dans  les  rues  & 
dans  les  places  publiques 
celui _ que  mon  bien-aimé 
chérit  : je  l’ai  cherché  , 
& je  ne  l’ai  point  trouvé. 
Les  lèntinelles  qui  gar- 
dent la  ville  m’ont  rencon- 
trée , & je  leur  ai  dit  : 
N’avez-vous  point  vu  mon 
bien=aiméf  Lorfque  j’eus 
palfé  tant  fbit  peu  au-delà 
d’eux , je  trouvai  mon 


Leftio  Libri  Sapien- 
tiæ.  Cant.  3.  2. 

& 8.  2. 

Urgam  , & cir- 
cuibo  civitattm  .* 
per  vicos  & plateas 
quxre,m  quem  diligit 
anima  mea  : quxjtvi 
ilium  , & non  inve- 
ni.  Invenerum  me  vi- 
giles , qui  cujlodiunt 
civitattm.  Num  quem 
diligit  anima  mea , 
vidijlis  ? Faululum 
chrnpertranjijfem  eosy 
inveni  quem  diligit 
anima  mea  1 tenus 
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f tim  ; ntc  dimittam , bien-aimé  : je  l’ai  arreté  ; 
donec  iniroducam  il-  & je  ne  le  quitterai  point , 
lum  in  domum  nia-  jufqu’à  ce  que  je  le  falfe 
tris  mex , & in  eu-  entrer  dans  la  maifon  de 
ticulurn  geniiricis  ma  mere,  & dans  la  cham- 
mex.  Adjuro  vos , fi-  bre  de  celle  qui  m’a  don- 
lix  Jerufalem , fer  né  la  vie.  Filles  de  Jeru- 
capreas  cervofque  làlem  , je  vous  conjure 
camporum  , ne  fujci • par  les  chevreuils  & par 
tetis , tieque  evigila-  les  cerfs  de  la  campagne  , 
refaciaiis  dileCtam  , de  ne  point  réveiller  celle 
donec  ipfa  vtlit.  Po-  qui  eft  la  biefi-aimée  , & 
ne  me  ut  fignaculum  de  ne  la  point  tirer  de  loa 
fuper  cor  tuum-,ut  fig-  repos  , à moins  qu’elle  ne 
naculum  Juper  bra-9  s’éveille.  Mettez  - mol 
chium  tttum  : quia  comme  un  cachet  fur  votre1 
fortis  ejl  ut  mors  di-  cœur  , comme  un  cachet 
ledit  : dura  ficat  in-  fur  votre  bras  : parce  que 
fernus xmulatioilam-  l’amour  eft  fort  comme 
pades  ejusy  lampades  la  mort,  & que  le  zélé  de- 
£nis  atque  flamrna-  l’amitié  eft  inflexible  com- 
rum.Aquxmultxncn  me  l’enfer  : fes  - lampes» 
potuerunt  extinguere  fort  comme  des  lampes  de 
tarif atem , nec fiumina  feu  & de  flammes.  Les 
ebruentillamifidede-  grandes  eaux  n’ont  pu 
rit  homo  omnem  fub-  éteindre  la  charité  , & 
fiamiam  dormis  fiix  les  fleuves  n’auront  point 
pro  dileftione , quaft  la  force  de  l’étouffer. 
nihil  defptciet  eam.  Quand  un  homme  auroit 
donné  toutes  les  richefles  de  là  maifon  pour 
la  charité , il  les  méprileroit  comme  s’il  n’a— 
voit  rien  donné. 


P vj 
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.Explication  de  l’Epître. 

JE  me  lèverai,  & je  chercherai  dans 
les  places  & dans  les  rues  , celui  que 
mon  ame  chérit. 

C’eft  un  grand  bien  que  de  chercher 
Dieu,  dit  faint  Bernard,  car  quelle 
vertu  peut  avoir  celui  qui  ne  le  cher- 
che pas  ? & quelle  vertu  peut  man- 
quer à celui  qui  le  cherche  dans  toute 
la  fincérité  de  fon  coeur?  Quand  on 
Ta  trouvé,  on  le  cherçhe  encore , par- 
ce qu’on  veut  toujours  faire  de  nou- 
veaux progrès  dans  fa  connoiiïance, 
& dans  foh  amour  : on  le  cherche  par 
fes  défirs;  & quand  on  a été  afiez  heu- 
reux pour  le  trouver  , le  défir  qu’on  & 
de  lui  ne  s’éteint  pas  : il  s’étend  plû- 
tôt , & il  augmente. 

Je  Vai  cherché , & je  ne  l’ai  point  trouvé* 
Le  divin  Epoux  fe  cache  quelquefois  à 
I’ame  fidèle , dit  S.  Grégoire,  afin  d’aug- 
menter & d’accroître  le  défir  qu’elle  a 
de  le  trouver.  Ce  n’eft  point  au  relie 
dans  la  diflipation  & dans  le  tumulte 
du  monde  qu’il  fe  trouve , c’ell  dans  la 
folitude  & dans  le  filence  de  la  retraite. 

En  cherchant  mon  Dieu , dit  faint 
Bernard  ,.je  cherche  la  lumière  de  l’ef- 
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prit,  le  contentement  du  cœur,  l’a- 
mour & le  foutien  de  la  vertu , la  four- 
ce  de  la  fagefle  , le  miroir  de  la  vérité. 

On  eft  heureux,  Seigneur,  quand 
on  vous  cherche  :qu’eft-ce  donc  quand 
on  vous  trouve  ? Quand  la  foi  vous  a 
trouvé,  l’efpérance  vous  fait  chercher 
encore.  Quand  viendra  le  tems  où 
mon  ame  vous  pofledera  tellement , 
qu’elle  ne  pourra  plus  vous  chercher? 
Me  voici , dit  le  Seigneur  à l’ame  fi'dé- 
le,  que  cherchez-vous  ? que  déûrez- 
vous  ? Tout  ce  qui  eft  hors  de  moi  eft 
vil  & méprifable  : joüiftez  de  moi , 
contentez-vous  de  moi.  Vous  ne  pou- 
vez pas  encore  me  pofleder  entiére- 
ment'.-  approchez-vous  donc  de  moi  . 
par  la  foi , & un  jour  vous  vous  uni- 
rez à moi  par  la  pofleflion. 

Les  fentinelles  qui  gardent  la  ville , 
mont  rencontrée  ,•  je  leur  ai  demandé  ; 
N'ave^-vous  point  vu  mon  bien-aimé ? 

Elle  eft  tellement  occupée  de  fôn 
objet,  qu’elle  ne  le  nomme  pas  , elle 
ne  le  défigne  pas;  elle  fe  perfuade  que 
tout  le  monde  le  eonnoît  comme  elle. 

Ces  Gardes,  dit  faint  Bernard,  ces 
Sentinelles  nous  repréfentent  les  Paf- 
teurs , ceux  qui  font  chargés  de  nous 
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.conduire  dans  la  voie  du  fai  ut.  Que 
ceux  qui  ne  Suivent  que  leur  fantaifie 
& leur  caprice,  qui  ne  confultent  per- 
fonne,  qui  veulent  être  à la  fois  maî- 
tres & difciples , apprennent  ici  de 
l’exemple  de  l’Epoufe,  que  pour  cher- 
cher Dieu  & le  trouver  , il  faut  com- 
mencer par  prendre  l’avis  de  ceux  qui! 
a prépofés  pour  noys  conduire. 

Un  moment  aprè»  que  feus  pajfé  devant 
eux , j’ai  trouvé  mon  bien-aimé , je  Vai 
embrajfé,  & je  ne  le  quitterai  point. 

Dieu  entre  dans  vous , vous  le  tenez , 
vous  le  polfédez , vous  l’embraffez , 
lorfque  votre  cœur  eft  pénétré  de  fon 
amour,  lorfque  vous  rentrez  fouvent  en 
vous-même  pour  jouir  d.e  fa  préfence. 

L’ame  fidèle  , dit  faint  Bernard. , 
s’unit  avec  fon  divin  Epoux  , lors- 
qu’elle l’aime  aufli  parfaitement  «Staufli 
tendrement  qu’elle  en  eft  aimée.  Quand 
l’amour  eft  parfait , l’union  eft  parfai- 
te; les  cœurs  font  unis  : les  penfées 
& les  défirs  font  conformes.  Heureu- 
fe  conformité  , utile  reffemblance  T 
I’ame  s’attache  à fon  Dieu  ; elle  vit 
avec  lui  dans  une  efpéce  de  familiari- 
té : elle  le  confulte  fur  tout  : elle  prend 
avec  lui  une  liberté  qui  va  prefque  juf- 
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qu’à  la  hardiefie  ; l’Epoux  & l’Epoufe 
ne  font  plus  qu’un  même  efprit;  mê- 
me volonté  , mêmes  défirs.  Une  ame 
ainfi  pénétrée  de  Dieu  devient  indif- 
férente pour  tout  le  refte.  L’amour  fe 
fuffit  à lui-même  : il  abforbe  , il  capti- 
ve tous  les  autres  fentimens.  L’ame  ne 
connoît  plus  que  fon  bien-aimé  : elle 
rapporte  tout  à lui.  Ce  Dieu , tout 
grand  qu’il  eft  , eft  encore  plus  touché 
de  fon  amour,  que  de  fes  refpe&s  Ôc 
de  fon  culte.  C’eft  l’Epoux  & fEpou- 
fe  ; toute  leur  liaifon,  tout  leur  com- 
merce, fe  réduitàun  amour  réciproque. 

Dieu  veut  être  craint  comme  un 
Maître,  honoré  comme  un  Pere,  ai- 
mé comme  un  Epoux,  l^mour  eft  lui- 
même  fa  récompenfe , & il  n’a  pas  be- 
foin  de  fortir  de  lui  pour  être  fatisfait  : 
il  trouve  en  lui  feul  tous  les  avantages 
qu’il  efpère , tous  les  motifs  qui  le  font 
agir.  J’aime  parce  que  j’aime,  & que 
je  veux  aimer.  C’eft  quelque  chofe  de 
grand  que  l’amour , pourvû  qu’il  re- 
tourne toujours  à fon  principe  & à fon 
origine , qu’il  remonte  à fa  véritable 
fource  , qu’il  fe  rapporte  à ce  Dieu  qui 
nous  a donné  le  pouvoir  d’aimer,  pour 
être  aimé  de  nous.  C’eft  celui  de  tous 
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, les  mouvemens  de  notre  arae  qui  efl 
le  plus  propre  à répondre  , quoiqu’im- 
parfaitement,  aux  grâces  infinies  dont 
le  Seigneur  nous  a comblés.  L’amour , 
dit  Richard  de  faint  ViCtor,  efl  la  vie 
de  la  foi , l’appui  de  l’efpérance , la 
force  & la  moelle  de  toutes  les  vertus- 
Il  régie  notre  vie , il  enflamme  nos  dé^ 
firs , il  perfectionne  nos  actions , il  cor- 
rige nos  excès , il  fanCtifie  nos  moeurs 
& notre  conduite. 

Mette\-moi  comme  un  cachet  fur  votre 
cœur  : mettes- moi  comme  un  cachet  fur 
votre  bras. 

Le  cœur  efl;  la  fource  des  penfées  , 
des  défirs  & des  fentimens  ; le  bras  efl 
la  marque  des^Ctions,  &l’Epoufe  prie 
le  divin  Epoux  de  conduire  en  même 
tems  toutes  fes  actions  & tous  fes  fen- 
timens , afin  qu’elle  foitfainte  félon  le 
corps  & I’efprir. 

Car  V amour  ejl  fort  comme  la  mort. 

Ce  que  la  mort  fait  fur  les  fens  du 
corps  , l’amour  le  fait  fur  les  pallions 
du  cœur.  La  mort  ôte  à tous  nos  fens 
leurs  fondions  & leurs  forces , & l’a- 
mour divin,  quand  il  efl  vif  & parfait* 
détruit  l’empire  de  toutes  nos  paf- 
iionSi  II  y a des  hommes  qui  en  font 
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tellement  remplis  & pénétrés  , qu’ils 
méprifent  toutes  les  chofes  terreftres , 

& qu’ils  deviennent  prefque  infenfibles 
pour  les  maux  & pour  les  biens  de  ce 
monde.  L’Apôtre  parloit  de  cette  dif- 
pofition  fublime,  quand  il  difoit  : Vous 
êtes  morts  , & votre  vie  eji : cachée  en  Dieu 
avec  Jefus-Chrift. 

Graduel.  PH  44. 

Dilexifli  jujlitiamy  Vous  avez  aimé  la  )ufîi- 
& odijli  iniquitatem.  ce,  & vous  avez  haï  fini* 
ÿ.  Propterea  unxit  te  quité.  ÿ.  C’eft  pourquoi 
Deus,  Deus  tuus,  oleo  vous  avez  reçu  de  votre 
lattitia.  Dieu  l’on&ion  de  là  grâ- 

ce , qui  vous  a remplie  d’une  làinte  joie. 

Alléluia , alléluia.  . Alléluia  , alléluia. 

ÿ.DijfufaeJlgratia  f.  La  grâce  eft  répan- 
in  labiis  tuis  : prop~  due  fur  vos  lèvres  ; c’eft 
terea  benedixit  te  pourquoi  Dieu  vous  a 

Deut  in  atternum.  comblée  de  lès  bénédic- 
Alleluia.  ' lions  pour  l’éternité.  Allel. 

Evan  g 111. 

Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Luc . 

7.  3 6- 

EN  ce  tems-là , Un 

Pharifien  ayant  prié  * • 

Jefus  de  manger  chez  lui, 
il  entra  dans  (on  logis  , 

& Ce  mit  à table.  En  mê- 
me tems  une  femme  de  la 
ville , qui  étoit  de  mau- 
vaife  vie , ayant  fçû  qu’il 


Sequentia  (ànfti  E- 
vangeliilècundùm 
Lucam.  7.  j 6. 

/N  illo  tempore , 
Rogabat  Jefum 
quidam  de  Pharifxis, 
ut  manducaret  cum 
illo.  Et  ingrejfus  do- 
mum  Pharifei  -,  dif- 
cubuit.  Et  ecce  mulier 
quee  erat  in  civitate 
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étoit  à table  chez,  ce  Plia-  peccatrix,  utcognovit 
rifien,  y vint  avec  un  va-  quoi  accubuiflet  in 
le  d’albâtre  plein  d’huile  domoPharifsi,attulit 
de  parfum  : & le  tenant  alabajlrum  unguenti: 
derrière  lui  à les  pieds,  & fiant  rétro  Jecuspe- 
elle  commença  à les  arro-  des  ejut , lacrymit  ca- 
ler de  fes  larmes,  & elle  pit  rigare  pedes  ejut , 
les  elluyoit  avec  fes  che-  & capillit  capitis  fui 
Yeux  : elle  les  baifoit,&  tergebat , & ofcula - 
y répandoit  ce  parfum,  batur  pedes  ejut , & 
Ce  que  le  Phariben  qui  ungttemo  ungebat.  Vi • 
l’avoit  invité  confîdérant , dent  autemPhqrifieu* 
il  dit  en  lui-même  : Si  cet  qui  vocavtrat  eum , 
homme  étoit  Prophète  , ait  intrafc , dicent  : 
il  fçauroit  qui  eu  celle  Hic  fi  effet  Propheta , 
qui  le  touche  , & que  c’eft  fciret  utique  qute  & 
une  femme  de  mauvaile  qualis  efi  mulier  qute 
vie.  Alors  Jelus  prenant  tangit eum,  quia  pec- 
la  parole  , lui  dit  : Simon,  catrix  efi.  Et  refpon •» 
j*ai  quelque  chofe  à vous  dent  Jefut  dixit  ai 
dire.  Il  répondit  : Mai-  ilium  : Simon,  habeo 
tre , dites  : Un  créancier  tibi  aliquid  dicere . 
avoit  deux  débiteurs  : l’un  At  ille  ait  : Magifier  , 
lui  devoit  cinq  cens  de-  die.  Duo  debitoret  e- 
niers,  & l’autre  cinquan-  ram  cuidam  fœnera- 
te  : mais  comme  ils  n’a-  tori  : mut  debebat 
voient  point  de  quoi  les  denarios  quingentot , 
lui  rendre  , il  leur  remit  & alius  quinquagin- 
à tous  deux  leur  dette,  ta.  Non  habentibut  il- 
Lequel  des  deux  l’aimera  lis  unie  redderent,do- 
donc  davantage  ? Simon  navit  utrifque.  (fuit 
répondit  : Je  crois  que  ergoeum  plus  diligit  ? 
ce  fera  celui  auquel  il  a J Refpondens  Simon,  di- 
plus  remis,  Jefus  lui  dit  : xit  : Æfiimo  quia  it 
Vous  avez  fort  bien  ju-  eut  plut  donavit.  At 
gé.  El  fe  tournant  vers  ille  dixit  ei  ; Reftè 
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judicajli.  Et  conver-  la  femme  , il  dit  à Si- 
fut  ad  mulierem  ■ di-  mon  : Voyez-vous  cette 
xit  Sim  ont  : Vides  femme  ? Je  fuis  entré 
hanc  mulierem  ? In-  dans  votre  maifon , vous 
traviin  domum  tuam,  ne  m’avez  point  donné 
aquam  pedibus  meis  d’eau  pour  me  laver  les 
non  dedtfti  : hac  au - pieds  : & elle  au  contrai- 
tem  lacrymis  rigavit  re  a arrofé  rties  pieds  de 
pedes  meos , & capil-  fes  larmes,  & les  a efo 
lis  fuis  terfit,  Ofcu - foyés  avec  lés  cheveux. 
lum  mihi  non  dedijli  : Vous  ne  m’avez  point 
hac  autem , ex  quo  donné  de  baifer  : mais 
imravit , non  cejfavit  elle,  depuis  qu’elle  eil  en- 
ofculari  pedes  mcos.  trée  , n’a  cené  de  baifer 
Oleo  capu^meum  non  mes  pieds.  Vous  n’avez 
unxijli  : hac  autem  point  répandu  d’huile  fur 
unguento  unxit  pedes  ma  tête  : & elle  a répan- 
meos.  Tropter  quod  du  des  parfums  fur  mes 
dico  tibi  : Remittun - pieds.  C’eft  pourquoi  je 
tur  et  peccata  multa , vous  déclare , que  beau- 
quoniam  dilexit  mul-  coup  de  péchés  lui  Ibnt 
tum.  Cui  autem  mi - remis , parce  qu’elle  a 
nus  dimittitur , mi-  beaucoup  aimé.  Mais  ce- 
rna diligit . Dixit  au-  lui  à qui  on  remet  moins 
tem  ad  ülam  : Remit - aime  moins.  Alors,  il  dit 
tuntur  tibi  peccata.  à cette  femme  : Vos  pé- 
Et  caperunt  qui ftmul  chés  vous  font  remis.  Et 
accumbebant , dicere  ceux  qui  étoient  à table 
intra  fe  : Quis  ejl  hic  avec  lui  , commencèrent 
qui  etiam  peccata  di-  à dire  en  eux-mêmes  ; 
mittit  ? Dixit  autem  Qui  eft  celui-ci , tjui  re- 
ad  mulierem  : F ides  met  même  les  pèches  ? Et 
tua  te  falvam  fecit  : Jefos  dit  encore  à cette 
vade  in  pace,  femme  : Votre  foi  vous 

a fauvée  : allez  en  paix. 
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Explication  dé  l’Evangile. 

ET  fe  tenant  derrière  lui  à [es  pieds  , 
elle  commença  à les  arroser  de 

SES  LARMES. 

Si  vous  avez  eu  le  malheur  d’offen- 
fer  Dieu,  dit  faint  Auguftin , imitez 
Magdeleine,  purifiez-vous  par  le  Bap- 
tême de  vos  larmes  ; elles  effaçeront 
vos  péchés;  elles  éteindront  les  feux 
criminels  de  la  concupifcence  qui  vous 
dévorent.  Pleurez  vos  égaremens  en 
préfence  du  Seigneur,  il  nemëprifera 
pas  le  tribut  de  votre  douleur  : il  aime 
toujours  fes  enfans  : il  aime  toujours 
l’ouvrage  de  fes  mains. 

Vous  pleurez  tous  les  jours  la  mort 
d’un  objet  chéri , la  perte  de  vos  biens , 
& vous  n’êtes  infenfible  que  pour  la 
perte.de  la  grâce.  Vos  yeux  ne  vous 
refufent  des  larmes , que  lorfqu’il  faut 
pleurer  vos  péchés  : c’eft  :une  marque 
de  votre  peu  de  foi  ; c’eft  une  preuve 
du  peu  de  cas  que  vous  faites  de  votre 
falut. 

Infpirez-moi , Seigneur,  ce  regret 
fenfible , cette  vive  douleur  de  vous 
avoir  offenfé  , qui  a fait  verfer  des  tor- 
rens  de  larmes  à tant  de  faints  Péni-, 
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tens.  Donnez-moi  cet  amour  faint  8c 
chafte  qui  les  fait  répandre  ; que  mes 
larmes  parlent  pour  moi  , & qu’elles 
vous  prouvent  toute  la  vivacité  de 
mon  amour. 

Vous  pouviez  me  punir , & vous 
m’avez  épargné  : vous  étiez  en  droit 
de  me  perdre  , & vous  avez  voulu  me 
fauver  : vous  pouviez  me  furprendre 
& me  faire  mourir  dans  le  péché , & 
vous  m’avez  donné  le  tems  de  me  ré- 
concilier avec  vous  par  la  pénitence. 

Comment  ai-je  pû  vous  déplaire,  ô 
m~>n  Dieu?  comment  ai-je  pû  vivre  H 
long-tems  dans  votre  difgrace  ? Regar- 
dez moi  , Seigneur,  ayez  pitié  de  moi  : 
Les  douleurs  de  mon  ame  Je  font  multi- 
pliées. 

Je  vois  Magdeleine  à vos  pieds , elle 
pleure,  elle  eft  inconfolable  de  vous 
avoir  offenfé  ; vous  recevez  l’homma- 
ge  de  fes  larmes. 

O larmes  de  douleur  & d’amour  : 
larmes  faintes  & précieufes;  vous  êtes 
la  reffource  des  pécheurs! 

Hélas!  fi  le  Prophète  pleura  fi  Iong- 
tems  fur  les  ruines  de  Jerufalem,  juf- 
qu’à  rendre  fes  larmes  célébrés  dans 
tous  les  fiécles , combien  ne  dois-je 
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pas  en  répandre , moi  qui  ai  tant  de 
fois  profane  votre  faint  Temple?  N’é- 
tiez-vous  pas  entré  en  moi  par  la  grâ- 
ce du  Baptême,  & par  le  Sacrement 
de  l’Euchariftie  ? N’aviez  - vous  pas 
pris  pofleftion  de  mon  coeur  ? Ne  le 
regardiez-vous  pas  comme  un  temple 
qui  vous  étoit  confacré?  mais,  hélas! 
ce  temple  eft  profané  : votre  ennemi 
s’en  eft  emparé , & ce  cœur  a perdu 
toute  la  gloire  qu'il  recevoit  de  votre 
préfence. 

Je  puis  donc  dire  comme  Jérémie  : 
Qui  changera  mes  yeux  en  deux  fources 
de  larmes , afin  que  je  pleure  nuit  & 
jour  ? 

Les  larmes  de  la  pénitence  font 
amères  pour  le  préfent  ; mais  qu’elles 
font  douces  & avantageufes  pour  l’a- 
venir ! Elles  feront  remplacées  dans  le 
ciel  par  des  torrens  de  délices. 

Pourquoi , Seigneur,  ne  m’eft-il  ja- 
mais arrivé  d’en  répandre?  Pourquoi 
fuis-je  fi  froid  & fi  infenfible,  lors  mê- 
me que  je  fonge  aux  péchés  que  j’ai 
commis  contre  vous  ? Toutes  les  pé- 
nitences que  je  vois  canonifées  dans 
vos  faintes  Ecritures , font  accompa- 
gnées de  larmes.  Pierre  pleure  amére- 
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ment  fon  péché,  & je  vois  aujourd’hui 
Magdeleine  qui  àrrofe  de  fes  larmes 
les  pieds  de  fon  Sauveur.  Hélas!  je 
fuis  peut-être  mille  fois  plus  coupable 
qu  elle , mais  je  fuis  moins  pénitent* 
Je  ne  fçai  pas  vous  aimer  comme  elle, 
& j’ai  moins  de  douleur,  parce  que  je 
n’ai  pas  autant  d’amour  : je  verferois' 
les  mêmes  pleurs,  fi  j’avois  les  mêmes 
fentimens.  Oui,  mon  Dieu,  fi  je  vous 
aimois  aufii  tendrement , aufii  vive- 
ment que  cette  fainte  Pénitente  , je 
ferois  inconfolable  de  vous  avoir  of- 
fenfé  , je  'pleurerois  nuit  & jour , & 
mes  yeux  ne  me  fourniroient  jamais 
afiez  de  larmes  pour  vous  exprimer 
toute  l’étendue  de  mon  affiidion.  N’ê- 
tes-vous  donc  pas,  Seigaeur,  aufii  ai- 
mable pour  moi  que  vous  l’étiez  pour 
elle  ? N’êtes-vous  pas  venu  me  cher- 
cher lorfque  je  vous  fuyois  ? Ne  m’a- 
vez-vous pas  prévenu  par  votre  grâ- 
ce , lorfque  je  vous  oubliois  ? Ne  m’a- 
vez-vous pas  aimé,  lorfque  je  vous 
trahiflois. 

Je  m’attendris  tous  les  jours  pour 
des  objets  créés,  & je  n’ai  pour  vous, 
ô mon  Dieu  , que  froideur  & qu’in- 
différence  ! donnez-moi , donc  Sei- 
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gneur,  ce  coeur  nouveau  que  vous  de- 
mandoit  autrefois  un  de  vos  Prophè- 
te , afin  qu’embrafé  de  votre  amour, 
je  vous  offre  continuellement  le  facri- 
fice  de  mes  larmes. 

Offertoire.  Pfi  44. 

Vous  avez  des  filles  de  F ilite  regum  tn  ha- 

rois  à votre  fcvice  : la  nore  tuo  : ajlitit  regi- 
reine  eft  à votre  droite  na  a Aextris  tuis  in 
avec  un  habit  brodé  d’or  vefitu  deaurato , cir- 
& parfemé  de  fleurs.  cumdata  varietate. 

Secrette. 

A Gréez,  Seigneur,  T\  /t  Ur.eranoflra, 
en  confédération  des  J | //  qutsfumus  , 
mérites  de  fainte  Marie  Domine*,  beatce  Ma- 
Magdeleine  , les  offran-  rice  Alagdalena  glo- 
des  que  nous  vous  pré-  riofa  mérita  tibi  red - 
fentons;  elle  dont  Jelus-  dant  accepta  : cujut 
Chrift  votre  Fils  unique  obltuionis  obfequium 
a agréé  l'offrande  qu’elle  unigenitut  Filiujtuus 
lui  fit  de  Tes  biens  ; Lui  qui  clementer  fufcepitim- 
étant  Dieu  vit  & régné  penfum  ; Qui  tecum 
avec  vous.  vivit. 

Communion,  Vf,  18. 

J’ai  gardé  la  juflice  , Feci  judicium  & 
Seigneur;  ne  me  laiflez  jujlitiam  , Domine  ; 
pas  opprimer  par  mes  ca-  non  calumnientur  mi- 
lomniateurs  : je  me  fuis  hi  fuperbi  : ad  amnia 
portée  avec  ardeur  à gar-  mandata  tua  dirige- 
der  tous  vos  préceptes  ; bar , omnem  viam 
j’ai  eu  en  horreur  toutes  iniquitatis  odio  ha- 
ies voies  de  l’iniquité.  hui. 

PoJIcommunion. 
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Pojicommunion. 


Umpto  , quafu- 
mns  , Domine  , 
unico  ac  falutari  re- 
medio  j corpore  & 
fanguine  tuo  pretio- 
fo  ; ab  omnibus  ma- 
Us  y fanttce  Maria 
Magdalena  patroci- 
niit  y eniamur  ; Qui 
vivis. 


F Aires  , Seigneur  , 
qu’ayant  reçu  votre 
précieux  corps  & votre 
précieux  fang  , l>uni. 
que  & fimverain  remè- 
de de  nos  maux  , nous 
%ions  , par  l’intercef- 
fion  de  làinte  Marie  Mag- 
deleine , délivrés  de  tous 
ceux  qui  nous  accablent 
Vous  qui  étant  Dieu. 


Juillet , 


Q 
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Le  xxiii . Juillet. 


SAINT  APOLLINAIRE, 

Evêque  & Martyr. 

Vers  l’an  75. 

SAint  Apollinaire  fouffrit  le  mar- 
tyre àRavennes  fous  l’Empire  de 
Vefpafien.  Il  avoit  été  envoyé  par  les 
Apôtres  dans  cette  ville  , dont  il  fut 
le  premier  Evêque. 

Il  fit  un  grand  nombre  de  conver- 
fions  pfr  fes  prédications  £c  par  fes 
miracles. 

La  perfécution  s’étant  allumée , il 
fut  interrogé  par  les  Pontifes  du  Tem- 
ple de  Jupiter , qui  lui  demandèrent 
qui  il  étoit.  Il  répondit:  Je  fuis  Chré- 
tien. Le  Chef  de  ces  Pontifes  lui  dit  : 
Quel  eft  donc  ce  Chrift  dont  vous  parle% 
tant  t 11  répondit  : Cejl  le  Fils  de  Dieu , 
c’efl  par  lui  que  toutes  les  créatures  fub- 
JiJlent  dans  le  ciel, fur  la  terre , & dans 
la  mer.  Le  Pontife  lui  dit:  Vous  a-t-il 
envoyé  ici  pour  détruire  le  culte  de  nos 
Dieux  ? Ne  connoijfe^-vous  pas  le  grand 
Jupiter  que  nous  fommes  tous  obligés  d'à - 
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dorer  F II  répondit  : Je  ne  cannois  nijul 
puer , ni  fon  Temple. 

, ,^?:L^ayens  ^accablèrent  de  coups,  & 
Je  iaifTerent  pour  mort  ; mais  les  Chré- 
tiens  le  cachèrent,  & prirent  foin  de 
Jui.  Leur  nombre  étoit  déjà  grand  , & 
ox\  comptoit  parmi  eux  plufieurs  Ci- 
toyens des  plus  riches  & des  plus  puif- 

fans , qui  empêchèrent  qu’on  ne  le  fît 
mourir. 


Mais  les  Prêtres  des  Idoles  portè- 
rent leurs  plaintes  à l’Empereur  qui 
envoya  MeHalinus  à Ravennes  pour 

*rrfe£’Pa*  IaPerfécution,  le  progrès 
de  la  Religion  Chrétienne. 

Celui-ci  fit  battre  cruellement  Apol- 
linaire : on  le  mit  fur  le  chevalet  • 
on  lui  cafla  les  dents  à coups  de  pier- 
res, & enfuite  on  le  remit  en  prifon 
avec  défenfes  de  lui  donner  aucune 
nourriture.  Mais  les  Anges  vinrent  à 
ion  fecours.  Enfin  , on  le  fit  expirer 
fous  les  coups.  Comme  les  Aftes*  qui 
nous  relient  de  fon  martyre  paroilfent 
falfifiés  en  plufieurs  endroits  , on  en 

a feulement  recueilli  ces  circonltan- 
ces. 


Qij 
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A LA  MESSE. 

Introït.  Dan.  3. 

PRêtres  du  Seigneur,  ÇlAcerdotes  Dei  , 
bénilfez-le  î làints  & ij  bénédicité  Domi- 
humbJes  de  cœur  , chan-  num  : fantti  & humi- 
tez  les  louanges  de  notre  les  corde  , laudate 
Dieu.  Deum. 

Pf.  Que  tous  les  ou-  PH  Bénédicité , ou- 

vrages du  Seigneur  le  bé-  nia  opéra  Domini  , 
nilïent  : qu’ils  célèbrent  à Domino  ; laudate  & 
jamais  là  gloire  & lès  fuperexaltate  eum  in 
louanges.  fæcula. 

Collette. 

O Dieu  , qui  récom-  JT^XEus  , fdelium 
penlèz  la  pieté  des  ,/  J remunerator  a - 
âmes  fidèles  , & qui  avez  nimarum  , qui  hune 
conlàcré  ce  jour  par  le  diem  j beati  Apollina- 
martyre  du  bienheureux  ris  Sacerdotis  tui 
Prêtre  Apollinaire  ; fai-  martyrio  confecrajii  ; 
tes-nous  , s’il  vous  plaît , tr'tbue  nobis , quatfu- 
Ia  grâce  de  nous  pardon-  mus  , famulis  tuis  , 
ner  nos  péchés , en  confi-  ut  cujus  venerandam 
dération  des  prières  de  ce  celebramus  fejlivita- 
Saint , dont  nous  hono-  temy  precibtis  ejusin- 
rons  la  mémoire  dans  cet-  dulgentiam  confequa « 
te  fête  ; Par  Notre  Sei-  mur  ; Per  Dcminum 
gneur.  nojlrum. 
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LeéHo  Epiftolæbea- 
ti  Pétri  Apoftoli 
1-  1. 

CAriJJïmi , Settio - 
res  qui  in  vobis 
funt , obfecro  , confe- 
nior  & tejlis  Chrijii 
pajjïonum  , qui  & e- 
jus  qux  infuturo  re- 
velanda  ejl  glorix 
communicator  ; paf- 
cite  qui  in  vobis  ejl 
gregem  Dei , provi- 
dentes  non  coatlè^fed 
fpontaneè  fecundum 
Deum  : ne  que  turpis 
lucri  gratia  , fed  vo- 
luntarîè  : neque  ut 
dominantes  in  cleris , 
fed  forma  fabli  gregis 
ex  anima . Et  cum  ap- 
paruerit  Princeps  pa- 
Jltrum  , percipietis 
immarceffibilem  glo- 
rix coronam.  Simili- 
ter , adolefcentes , fub- 
diti  ejlote  fenioribus. 
Omnes  autem  invicem 
humilitatem  infinua- 
te , quia  Deus  fuper- 
bis  refiflit  , humili- 
bus  autem  dat  gra- 
tiam.  Humiliamini 
igitttr fub  potenti  m'a- 


1 T R E. 

/ 

Leçon  tirée  de  la  i.  E pitre 
de  faint  Pierre. 
f.  r. 

MEs  Freres:  Je  m’a- 
dreiïe  à vous  quiè- 
tes Prêtres  , étant  Prêtre’ 
comme  vous  , & de  plus 
témoin  des  fouffrances  de 
Jefiis-Chrift,  & même  de 
cette  gloire  , qui  doit  pa- 
roître  un  jour  à décou- 
vfrt  ; paifTez  le  troupeau 
de  Dieu  dont  vous  êtes 
chargés  , veillant  fur  là 
conduite  , non  par  une  né- 
ceffité  forcée , mais  par 
une  affeétion  toute  volon- 
taire , qui  fbit  félon  Dieu  ; 
non  par  un  honteux  défir 
du  gain  , mais  par  une 
charité  défintcreiïee  ; non 
en  dominant  fur  l’héritage 
du  Seigneur , mais  en  vous 
rendant  les  modèles  du 
troupeau  , par  une  vertu 
quinailfe  du  fond  du  cœur. 
Et  lorfque  le  Prince  des 
Pafteurs  paroîtra  , vous 
remporterez  dans  la  gloi- 
re une  couionne  qui  ne 
le  flétrira  jamais.  Et  vous 
autres  qui  êtes  jeunes  , 
foyez  aufli  fournis  aux 
Prêtres.  Tachez  tous  de 

Qiij 
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vous  in(pirer  l’humilité  nu  Dei,  ut  vos  exai- 
les uns  aux  autres  : parce  tet  in  tempore  vifita- 
que  Dieu  réfifle  aux  (u-  tionis  : omnem  folli- 
perbes  , & donne  là  grâce  ciutdinem  vejlram 
aux  humbles.  Humiliez.-  projicientes  in  eum  y 
vous  donc  fous  la  puiflan-  quoniam  ipji  cura  ejl 
te  main  de  Dieu  , afin  de  vobis.  Sobrii  ejlo - 
qu’il  vous  délivre  dans  le  te , & vigilate  : quia 
tems  de  là  vifite.  Jettant  adverfarius  vejler 
dans  (bn  (èin  toutes  vos  diabolus  tanquara  leo 
inquiétudes  , parce  qu’il  a rugiens  circuit , qua- 
fbin  de  vous.  Soyez  fo-  rens  quem  devoret  : 
bres  , veillez  : car  le  cui  rejijlite  fortes  in 
démon  , votre  ennemi  , fide  : fcientes  eamdem 
tourne  autour  de  vo%s  pajftonem  ei  qux  in 
comme  un  lion  rugidànt,  mundo  ejlyvejira  fra- 
cherchant  qui  il  pourra  ternitati  fieri.  Deus 
dévorer.  Réfiflez-lui  donc  autem  omnis  gratix  , 
en  demeurant  fermes  dans  qui  vocavit  nos  in  x- 
la  foi , (çachant  que  vos  ternam  fuam  gloriam 
freres  , qui  font  répandus  in  Chrijlo  JeJtt , mo- 
dans  le  monde,  fouffrent  dicum  pajfos  ipfe  per- 
les mêmes  afflictions  que  fciet  , conf.rmabit  , 
vous.  Mais  je  prie  le  Dieu  folidabitque.  Ipft  glo - 
de  toute  grâce  , qui  nous  ria  , & imperium  in 
a appeilés  en  Jefus  Chri'ft  fxcula  fxculorum. 
à fon  éternelle  gloire  , qu’après  que  vous  au- 
rez (buffert  un  peu  de  tems  , il  vous  perfec- 
tionne , vous  fortifie  & vous  affermilTe  , com- 
me (ùr  un  fblide  fondement.  A lui  (bit  la  gloire 
& l’empire  dans  les  fiécles  des  fiécles.  Amen.. 
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Explication  de  l’E pître. 

VOici  la  priere  que  je  fais  aux' Prêtres 
qui  font  parmi  vous  , moi  qui  fuis 
Prêtre  comme  eux  , & de  plus  témoin  des  . 
foujfrances  de  Jefus-Chriji. 

Cette  Epître  contient  le  portrait 
d'un  Pafteur  des  Ames  , d’un  véritable 
Difciple  de  Jefus-Chrift  , tracé  par  le 
Chef  des  Evêques,  des  Payeurs  & des 
Prêtres. 

Paijfeq  le  troupeau  de  Dieu  dont  vous 
êtes  chargés. 

C’eft-à-dire,  travaillez  à fonfalut, 
i°.  par  vos  prières,  20.  par  vos  exhor- 
tations, 30.  par  vos  exemples.  C’efl 
le  t^Jfpeau  de  Dieu  , & non  le  vôtre  ; 
c’efta  Dieu  qu’il  appartient , ce  n’eft 
pas  à vous  ; & celui  qui  le  regarde 
comme  un  bien  qui  lui  eft  propre  , & 
qui  ne  le  veut  gouverner  que  pour  foi, 
montre  qu’il  s’aime  lui-même  plus  que  ' 
Dieu. 

» J’aimerois  mieux , difoit  un  faint 
» Homme  à un  Prélat  illuftre  que 
s’  vous  ne  fufliez  point  Evêque  , que 
» de  voir  que  vous  vous  contentez 
»•  d’en  avoir  le  titre  & les  honneurs, 

» ôc  que  vous  vous  enrichi  fiiez  de  la 


Digitized  by  Google 


3 68  Le  xxiii.  Juillet, 

» laine  du  troupeau  , fans  lui  donner 
m vos  foins.  Que  les  autres  s’attachent 
» aux  honneurs  & aux  biens,  pour  moi 
« je  ne  fonge  qu’au  compte  qu’il  vous 
*>  faudra  rendre  au  fouverain  Juge , de 
» votre  adminiftration.  Je  vois  les  af- 
» freux  fupplices  préparés  aux  Minif- 
» très  infidèles,  & je  tremble.  » 

Veillant  fur  fa  conduite  , non  par  con- 
trainte y mais  avec  une  ajfeftion  volontaire 
félon  Dieu. 

Le  vénérable  Bédc  croit  que  cette 
affeCtion  volontaire  doit  fe  rapporter 
au  Pafieur , & faint  Grégoire  de  Na- 
zianze  l’applique  au  troupeau.  Selon 
la  première  interprétation  , l’Apôtre 
veut  dire  : Donnez-vous  avec  â/eflp  au 
foin  de  votre  troupeau , ne  vous  ^tvre% 
pas  feulement  par  nècejjité  par  force. 
Selon  l’autre  explication  , il  veut  dire-: 
En  veillant  fur  votre*  Troupeau,  n’a- 
gilfez  pas  avec  un  empire  odieux  qui 
force  les  volontés , mais  avec  une  af- 
fection charitable,  qui  les  gagne  8c  qui 
les  attire. 

Ni  par  le  défir  du  gain, 

» Souvenez-vous,  difoit  faint  Prof- 
3)  per , que  les  biens  d’Eglife  font  le  tri- 
ât but  delà  piété  des  fidèles,  le  rachat 
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»»  de  leurs  péchés  , le  patrimoine  des 
•>  pauvres.  » 

Les  vrais  Palpeurs  ne  les  reçoivent 
pas  pour  en  jouir , mais  pour  les  em- 
ployer aux  oeuvres  de  la  piété. 

33  Honorez  votre  miniflère,  difoit 
» faint  Bernard  à un  grand  Evêque  , je 
» dis  votre  miniflère , & non  votre 
» domination  & votre  empire.  Celui 
» qui  ne  cherche  que  Tes  intérêts , n’ho- 
» nore  pas  fon  miniflère  , il  veut  fe 
»>  faire  honorer  lui  - même.  Si  vous 
93  cherchez  à briller  dans  le  monde 
par  l’éclat  & par  la  magnificence  du 
3.  luxe,  vous  n’honorez  pas  votre  mi- 
» niflère;  on  ne  le  rend  honorable  que 
93  par  des  mœurs  pures  & de  faintes 
9ï  a étions.  93 

Non  en  diminuant  J ur  V héritage  du  Sei • 
gneur. 

» Nous  aimons  mieux  , difoit  faint 
! 93  Léon  , gagner  les  âmes  par  notre 

93  douceur  , que  de  les  dompter  par 
t»  notre  févérité.  33 

C’eft  par  le  même  principe  que 
faint  Bernard  difoit  au  Pape  Eugène  : 
93  Soyez  grave  fans  être  auftère  ; foyez 
93  ferme  fans  être  dûr  : tenez  le  mi- 
9*  lieu  entre  la  févérité  & la  douceur  T 

Q v 
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» prenez  garde  que  l’excès  de  l’une" 
» ne  vous  rende  méprifable  , & que 
» l’excès  de  l’autre  ne  vous  rende 
» odieux.  » 

En  vous  rendant  les  modèles  du  Trou- 
peau par  une  vertu  qui.naijfe  du  fond  du 
cœur. 

Votre  vie  doit  fervir  de  régie  à celle 
des  autres  : il  faut  donc  que  vous  foyez 
le  miroir  de  toutes  les  vertus  Chré- 
tiennes. Si  vous  ne  pratiquez  pas  ce 
que  vous  enfeignez  , on  ne  fera  plus 
aucun  cas  de  vos  inftru&ions.  Qu’elt- 
ce  qu’un  homme  qui  prêche  le  jeûne  , 
& qui  mange  avec  excès  ; qui  parle 
contre  l’avarice , & qui  ne  fonge  qu’à 
s’enrichir  ? Ne  croyez  pas  pouvoir  vous 
cacher  , vous  êtes  en  fpe&acle  au 
monde , & il  vous  aura  bien-tôt  pé- 
nétrés. 

Pareillement  vous  qui  êtes  jeunes , foye^ 
fournis  aux  anciens. 

Saint  Ignace , Martyr,  dans  fes  Let- 
tres aux  Fidèles  de  Tarfe  & de  Smyr- 
ne  , leur  recommandoit  la  même  fou- 
miflïon  , félon  l’es  différentes  grada- 
tions des  dignités  & des  âges:  en  di- 
fant  : *>  que  les  Laïcs /oient  fournis  aux 
» Diacres  , les  Diacres  aux  Prêtres  * 
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* les  Prêtres  à l’Evêque  , & l’Evêque 
» à Jefus-Chrift  , qui  s’eft  lui-même 
» fournis  à fon  Pere.  » 

Tâche\  de  vous  infpirer  tous  l'humilité 
les  uns  aux  autres. 

C’efl  cette  humilité  , dit  Caflien , 
qui  conferve  & qtii  entretient  toutes 
les  vertus.  Elle  eft  comme  le  fonde- 
ment de  l’édifice  de  notre  perfection  : 
elle  n’eft  nullement  oppofée  à la  gran* 
deur  d’ame.  On  peut  être  grand  8c 
humble  tout  ehfemble  ; grand  dans 
l’efprit,  humble  dans  le  cœur;  grand 
dans  les  travaux  8c  dans  les  fuccès 
humble  dans  les  fentimens. 

Soye ï fobres  & veille { , car  le  démon 
votre  ennemi  tourne  fans  ceJJ'e  autour  de 
vous  comme  un  lion  rugiJJ'ant  , cherchant 
qui  il  pourra  dévorer. 

Ne  vous  endormez  pas  , difoit  faint 
Jérôme  dans  une  faufie  8c  dangereufe 
fécurité.  L’ennemi  veille  hors  de  vous 
ôc  au-dedans  de  vous  ; 8c  fî  vous  avez 
fujet  de  vous  défier  de  lui , voCis  devez 
encore  plus  vous  défier  de  vous-mê- 
me. 

Graduel , Pf.  88.  & îop* 

Inve ni  David  fer-  J’ai  trouvé  mon  fer- 
vummewn , o!eo  fan-  viteur  David  : je  l’ai  facxt 

Qvj 
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de  mon  huile  fainte  : ma 
main  le  fecourra  , & mon 
bras  le  fortifiera,  f.  L’en- 
nemi n’aura  jamais  l’a- 
vantage fur  lui,  & les  mê- 
chans  ne  pourront  lui  nui- 
re. 

Alléluia  , alléluia. 

■ÿ.  Le  Seigneur  en  a fait 
un  ferment  irrévocable  : 
Vous  êtes  le  Prêtre  éter- 
nel félon  l’ordre  de  Mel- 
chifédech.  Alléluia. 

E v A N G 

Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Luc. 

2 2.  24. 

EN  ce  tems  - là  , Il 
s’éleva  parmi  les 
difciples  une  contefta- 
lion  , pour  fçavoir  lequel 
d’entr’eux  étoit  le  plus 

frand.  Mais  Jefus  leur 
it  : Les  rois  des  nations 
les  traitent  avec  empire  ; 
& ceux  qui  ont  l’autorité 
fur  elles  en  font  appellés 
les  bienfaiteurs.  Pour 
vous  n’en  ufez  pas  de  mê- 
me : mais  que  celui  qui 
efl  Je  plus  grand,  devien- 
ne comme  Je  moindre  ; 
& celui  qui  gouverne , 


UILLÊT, 

Üo  meo  unxi  eum: 
manus  enim  me  a au- 
xiliabitur  ei,  & bra- 
chium meum  confcr- 
ta’oit  eum.  f.  Nihil 
proficiet  inimicus  in 
eo , (jr  flius  iniqui- 
tatis  non  nocebit  ei. 
Alléluia  , alléluia. 

ÿ.  Juravit  Demi- 
nus,  & non  pœnite- 
bit  eum  : Tu  es  Sacer- 
dos  in  œternum  , fp- 
cund'um  ordinem  Mel - 
chifedeck.  Alléluia. 

ILE. 

Sequentia  fànéH  E- 
vangelii  fécundùm 
Lucam.  22.  24. 

N illo  tempore  , 
FaCla  efl  conten- 
tio  inter  difcipulos  , 
qui  s eorum  videretur 
ejfe  major.  Dixit  au - 
tem  eis  Jefus  : Reges  - 
gentium  dominantur 
eorum  : & qui  potef- 
tatem  habem  fuper 
eos , benefei  vocan - 
tur.  Vos  auttm  non 
fie  : fed  qui  major  ejl 
in  vobis  , fiat  ftcut 
minor  ; & qui  pree- 
cejfor  efl , ftcut  minif 
trator.  Nam  quis  ma - 
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jor  efi,  qui  recitmbit,  comme  celui  qui  fert. 
an  qui  minijlrat  ? Car  lequel  ell  le  plus 
nonne  qui  recumbit?  grand  de  celui  qui  eft  à 
Ego  autan  in  medio  table  , ou  celui  qui  fert  f 
vejlrûm  juum  , fiait  n’eft-ce  pas  celui  qui  eft 
qui  miniflrat  : vos  à table  ? Et  néanmoins  je 
autem  efiis , qui  per-  luis  au  milieu  de  vous , 
manfifiis  mecum  in  comme  celui  qui  fert» 
tentationibus  meis.Et  C’eil  vous  qui  etes  tou* 
ego  difpono  vobis  ,fi-  jours  demeurés  fermes 
eut  difpofitit  mihi  Pa-  avec  moi  dans  mes  ten- 
ter  meus  regnum,ut  tâtions.  C’eft  pourquoi 
edatis  & btbatis  fil-  je  vous  prépare  le  royau- 
per  metifam  meam  in  me  , comme  mon  Pere 
regno  meo  : & fedea-  me  l’a  préparé  ; afin  que 
fis  fuper  thronos  ,ju-  vous  mangiez  & buviez 
dicantes  duodecim  tri-  à ma  table  dans  mon 
bus  Ifar'él.  royaume  , & que  vous 

foyez  aflis  fur  des  tlirônes , pour  juger  les  dou- 
ze tribus  d’Ifraël. 

Explication  de  l’Evangile. 

IL  s'éleva  une  contejlation  entre  les  Difci- 
ples , pour fçavoir  lequel  d'entr eux  étoit 
le  plus  grand.  Mais  Jefus  leur  dit  : Les- 
Rois  des  nations  les  traitent  avec  empire  , 
t y ceux  qui  ont  l'autorité  fur  elles , en  font 
appellés  les  bienfaiteurs.  Pour  vous , n'en 
ufeç  pas  de  même  ; mais  que  celui  qui  efl  le. 
plus  grand , devienne  comme  le  plus  petit  y. 
6r  que  celui  qui  tient  U premier  rang  , foie 
comme  celui  qui  fert. 

C’eft-à-aire:  Je  viens  étabür  un 


Digitized  by  Google 


574  Le  xxiii.  Juillet, 
Royaume  bien  différent  de  ceux  du 
monde.  Dans  les  Royaumes  du  mon- 
de, la  grandeur  confifte  à s’élever  au- 
deffus  des  autres  ; & dans  le  mien , elle 
confifte  à s’abaiffer  au-deffous  d’eux. 
J'ai  moi-même  établi  cette  différence 
par  mon  exemple.  J’étois  plus  grand 
que  tous  les  hommes  qui  font  fur  la 
terre  , & vous  voyez  à quel  dégré  d’a- 
baiffementje  fuis  defcendu.  Ne  crai- 
gnez donc  point  de  rien  perdre  de  vo- 
tre gloire  , en  vous  mettant  au  dernier 
çang  de  mon  Royaume  : vous  voyez 
à quel  point  je  me  fuis  humilié  moi- 
même  , pour  montrer  aux  hommes  le 
chemin  qui  conduit  à la  gloire. 

Rien  n’eft,  en  effet,  fi  grand  que 
l’humilité, dit  faint  Chryfoftôme  : rien 
n’eft  fi  bas  que  l’orgueil. 

L’orgueilleux  n’eft  jamais  content, 
il  eft  toujours  en  contradi&ion  avec 
lui-même.  Il  méprife  les  hommes  , & 
il  recherche  leurs  louanges. 

11  eft  jaloux  de  leur  approbation  : il 
veut  qu’ils  penfent  à lui , & qu’ils  s’en 
occupent  ; s’ils  venoient  à lui  réfufer 
leur  fuffrage , il  en  feroit  offenfé  , il  en 
perdroit  le  repos. 

L’hupible  , au  contraire , fe  met  au 
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dernier  rang  ; il  craint  les  louanges  , de 
pour  peu  qu’on  lui  en  donne  , il  trou- 
ve qu’on  le  loue  avec  excès , & au-de- 
là de  Ton  mérite.  11  confent  à êtremé- 
prifé  , & pour  peu  qu’on  l’eflime  , il  efl: 
perfuadé  qu’on  ne  lui  a pas  rendu  juf- 
tice.  U n’y  a rien  d’oppofé  & de  con- 
tradictoire dans  Tes  fentimens. 

L’orgueilleux  n’eft  jamais  tranquil- 
le, il  y a toujours  quelque  chofe  qui 
manque  à fes  défirs.  A tout  moment  la 
colère  le  tranfporte,  l’impatience  le 
prend,  le  dépit  le  ronge  , l’inquiétude 
le  dévore. 

L’humble  , au  contraire , jouit  tou- 
jours du  calme  & des  douceurs  de  la 
paix.  Comme  il  efl  fincérement  con- 
vaincu que  rien  ne  lui  efl:  dû , il  ne 
penfe  jamais  que  l’on  ait  manqué  à ce 
qu’on  lui  doit. 

Lequel  des  deux  efl  le  plus  grand  , 
ou  celui  qui  efl  dominé  par  mille  par- 
lions dont  il  efl  l’efclave , ou  celui  qui 
les  domine  & qui  s’en  rend  le  maî- 
tre ? 

L’humble,  dit  faint  Chryfoflôme,. 
peut  être  comparé  à ces  oifeaux  qui 
s’élèvent  fi  haut  dans  les  airs , qu’ils  ne 
craignent  en  volant,  ni  les  coups,  ni 
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les  picges  , ni  les  embûches  des  hom- 
mes. 

L’orgueilleux,  au  contraire , eftfem- 
blable  à ces  oifeaux  dont  le  vol  eft  fi 
foible,  qu’ils  ne  s’élèvent  jamais  aflez 
au-deflus  de  la  terre  , pour  n’être  pas 
furpris.  Ils  tombent  dans  le  piège  que 
leur  tend  le  chafleur , ils  font  expofés 
à mille  infortunes. 

L’orgueil  nous  rend  méprifables;  & 
l’humilité  nous  fait  efiimer  : les  hom- 
mes s’empreflent  de  lui  rendre  les  hon- 
neurs qu’elle  refufe , & ils  fe  plaifent 
fouvent  à les  refufer  à ceux  qui  les 
cherchent. 

Mais  ce  qui  do^ne  le  principal  avan- 
tage à l’humilité , c’eft  qu’elle  nous  afi 
fûre  la  gloire  du  ciel , & que  fi  elle, 
nous  rend  petits  en  ce  monde , elle 
nous  élève  , en  l’autre  , à une  grandeur 
folide  & permanente. 


Offertoire.  PH  88. 

Veritas  mea,&  mi-  Ma  vérité  & ma  mife- 
Jericordia  mea  cttm  ricorde  accompagneront 
ipjo  : & in  nomine  le  jufle  , & la  prote&ion 
meo  exaltabimr  cor ■ que  je  lui  donnerai  fera 
tin  ejus » croître  là  puiflànce. 


Secrette. 

Efpice  , Vomi-  T)  Egardez  favorable- 
ne  , propitius  XVment,  Seigneur  , les 
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foper  hæc  munera  , dons  que  nous  vous  of- 
qttce  pro  beati  Sacer-  frons  pour  honorer  ia  mé- 
dotis  (g  Martyris  tui  moire  de  votre  Prêtre  & 
Apollinaris  comme-  Martyr  laint  Apollinai- 
mor alloue  deferimus , re,  & que  nous  vous con- 
& pro  nojlris  offert-  facrons  pour  obtenir  la 
Jionibus  immolamus  ; rémilfion  de  nos  péchés  ; 
rer  Dominum  no-  Par  Notre  Seigneur. 
Jlrum. 


Communion.  Matth.  zC. 


Domine  , quinque 
talenta  tradidifti  mi- 
hi  ; ecce  alla  quinque 
foperlucratus  fum. 
Euge , ferve  bone  & 
fidelis  ; quia  in  pau- 
ca  fuijii  fidelis , fo- 
pra  multa  te  conjli- 
tuam  : intra  in  gau- 
dium  domini  tui. 


Seigneur  , vous  m’a- 
viez mis  cinq  talens  en- 
tre les  mains  ; en  voici 
cinq  autres  que  j’ai  ga- 
gnés par  deîlus.  Coura- 
ge , ferviteur  laborieux 
& fidèle  ; parce  que  vous 
avez  fait  voir  de  la  fidé- 
lité dans  peu  de  chofes  » 
vous  établirai  lur  de 


Ie 

frands  biens  ; entrez  en  pofielfion  de  la  joie 
e votre  feigneur. 

Pojlcommunion. 


rUa  fonda  fu-  \T  Ourris  des  làints 
mentes , qucefo-  J_^|  my Hères  aufquels 

nous  avons  participé  , 
Seigneur,  nous  vous  lu p- 
plions  de  nous  faire  reC- 
lentir  fims^BTe  la  pro- 
teétion  de  laint'Apoili- 
naire  votre  Prêtre  & Mar- 
tyr ; parce  que  vous  ne 
manquez  jamais  de  regar- 
der favorablement  ceux  à 
qui  vous  accordez  la  grâce  d’une  telle  protec- 
tion ; Par  Notre  Seigneur. 


Ua  fonda  fo- 
mentes , qucefo- 
mits  , Domine  , ut 
beati  Apollinaris  nos 
foveant  continuata 
prafidia  : quia  non 
dejinis  propitius  in- 
tueri  quos  talibus  au- 
xiliis  concefferis  ad- 
juvari , Ter  Domi- 
uum  nojlrum. 
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L E xxiv.  Juillet. 


SAINTE  CHRISTINE, 

<.  Vierge.  & Martyre. 

ON  efl  alluré  que  cette  Sainte  a 
remporté  en  même  tems  la  cou- 
ronne du  Martyre,  & celle  de  la  virgi- 
nité; mais  il  efl  difficile  de  rien  dire 
de  certain  ni  fur  le  tems  où  elle  a fouf- 
fert,  ni  furie  genre  de  fa  mort,  parce 
que  les  Aétes  qui  nous  refient  de  fon 
martyre, font  tellement  fufpefts  de  fauf- 
feté,  que  les  Continuateurs  de  Bol- 
landus , dont  la  critique  n’efl  jamais  ou- 
trée , fe  font  crûs  obligés  de  réfuter  un 
Auteur  moderne  qui  les  a voulu  foif- 
tenir  comme  dignes  de  foi. 


Le  mesme  Joue , 

S.  FRANÇOIS  SOLANO, 

de  VOrdre  des  Freres  Mineurs . 

CE  Saint  nâquit  en  Efpagne  l’an 
i?4p.  A Page  de  20  ans  il  entra 
dans  l’Ordre  de  faint  François , & em- 
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brafla  Ja  réforme  des  Religieux  de  cet 
Ordre , qu’on  nomme  Récollets.  Il  fe 
diftingua  parmi  eux  par  fon  humilité  , 
fon  recueillement  & fes  aufïérités  , qui 
enchérifloient  fur  celles  qui  étoient 
prefcrites  par  la  régie. 

Ayant  reçu  les  Ordres , il  fut  fait 
maître  des  Novices , 8c  enfuite  Gar- 
dien. L’an  iyp^  , la  Province  d’Anda- 
loufie  fut  afhigée  de  la  pelle , & le 
Saint  fe  confacra  au  fervice  des  pefti- 
férés  dans  la  ville  de  Montoro  , avec 
un  zélé  & une  charité  héroïques.  II  ne 
fe  contentoit  pas  de  procurer  aux  ma- 
lades les  fecours  fpirituels  : il  les  fer- 
voit,  il  faifoit  leurs  lits , & leur  don- 
noit  à manger.  Il  fut  frappé  de  la  con- 
tagion , mais  Dieu  qui  le  réfervoit  pour 
le  falut  de  fon  peuple  , permit  qu’il 
recouvrât  la  fanté. 

Le  Roi  Philippe  fécond  voulant  en- 
voyer des  Miflionnaires  dans  les  Indes, 
pour  prêcher  l’Evangile  aux  Barbares, 
le  Saint  demanda  cette  million  , 8c 
l’ayant  obtenue  , il  s’embarqua  pour 
fe  rendre  au  Pérou.  Etant  arrivé  à P01- 
to-bello,  il  fe  rendit  par  terre  à Pa- 
nama, 8c  enfuite  il  fe  remit  en  mer. 
II  s’éleva  une  tempête  furieufe  , 8c  on 
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offrit  au  Saint  de  le  fauver  dans  un  eff- 
quif,  mais  il  ne  put  fe  réfoudre  à quit- 
ter le  vaiffeau,  & à abandonner  ceux 
qui  feroient  obligés  d’y  refter.  Il  y 
avoit  des  Idolâtres  parmi  les  matelots, 
qu'il  baptifa  pour  aflurerleur  falut  dans 
un  danger  fi  preflant. 

On  arriva  à Lima,  où  le  Saint  apprit 
la  langue  des  Barbares,  pourfe  mettre 
en  état  de  les  inftruire.  Il  eut  le  don 
des  miracles  , & fût  femblable  aux 
Apôtres  dont  il  imitoit  parfaitement 
Je  zélé  & la  conduite.  Le  foin  qu’il 
prenoit  de  convertir  les  Idolâtres,  ne 
lui  faifoit  pas  abandonner  celui  des 
Fidèles.  Il  prêchoit  fouvent  dans  la 
ville  de  Lima  le  Crucifix  à la  main,  & 
il  arrachoit  des  larmes  aux  pécheurs 
les  plus  endurcis.  Il  parloit  de  Dieu  en 
chaire,  & dans  les  entretiens  particu- 
liers, avec  des  tranfports  de  zélé  & d’a- 
mour , qui  faifoient  de  vives  impref- 
fions  fur  ceux  qui  l’écoutoient.  Quand, 
après  fes  courfes  Apoftoliques,  il  ren- 
troit  dans  fon  Couvent,  il  obfervoit 
la  régie  avec*  exactitude  , & devenoit 
un  modèle  d’humilité  & d’obéiffance. 

L’an  1 6 1 o , il  tomba  malade , & pré- 
dit qu’il  mourroic  le  jour  de  faint  Bq- 
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navcnture.  Trois  jours  avant  fa  mort , 
il  dit  en  préfence  du  Religieux  qui  le 
fervoit  : » Pourquoi , Seigneur  Jefus  , 
» fuis-je  , couché  fur  un  lit , quand  je 
vous  vois  mourir  attaché  à une  croix  ! 
•»  On  me  fert,  & on  vous  abandonne  : 
» je  fuis  couvert , & vous  êtes  expofé 
» aux  injures  de  Pair.  Vous  êtes  acca- 
» blé  de  douleurs  , & je  ne  reçois  que 
9)  des  fecours  & des  foulagemens.  » 

Il  mourut  le  quatorzième  de  Juillet, 
comme  il  l’avoit  prédit,  après  avoir 
édifié  fes  freres  par  des  fentimens  de 
piété  dignes  d’un  Apôtre. 

Le  Pape  Benoît  XIII.  le  mit  au  nom- 
bre des  Saints  l’an  172 6. 

On  dit  aujourd'hui  la  MeJJe  de  la  Vigi- 
le de  S.  Jacques , Apôtre. 


• LA  VEILLE  DE  S.  JACQUES, 

Apôtre, 

A LA  MESSE. 

Introït.  P/.  1 1 8. 

fpGo  ai'.tem  Jicut  TE  luis,  dans  la  mailôn 
oliva  fruClifera  J du  Seigneur  comme  un 
in  domo  Domini  : fpe-  olivier  fertile  : j’ai  mis 
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mon  efperance  dans  la  ravi  in  mifcricordia 
miféricorde  de  mon  Dieu  : Dei  mei:  & expeCla- 
j’invoquerai  votre  nom,  bo  nomen  tunm , quo- 
Seigneur , parce  qu’il  fait  niam  bonttm  ejl  ante 
le  bonheur  & la  joie  de  confpedum  fanCtorwm 
vos  Saints.  itiorum. 

Pf.  Pourquoi  vous  glo-  Pf.  Qtiid  gloriarit 
rifiez-vous  dans  votre  ma-  in  malilia , qui  poient 
lice,  vous  qui  n’êtes  pui£  et  in  iniquitate  ? 
fant  que  pour  faire  le  mal  ? Gloria. 

Gloire. 

ColleCle. 

ACcordez  - nous  la  T~\  A , quafu- 
grace,  ô Dieu  tout-  mus,  cmnipo- 

puillànt , que  la  lolemni-  ter.s  Dent  , ut  beati 
té  de  votre  bienheureux  Jacobi  Apojloli  tut  , 
Apôtre  S.  Jacques  , que  quam  pravenimut  , 
nous  prévenons  , . fafle  veneranda  fole/hni- 
croître  en  nous  l’elprit  de  tat  , & dévot ionem 
piété  , nous  rend  de  plus  nobit  augeat , & fa- 
en  plus  dignes  du  falut;  lutem  ■ Per  Domi- 
Par  Notre  Seigneur.  num. 

Mémoire  de  fainte  Chrijline , Vierge  & Martyre . 

NOus  implorons  vo-  TNdulgemiam  no- 
tre miféricorde , Sei-  bit , quafumut , 

?neur  , par  l’intercelfion  Domine , beata  Chrif- 
e la  bieuheureulè  Chrif-  tina  Virgo  & Mar- 
tine , Vierge  & Martyre , tyr  imploret  : quee 
qui  vous  a toujours  été  tibi  grata  femper  ex- 
agréable  par  le  mérite  de  titit  & meriio  cajli- 
(à  chafteté , & par  la  pro-  tatit , & tua  profef- 
feflion  publique  qu’elle  a fione  virtutit  ; Per 
fait  de  votre  vertu  ; Par  Dominum  nojlrum • 

Notre  Seigneur* 

» > 
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E P î T R E. 

Leftio  Libri  Sapien-  Leçon  tirée  du  Livre  de  la 
tiæ.  Eccli.  44.  45.  Sagjfe.  Eccli.  44.  45. 
TyEnediClio  Do-  T A bénédiction  du  Sei- 
|)  mini  fuper  ca - I j gneur  eft  fur  la  tête 
fut  Jujli.  Ideo  dédit  du  Julie.  C’ell  pourquoi 
illi  Dominus  haredi-  le  Seigneur  lui  a donné 
tattm  , & divifit  illi  l’héritage  & une  part 
fartem  in  tribubus  dans  les  douze  Tribus. 
duodecim , & inve-  Il  a trouvé  grâce  aux  yeux 
nit  gratiam  in  conf-  de  tout  le  monde  ; il  l’a 
feClu  omnis  carnis.  rendu  redoutable  à lès  en- 
Et  magnificavit  eum  nemis  , & il  a appaile  les 
in  timoré  inimico-  monllres  par  Tes  paroles. 
rum  , (7  in  verbis  II  l’a  glorihé  devant  les 
fuit  monjira  placavit.  Rois  , & lui  a montré  là 
Clorifcavit  illam  in  gloire.  Il  l’a  rendu  lâint 
confpettu  regum  , & par  fa  foi  & là  douceur. 
jujjït  illi  coram  populo  il  l’a  choilî  d’entre  tous 
fuo  , & ofiendit  illi  les  hommes.  Il  lui  a don- 
gloriam  fuam.  Infide  né  devant  tout  fon  peu- 
& lenitate  ipfius  fan-  pie  là  loi , qui  eft  une  loi 
61um  fecit  ilium  , & de  vie  & de  fagelfe  ; il  l’a 
elcgit  eum  ex  cimii  élevé  comme  Aaron,  Il  a 
carne.  Et  dédit  illi  fait  avec  lui  une  alliance 
cor'am  pracepta  , & éternelle  : il  l’a  ceint  & 
legem  vitee  & difci-  environné  de  juftice  -,  & 
plince  : & excelfum  il  l’a  couronné  de  gloire. 
fecit  ilium.  Statuit  ei  tejlamemttm  xtertnim  , & 
circumcinxit  eum  zona  jujlùite  , nduit  eum 
Dominus  coronam  glorite . 

Explication  de  l’Epître. 

LA  bénédiction  du  Seigneur  tji  fur  la 
tête -du  Jujîe. 
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I.  Dieu  nous  bénit , & nous  le  bénif- 
fons , dit  faint  Auguftin  : il  nous  bénit 
par  les  bienfaits  qu’il  répand  fur  nous, 
&nous  le  béniflons  par  nos  prières  & 
par  nos  vertus. 

C’elt  la  bénédiction  de  Dieu  qui 
donne  à la  terre  fa  fécondité  , & à nos 
âmes  les  forces  nécelfaires  pour  lui 
obéir.  Il  eft  donc  en  même  tems  la 
fource  des  bénédictions  fpirituelles  & 
des  bénédictions  temporelles.  C’eft  lui 
qui  nous  fait  vivre  & qui  nous  fanCti- 
fie , parce  qu’il  eft  en  même  tems  fau- 
teur de  la  nature  & l’auteur  de  la  grâ- 
ce. 

II.  C’elt  fur  la  tête  du  Julie  , que  le 
Seigneur  fe  plaît  à répandre  fes  béné- 
dictions. Il  le  comble  des  bénédictions 
fpirituelles  de  la  grâce,  & s’il  lui  ré- 
fufe  quelquefois  fes  bénédictions  tem- 
porelles , ce  n"eft  que  pour  fe  l’at- 
tacher plus  étroitement , en  lui  ôtant 
des  biens  qui  pourroient  l’attacher  au 
inonde. 

III.  Il  arrive  quelquefois  que  Dieu 
répand  fur  les  impies  & fur  les  pécheurs 
fes  bénédictions  temporelles.  Quoi- 
qu’ils en  àbufent , il  ne  faut  pas  que 
cette  conduite  nous  fcandalife  & nous 

fade 


D 


>y  Googt 


ha  VeilCe  de  S.  Jacques  , Ap.  38^ 
faffe  douter  de  fa  fageffe.  Il  fçaic  tirer 
fa  gloire  & de  la  profpérité  du  pé- 
cheur , & de  l’affliétion  du  Jufle;  l’un  Sc 
l’autre  ferviront  également  à juftifîer 
dans  l’autre  vie  l’équité  de  fes  Juge- 
xnens.  Les  bénédidions  temporelles 
que  les  pécheurs  auront  reçues  de  lui 
pendant  leur  vie  , montreront  qu’en 
les  puniffant , il  punira  des  ingrats , & 
les  difgraces  que  les  Jufles  auront  é- 
prouvées,  montreront  qu’en  les  cou- 
ronnant , il  récompenfera  des  fervi- 
teurs  fidèles  & courageux. 

iy.  Les  bértédidions  que  nous  re- 
cevons de  Dieu  , font  l’efiet  de  fa  bon- 
té. Celles  que  nous  lui  rendons,  font 
l’effet  de  notre  reconnoiffance  ; les  nô- 
tres ne  fçauroient  accroître  fa  gloire, 
mais  les  fiennes  font  notre  falut. 

V.  Nous  devons  principalement  b£- 
nir  & glorifier  le  nom  du  Seigneur  par 
la  fainteté  de  notre  vie.  Que  fert-il , 
dit  S.  Auguflin,  que  la  langue  le  loue  , 
fi  les  adions  l’offenfent  ? 

VI.  Béniffons  continuellement  le 
nom  du  Seigneur  , ajoûte  S.  Auguflin, 
le  Cantique  de  notre  reconnoiffance 
doit  être  éternel.  C’eftlui  qui  nous  fait 
vivre , c’efl:  lui  qui  nous.donne  l’air  que 

Juillet.  R 
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nous  refpirons,  & le  pouvoir  de  leref- 
pirer.  Béniffons-le,  en  Je  refpirant. 
C’eft  lui  qui  nous  nourrit:  béniffons-lc 
en  prenant  notre  nourriture.  C’eft  lui 
qui  permet  que  nous  l'oyons  affligés 
pour  notre  falut,  béniffons-le  dans  nos 
afflictions.  C’eft  lui  qui  nous  donne  les 
biens  de  ce  monde  , béniffons-le  dans 
notre  abondance.  C’eft: -lui  qui  nous 
en  prive  pour  nous  en  détacher,  bé- 
niffons-le dans  notre  difette.  C’eft  lui 
qui  nous  fanétifie  par  le  fecours  de  fa 
grâce  , béniffons-le  par  nos  vertus  ; 
c’eft  lui  qui  nous  fait  Vivre  & qui  nous 
fait  mourir  , béniffons-le  dans  notre 
vie  & dans  notre  mort. 

Graduel.  PH  91. 

Le  jufte  fleurira  com-  Jufus  utpalma  flo • 
me  le  palmier  : il  s’élève-  rebit  : fient  cedrus 
ra  dans  la  maifon  du  Sei-  Libatii  multiplicabi- 
gneur  aulîi  haut  que  le  tur  in  domo  Domini. 
cèdre  du  Liban,  f.  Pour  ÿ.  Ad  annuntiandum 
annoncer  votre  miféri-  manè  mifericordiam 
corde  dès  le  matin,  & vo-  tuam  , & veritatem 
tre  vérité  durant  la  nuit,  tuam  per  noEtem. 

Evangile. 

Suite  du  faim  Evangile  Sequentia  fânéèi  E- 
felon  faim  Jean.  . vangelii  lècundùm 
15.  12.  Joannem.  15.  12. 

EN  ce  tems-là,  Jefus  T N illo  temporel 
dit  à lès  diiiples  : Dixit  Je  fit  s difci- 
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pulis  fuis  : Hoc  ejî  Voici  le  commandement 
prceceptum  meum  , ut  que  je  vous  donne  , c'eft 
diligatis  invicem , fi-  que  vous  vous  aimiez,  les 
cilt  dilexi  vos.  Ma-  uns  les  autres , comme  je 
jorem  hâc  dileflicnem  vous  ai  aimés.  Perlonne 
nemo  habet , ut  ani-  ne  Içauroit  avoir  un  a- 
matn  fuam  pottat  quis  mour  plus  grand  que  ce- 
pro  amicis  fuis.  Vos  lui  qui  le  porte  à mourir 
amici  mei  efiis  , fi  pour  lès  amis.  Vous  le- 
feceritis  qux  ego  prie-  rez  mes  amis  , lî  vous 
cipio  vobis.  ]am  non  faites  ce  que  je  vous  com- 
dicam  vos  fervos  : mande.  Je  ne  vous  trai- 
quia  fervus  nefiit  rerai  plus  en  ferviteurs  : 
qttid  faciat  Dominus  car  le  ferv'teur  ne  Içait 
ejus.  Vos  autcm  dixi  point  les  delTcins  de  lôn 
anticos  ; quia  omnia  maître.  Mais  je  vous  ai 
qutecumque  audivi  à traités  comme  mes  amis  ; 
P atre  meo  , nota  feci  puilque  je  vous  ai  décou- 
yobis.  Non  vos  me  vert  tout  ce  que  j’ai  ap- 
elcgifiis  : fed  ego  etc-  pris  de  mon  Pere.  Ce  n’ell 
givos , & pofiti  vos , pas  vous  qui  m’avez  choi- 
ut  eatis  , & fruttum  lî  : mais  c’eft  moi  qui 
affermis , & frutlus  vous  ai  choilîs  , & qui 
vefier  maneat  : ut  vous  ai  établis , afin  que 
quodcumque  petierl-  vous  alliez  , que  vous 
tis  Patrem  in  rtcmi-  portiez  du  fruit , que  vo- 
ue meo , det  vobis . tre  fruit  demeure  tou- 

jours ; & que  mon  Pere  vous  donne  tout  ce  que 
vous  lui  demanderez  en  mon  nom. 

Explication  de  l’Evangile. 

LE  commandement  que  je  vous  donne  , 
cejî  de  vous  aimer  les  uns  les  autres , 
comme  je  vous  ai  aimé  vous-mêmes. 

a*  Aimez  Dieu , aimez  votre  pro- 

‘ R ij 
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<»  chain,  dit  S.  Auguftin,  aimez  Dieu 
» comme  Dieu  ; aimez  votre  prochain 
» comme  vous-même.  Vous  ne  trou- 
»verez  rien  d’égal  à Dieu  que  vous 
»>  puiffiez  aimer  comme  lui  ; ainfi  vous 
3»  ne  pouvez  aimer  Dieu  que  comme 
»>  Dieu.  Mais  le  prochain  eft  votre  é- 
» gai , & vous  devez  l’aimer  comme 
*>  vous-même.  Vous  ne  pouvez  pas 
*•  vous  tromper  fur  la  mefure  de  l’a- 
»>  mour  que  vous  devez  à votre  pro- 
» chain,  puifqu’elle  doit  être  égale  à 
» celle  de  l’amour  que  vous  avez  pour 
» vous-même.  Je  vous  abandonne  donc 
» votre  prochain  , afin  que  vous  l’ai- 
*•  miez  comme  vous-même.  Mais  non  ; 
» je  crains  encore  que  cette  régie  ne 
» vous  trompe.  Je  veux  fçavoir  aupa- 
s>ravant  comment  vous  vous  aimez 
»>  vous-même.  Il  faut  examiner  à fonds 
53  la  nature  & les  qualités  de  cet  amour 
«que  vous  avez  pour  vous-même, 
•«puifqu’il  doit  être  la  régie  &la  me- 
fure  de  celui  que  vous  devez  à votre 
3>  prochain.  Par  ce  mot  de  prochain  , 
si  on  n’entend  pas  feulement  ceux  qui 
s»  vous  font  unis  par  les  liens  de  la  na- 
»>  ture  & du  fang , comme  un  pere , une 
» mere , un  frere  & une  foeur.  Tous  les 
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J»  hommes  font  freres  en  Adam  félon 
» la  chair  , & en  Jefus-Chrift  félon  J’ef- 
» prit.  Selon  la  chair , Adam  eft  le  pere 
» de  tous  les  hommes , & Eve  en  eft  la 
» mere.  Selon  l’efprit,  Dieu  eft  le  pere 
9j  de  tous  les  Chrétiens , & PEglife  eft; 
» leur  mere.  Tout  homme  à qui  vous 
* êtes  à portée  de  faire  du  bien  ou  du 
•>  mal , eft  donc  votre  prochain.  Ainfi 
9>  quand  on  vo\js  dit  d’aimer  votre  pro- 
93  chain  comme  vous-même,  l’objet  de 
»3  cet  amour  eft  d’une  grande  étendue, 
93  & tout  le  genre  humain  eft  en  quel- 
os  que  forte  intérefle  à fçavoir  com- 
oj  ment  vous  vous  aimez  vous  même  , 
»j  puifque  c’eft  ainfi  qu’il  doit  être  aimé 
o»  de  vous. 

93  Souffrez  donc  que  j’examine  ici 
93  & que  j’approfondifle  l’amour  que 
93  vous  vous  portez.  Si  je  viens  à vous 
» demander , fi  vous  vous  aimez  vous- 
oj  même , vous  me  répondrez  fans 
33  doute , Et  qui  eft-ce  qui  pourroit  fe 
9j  haïr  foi-même  ? Je  vous  fais  donc 
03  une  fécondé  queftion  : Aimez-vous 
93  le  péché  ? aimez-vous  l’iniquité  & le 
»3  défordre  ? Car  fi  vous  l’aimez , vous 
o>  vous  haïflez  vous-même  ; & plus 
g*  vous  m’aûurerez  que  vous  vous  ai- 
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» mez  vous-même  en  aimant  le  péché  , 
» plus  je  ferai  en  droit  de  vous  dire 
* que  vous  vous  haïffez  vous-même. 
» Gar  Dieu  dit  exprelfément  : Celui  qui 
*>  aime  V iniquité,  hait  fort  ame.  Or  fi  vous 
» vous  haïflez  vous-même  , comment 
« peut-on  vous  confier  ce  prochain  , 
» en  vous  difant  abfolumènt , & fans 
» reftridion  de  l’aimer  comme  vous- 
*»  même  ? Puifque  l’amôur  que  vous 
» avez  pour  vous  , ne  peut  tourner 
» qu’à  votre  perte  ; il  ne  manqueroit 
*»  pas  de  tourner  à la  fienne , fi  cet 
» amour  étoit  la  régie  & la  mefure  de 
» celui  que  vous  auriez  pour  lui.  Ai- 
•o  mez-vous  comme  vous  devez  vous 
» aimer , ou  gardez-vous  d’aimer  votre 
s»  prochain  comme  vous-même  : ou 
» confentez  à vous  perdre  feul , ou  ré- 
» formez  un  amour  vicieux  qui  ne  peut 
» manquer  de  le  perdre  avec  vous , fi 
» en  l’aimant  comme  vous-même  » 
» vous  cherchiez  à lui  faire  aimer  le  pé- 
y>  ché  comme  vous.  » 

; Ce  difcours  de  faint  Auguftin  , nous 
prouve  que  ce  n’eft  pas  exercer  la  cha- 
rité envers  le  prochain,  que  de  lui  pro- 
curer , par  exemple  , des  plaifirs  crimi- 
nels , de  le  rendre  complice  de  nos  pé; 
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chés , & participant  des  fruits  de  notre 
injullice.  Aimez-vous  d’abord  vous- 
même  , fagement  & chrétiennement. 
Fuyez  le  vice  & le  péché  , & ne  met- 
tez point  votre  fatisfaftion  dans  ce  qui 
eft  défendu  par  la  Loi  de  Dieu.  C’eft 
Ja  première  régie  que  vous  devez  tou- 
jours avoir  devant  les  yeux:  fi  vous 
êtes  fidèle  à l’obferver , vous  pourrez 
alors  aimer  votre  prochain  comme 
vous-même , & lui  procurer  tous  les 
biens  & tous  les  avantages  que  vous 
délirez  pour  vous-même. 

: Mais  fi  vous  ne  trouvez  de  fatisfac- 
tion  que  dans  le  défordre,  l’amour  que 
vous  vous  portez  à vous-même  étant 
-Vicieux  & corrompu , ne  peut  plus  fer- 
■vir  de  régie  & de  mefure  à celui  que 
vous  devez  à votre  prochain.  1 * 

Ne  vous  flattez  donc  pas  d’obferver 
de  commandement  du  Seigneur , Iprf- 
'que  vous  partagez  avec  ce  prochain 
les  fatisfaétions  criminelles  que  défi- 
rent vos  pallions.  Non,  Dieu  n’a  ja- 
mais prétendu  vous  engager  à aimer 
votre  prochain  comme  vous-même, 
en  Je  rendant  aulfi  vicieux  & aufli  cor- 
rompu que  vous  pouvez  l’être  vous- 
même  5 l’amour  que  Dieu  vous,  com- 
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mande  d’avoir  pour  lui , doit  être  un 
amour  fage  & vertueux.  C’eft  vous 
Jhaïr  vous-même  , que  de  commettre 
l’iniquité  ; & c’eft;  haïr  votre  prochain , 
que  de  contribuer  à fa  perte. & à fa 
damnation  éternelle.  Eft-ce  l’aimer^ 
en  effet,  que  de  travailler  à -le  rendre 
éternellement  malheureux  ? Et  quelle 
marque  plus  cruelle  d’averfion  & de 
haine  pouvez-vous  lui  donner , que  de 
le  traîner  avec  vous  dans  l’abyfme  où 
.vous  voulez  vous  précipiter  ? Aimez 
premièrement  votre  falut  éternel  , & 
délirez  celui  du  prochain  comme  le 
vôtre  : alors  vous  aimant  vous-mê- 
me en  Dieu  & félon  Dieu , vous  ac- 
complirez le  précepte  du  Seigneur,  en 
aimant  votre  prochain  comme  vous- 
même. 

Offertoire.  PH  3. 

Vous  l’avez  couronné  Glori x & honore 

d’honneur  & de  gloire  , coronafli  eum  , & 
Seigneur  , & vous  lui  conjliiuifli  eum  fuper 
avec  donné  l’empire  fur  opéra  manuum  tua-'. 
tous  les  ouvrages  de  vos  rum  , Domine . 
mains. 

Stcrette. 

• 

SEigneur , en  vous  of-  AVoJlolici  reve* 
frant  ces  (àcrés  myC-  yj  rentiâ  culrhi- 
icres  pour  honorer  la  di-  nis  } offermtt  tiki 
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facra  myjleria  , Do-  gnité  apotfolique  , nous 
7nine , quxfumus  , ut  vous  fupplions  , par  les 
beau  Jacobi  Apojloli  fuffrages  du  bienheureux 
tui  fujfragiis  , cujus  S.  Jacques  votre  Apôtre  > 
natalitia  præveni-  dont  nous  prévenons  la 
mus  , plebs  tua  fem-  fête  d’accorder  à votre 
per  & fua  vota  de-  peuple  qu’il  puifTe  tou- 
promat , & dejidera-  jours  vous  préfènter  fes 
ta  percipiat  f Per  Do-  voeux,  & obtenir  l’accom- 
minum.  pliiïèment  de  lès  délîrs  ; 

Par  Notre  Seigneur. 

Communion.  Pf.  20. 

Magna  ejl  gloria  II  a été  élevé  à une  grarf- 
tjus  in  falutari  tuo  : de  gloire  par  votre  affi- 
gloriam  & magnum  (lance  (âlutaire,  Seigneur  ; 
decorem  impones  fu-  & . vous  le  comblerez 
per  eum , Domine.  d’honneur  & de  gloire 
pendant  toute  P éternité. 

Vojlcommunion. 

€^Anfli  Apojloli  tui  \ J Ous  laiflant  fléchir  * 
Jacobi,quœfumus  \ Seigneur  , aux  prie- 
Domine  y fupplicatio-  res  de  votre  Apôtre  (àint 
ne  plaçants , & ve-  "Jacques  , accordez-nous 
niam  nobis  tribue  y & le  pardon  de  nos  péchés, 
remedia  fempiterna  & donnez-nous  des  gra- 
concede  ; Per  Domi-  ces , qui  en  nous  empê- 
num.  ' chant  d’y  retomber  , nous 

faflent  obtenir  la  vie  éternelle  Par  Notre 
Seigneur. 


R v 
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S.JACQUES  LE  MAJEUR,} 
Apôtre  & Martyr. 

x • • . 

SAint  Jacques  eft  appelle  au  Livre 
des  A&es  , lefrere  du  Seigneur , par- 
ce qu’il  étoit  parent  de  Jefus-Chrift  fé- 
lon la  chair,  & que  les  Juifs  donnoient 
Je  nom  de  Frere  aux  fimples  parens.  Iî 
étoit  fils  de  Zébédée  & de  Salomé  , & 
faint  Jean  l’Evangélifte  étoit  fon  frere 
cadet.  On  croit  qu’il  étoit  né  à Beth- 
faïde,  petite  ville  de  Galilée,  fituée  fur 
le  bord  du  Lac  de  Génézareth  , qu’on 
appelloit  aufii  la  mer  de  Tibériade, 
ou  la  mer  de  Galilée;  & ce  fut  fur  le 
bord  de  ce  Lac , où  il  exerçoit  le  mé- 
tier de  pêcheur  , qü’il  fut  appellé  à 
l’Apoftolat  avec  Jean  fon  frere.  Jefus- 
Chrift  les  diftingua  toujours  de  fes  au- 
tres Difcipjes,  & leur  donna  ,.aufîi- 
bien  qu’à  Pierre , des  marques  d’une 
confiance  particulière.  Ils  furent  choi- 
fis  avec  Pierre  pour  être  témoins  de  fa 
transfiguration , & pour  le  fuivre  au 


Digitized  by  Go<5gte 


S.  Jacques,  Apôtre.  qpj  * 
"Jardin  des  Olives  la  veille  de  fa  Pafiion. 

< On  ne  parle  pas  des  autres  circonf- 
tances  de  leur  vie  qui  font  répandues 
dans  l’Evangile  , & dont  on  trouve 
Pexpofition  dans  les  Explications  que 
nous  donnons  de  ce  Livre  divin.- 

Il  fuffira  donc  de  dire  , que  Jacques 
fut  le  premier  des  Apôtres  qui  fouffrit 
la  mort  pour  Jefus-Chrift.  Il  eft  fait 
'mention  de  fon  martyre  au  Livre  des 
Ades,  où  il  eft  dit  qu’Hérode-Agrippâ,. 
Eoi  des  Juifs  , fit  mourir  par  le  glaive 
Jacques , frere  du  Seigneur. 

Éuféhe,  au  2 ' Livre  de  fon  Hiftoire 
Eccléfiaftique,  nous  apprend  une  cir- 
confiance  remarquable  du  martyre  de 
S.  Jacques , dont  la  mémoire  s’étoit 
confervée  par  une  tradition  fort  an- 
cienne. 

Celui  qui  avoit  arrêté  faint  Jacques, 

& qui  l’avoit  amené  devant  les  Juges-,, 
fut  fi  touché  de  voir  avec  quelle  gé- 
nérofiîé  ce  Saint  rendoit  témoignages 
Jefus-Chrift , qu’il  fe  fit  Chrétien  lui- 
même,  & fut  aufïi-tôt  condamné  à la 
mort.  Il  demanda  pardon  à S.  Jacques 
,de  l’avoir  fait  prifonnier , & Je  Saint 
lui  pardonna , en  lui  difant  : La  paix 
Joit  avec  vous . - - ' . - - * ' " - 

R vj: 
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Saint  Epiphane  affiire  que  S.  Jacques 
avoic  toujours  gardé  la  continence , 
comme  faint  Jean  fon  frere,  qu’ils  me- 
noient  toùs  deux  une  vie  fort  auflère, 
lai/Tant  croître  leur  cheveux  , ne  pre*- 
nant  jamais  le  bain , & ne  mangeant 
nipoiffon,  ni  viande. 

Saint  Jacques  efl:  regardé  comme  le 
Patron  de  PEfpagne , où  l’on  croit  que 
fes  Reliques  repofent  à Compoftelle  en 
Galice,  lieu  célébré  parla  vénération 
& par  les  pèlerinages  des  Fidèles. 


A LA  MESSE. 

• I N T R O ï T.  Pf.  13  8. 

QUe  vos  amis , ô mon  7|  Sflhi  autem  ni- 
Dieu  , me  paroiffçnt  y J.  mis  honorati 

élevés  en  gloire  ! que  leur  funt  amici  tui,  Deusr 
grandeur  eft  puiffamment  nimis  confortatus  tfi 
affermie  ! principatus  eorum,. 

Pf.  Seigneur,  vous  a-  Pf.  Domine. , pro-- 
vez  fonde  mon  cœur , & hajli  me , & cogno- 
vous  fne  connoiffez  par-  vtjli  me:  tu  cognoviJH 
fkitement  ; fbir  quej’agiffe  fejjionem  meam  , & 
ou  que  je  demeure  en  re-  refurreftionemmeam. 
pos  , je  fuis  également  préfent  à yos  yeux». 

Colle£le. 

SAnétifiez  & protégez  I7'St0  > Domine-, 
votre  peuple^eigneur;  m a plebi  tux  fane-* 
afin  qu’aidé  par  i’aflifknce  (ijicatur  & cujks  ; ut 
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Apojloli  tui  Jacobi  de  votre  Apôtre  S.  Jac- 
tnunita  prafidiis , & ques  , il  vous  foit  agréa- 
converfatione  tibi  pla-  ble  par  le  réglement  de  fit 
ceat , & fecurâ  men-  vie  , & qu’il  vous  ferve 
te  deferviat  ; Fer  Do-  dans  une  parfaite  tram- 
tninum  noflrum.  quillité  ; Par  N.  S. 
Mémoire  de  faint  Chryflophe , Martyr . 


jryRceJla  y qucefu- 
J^^  mus  , omnipo- 
tent Veut  y ut  qui 
beati  Chrijlophori 
Martyris  tui  natali- 
tia  colimus , mtercef- 
Jione  ejus  in  tui  nomi- 
nis  amore  roboremur ; 
Ter  Dominum . 


FAites  , ô Dieu  tout-i 
puiflànt , que  parl’in- 
terceflion  du  bienheureux 
Chryflophe,  votre  Martyr, 
dont  nous  honorons  l’heu- 
reufo  naiflànce  dans  le  ciel; 
nous  foyions  fortifiés  dans 
l’amour  de  votre  S.  nom  j 
Par  Notre  Seigneur. 


E T î T R I. 


. Leftio  Epiflola*  bea-  Leçon  tirée  de  VEpitre  de 
ti  Pauli  ad  Cor.  faim  Paul  aux  Corinth • 

4*  P*  4»  P» 

•‘TT'Ratres  , Vuto  Ti  yT  Es  Freres , Il  fom.-i 
J/  quod  Deus  nos  IV JL  ble  que  Dieu  nous 
Apoflolos  , novifjimo  traite  , nous  autres  Apô- 
çjtendit  tamquam  très , comme  les  derniers 
morti  dejlinatos  : quia  des  hommes  ; comme  ceux 
fpedaculi  fafti  fu-  qui  font  condamnés  à la 
mus  mundo,&  An-  mort,  nous  failànt  fervir 
gelis  y & hominibus.  de  (pedacle  au  monde  , 
Atoj  Jlulti  propter  aux  Anges  & aux  hom,- 
Chrijlumy  vos  autem  mes.  Nous  fommes  fous 
prudentes  in  Çhrijla  pour  l’amour  de  Jefus- 
nos  infrmi , vos  au-  Chrilï:  mais  vous  autres  , 
tem  fortes  : vos  nobi-  vous  êtes  fogesenJefos^ 
les  j,  nos  autem  Clirift  ; nous  fommes  foi- 
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blés  , & vous  êtes  forts  : nobiles.  Ufque  frr 
-vous  êtes  honorés  , & hattc  horam  & efu- 
Jious  femmes  méprifés.  rimus , & fitimus  r 
, Jufqu’à  cette  heure  nous  & nudi  fumus  , & 
fôuffrons  la  faim  & la  colaphis  cadimur , & 
fôif , la  nudité  & les  mau-  infiabiles  fumus  , & 
vais  traitemens  : nous  n’a-  laboramus  opérantes 
vons  point  de  demeure  rhanibus  nojîris  : ma- 
fiable  : nous  travaillons  ledicimur  , & bene- 
avec  beaucoup  de  peine  dicimus  : perfecutio - 
ede  nos  propres  rftains  : on  nem  pattmur , & fu- 
nous  maudit , & nous  bé-  Jlinemus  : blafphema- 
nifTons  : on  nous  perfécu-  mur , & obfecramus  s 
te,  & nous  le  fôuffrons  ; tamquam  purgamen- 
*n  nous  dit  des-  injures , ta  hujus  rrtundi  fafii 
& nous  répondons  par  des  fumus , omnium  pet- 
prieres  : nous  fournies  de-  ipfema  ufque  adhuc » 
venus  comme  les  ordures  Non  ut  confundam 
du  monde  , comme  les  vos , hxc  feribo  , fed 
•baliures  oui  font  rejettées  utfihios  meos  cariffi- 
de  tous.  Je  ne  vous  écris  mos  moneo.  Nam  fi 
pas  ceci  pour  vous  caufèr  decem  milita  padago- 
de  la  honte  : mais  je  vous  gorum  habeatis  in 
avertis  de  votre  devoir  , Chrifio  ; fed  non  mul- 
comme  mes  très-chers  en-  tos  patres  r nam  in 
fans.  Car  quand  vous  au-  Chrifio  Jeju  per  E- 
riez  dix  mille  maîtres  en  vangelium  ego  vos 
Jefùs-Chrifl , vous  n’avez  gemti. 
pas  néanmoins  plufieurs  peres  ; puifque  c’efl 
v tmoi  qui  vous  ai  engendrés  en  Jefus-Chriff  par 
f Evangile»  s 

Explication  de  i/Epître* 


Ous  femmes  en  fpeftacle  au  monde  * 
aux  Anges  & aux  hommes „ 
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* » Nous  fommes  en  fpe&acle , dit  S. 

*>  Bernard  , aux  bons  & aux  mauvais 
» Anges  : les  uns  nous  regardent  avec 
» des  yeux  de  haine  & de  malignité  £ 

* les  autres  nous  confidèrent  avec  des 

«fentimcns  de  charité  & de  compafi- 
«lion.  Les  uns  ne  veulent  que  notre 
•»  perte , les  autres  ne  défirent  que  no- 
» tre  falut.  Nous  Tommes  placés  en 
» quelque  forte  entre  le  Ciel  & l’En- 
» fer , & des  deux  côtés  on  nous  regar- 
» de , on  nous  confidére  avec  atten- 
» tion  : des  deux  côtés  on  fouhaitede 
-*»  nous  attirer  Sc  de  nous  avoir.  Si  tant 
» d’yeux  veillent  fur  nous-,  comment 
» Te  peut-il  faire  que  les  nôtres  neveil? 
» lent  pas  fur  nous-mêmes  ?»  r 

Jufquà  cette  heure  nous  avons  foujfeit 
la  faim  , lafoif , la  nudité  , les  mauvais 
traitemens ,,  nous  fommes  errcfiis  & vaga - 
tons  , accablés  de  travail. 

C’elt  à ces  marques  illufires  qu’on 
reconnoît  les  vrais  Apôtres  , les  vrais 
Difciples  de  Jefus-Chrifl.  Leur  vie  ne 
doit  pas  être  une  vie  molle  & délicieu- 
fe  ; elle  doit  être  pénitente  & morti- 
fiée. L’Apôtre  fe  compare  en  cet  en- 
droit à de  faux  Apôtres  qui  vivoient 

* dans  Je  repos  , tandis  qu’il  travailloit 
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nuit  & jour  ; dans  la  mollefle,  tandis 
qu’il  fouffroit  la  faim  & la  foif;  dans  la 
tranquillité  , tandis  qu’il  étoit  errant 
& vagabond , pour  fe  fouftraire  aux 
recherches  des  perfécuteurs.  Il  n’étoit 
pas  difficile  aux  Corinthiens  de  juger 
de  quel  côté  étoit  la  reflemblance  avec 
Jefus-Chrift,  & le  véritable  efprit  de 
l’Evangile. 

On  nous  maudit , Gr  nous  béniffbns.  On 
nous  perfécute , nous  le  foujfrons.  On  nous 

accable  d’injures , &*  nous  nÿ  répondons 
que  par  nos  prières.  , 

Ainfi  accompliffoient  - ils  le  coru- 
mandement  de  Jefus-Chrift  : Prie?  pour 
ceux  qui  vous- perfécutent.  Combien  fonj- 
mes-nous  donc  éloignés  de  l’efprit  de 
Jefus-Chrift,  nous  qui,  loin  de  prier 
pour  nos  perfécuteurs  & pour  nos  en- 
nemis , fotnmes  toujours  difpofés  à les 
maudire  & à prier  contr’eux , en  adref- 
fant  au  ciel  des  vœux  cruels  & meur- 
triers , des  vœux  direftement  contrai- 
res à Tefprit  de  l’Evangile  , & au  ca- 
raftère  de  notre  Religion  , tels  que 
ceux-ci  : Seigneur  , venge^-moi  ; faites 
étlater  votre  jujlice  contre  le  coupable  qui 
m'a  ojfenfé.  C’eft-à-dire  : Seigneur , vene% 
vous-même  aufeçours  de  ma  vengeance ^ 
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£f  deveneç  le  minijlre  de  ma  colère  6r  ‘de 
ma  haine.  Prières  funeftes  , prières  ré- 
prouvées qui  fe  tournent  contre  nous- 
mêmes  , puifqu’elles  attirent  fur  nous 
cette  vengeance  du  ciel  que  nous  im- 
plorons contre  nos  ennemis. 

On  nous  maudit , £r  nous  bénijjons  :.on 
nous  perfécute , £r  nous  le  foujfrons  : on  nous 
accable  d’injures,  & nous  n’y  répondons 
que  par  nos  prières. 

C’eft  à de  femblables  traits  qu’on 
reconnoît  les  vrais  Chrétiens. , les  vrais 
ferviteurs  d’un  Dieu  crucifié.  Ce  Dieu 
Sauveur  a prié.fur  la  croix  pour  ceux  qui 
l’ont  fait  mourir.  Ses  ennemis  avoienC 
conjuré  fa  perte  , 8c  il  mouroit  pouc 
leur  falut  ; ils  l’accabloient  d'impréca- 
tions & d’outrages , & il  demandoic 
grâce  pour  eux  à fon  Pere.  A fon 
exemple  , faint  Etienne  prêt  à être  la- 
pidé par  les  Juifs  , conjura  le  Seigneur 
de  leur  pardonner:  Seigneur  , dit-il , ne 
leur  impute^  point  ce  péché.  Les  premiers 
Fidèles  avoient  toujours  ces  grands 
exemples  devant  les  yeux  : animés  du 
même  efprit  que  leur  divin  Sauveur, 
& que  le  premier  de  fes  Martyrs , ils 
béniffoient  ceux  qui  les  chargeoient  de 
jnalédiétions  5 ils  fouffroient  fans  fe. 


V 
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plaindre  ; ils  prioientpour  leurs  perfe- 
cuteurs  & pour  leurs  tyrans. 

Trouve-t-on  encore  parmi  nous  les 

Généreux  fentimens  de  cette  patience 
éroïque  ? Qui  eft-ce  qui  prie  fincére- 
ment  pour  fes  ennemis?  qui  eft-ce  qui 
demande  grâce  à Dieu  pour  ceux  qui 
l’ont  offenfé  ? qui  eft-ce  qui  répond 
aux  injures,  par  des  bénédi&ions , & 
par  des  paroles  de  douceur  & de  paix  ? 
A-t-on  dit  un  mot  qui  nous  blefle  ? 
a-t-on  fait  une  démarche  qui  nous  of- 
fenfe  ou  qui  nous  déplaît  ? nous  a-t-on 
donné  la  moindre  marque  de  mépris 
ou  d’averfionfLa  colère  auiïi-tôt  s’al- 
lume dans  notre  cœur , la  fureur  nous 
tranfporte  , le  défir  de  la  vengeance 
s’empare  de  notre  ame.  Combien  fom- 
mes-nous  donc  éloignés  du  véritable 
efprit  de  notre  Religion  , qui  eft  un 
efprit  de  charité,  de  douceur  & de 
paix  ? Pouvons-nous  dire , comme  l’A- 
pôtre : On  nous  maudit , & nous  bénif- 
Jbns  ? Non , fans  doute , puifque  fi  l’on 
nous  dit  une  injure  , nous  fommes 
toujours  prêts  à en  répondre  une  plus 
grande  : fi  l’on  nous  fait  un  affront , 
nous  fômmes  toujours  difpofés  à en  ti- 
rer vengeance.  Nous  ne  fommes  donc 
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Chrétiens  que  de  nom,  nous  n’avons 
donc  ni  l’efprit  ni  les  fentimens  de  J. 
C.  nous  ne  reflcmblons  ni  à notre  di- 
vin modèle,  ni  à ces  illuftres  Martyrs 
qui  l’ont  fi  parfaitement  imité.  O mon 
Dieu  ! allumez  aujourd’hui  dans  mon 
cœur  cette  charité  divine,  qui  ne  nous 
fait  voir-dans  un  ennemi  qu’un  objet 
d’amour;  dans  une  injure  , qu’une  oc- 
cafion  précieufe  d’exercer  notre  pa- 
tience ; dans  les  plus  injuftes  & les  plus 
cruels  traitemens  , que  des  fautes  plus 
dignes  de  compaflion  que  de  courroux: 
qui  loin  d’allumer  notre  colère  , ne 
fervent  qu’à  réveiller  notre  charité. 

f ) . 

Graduel.  Pf.  44.  Joan.  if. 


Conjlîtuet  eot  prin- 
tt pes  fuper  omnem 
terrant  : memores  e- 
runt  nominit  tut , 
Domine,  'f.  Pro  pa- 
tribus  tuit  nati  funt 
libi  filii  : proptereà 
popiîli  conjîtebuntur 
tibi. 

Alléluia , alléluia. 
■y.  Ego  vos  elegi  de 
mundo  , ut  eatis , & 
fruttum  ajferatis  t & 


Vous  les  établirez  Prî«- 
ces  fur  toute  la  terre;  ils  fe 
fôuviendront-  de  votre 
nom  , Seigneur,  f.  II 
vous  efl né  des  enfans  pour 
réparer  la  perte  de  vos 

Îeres  : auffi  ferez-vous 
objet  des  louanges  de 
toutes  les  nations. 
Alléluia,  alléluia. 
f.  Je  vous  ai  choifîs  Sc 
tirés  du  monde  , afin  que 
vous  alliez , & que  vous 
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portiez  du  fruit , & que  vo-  fru  tins  vejler  maneat » 
tre  fruit  demeure  éternel-  Alléluia . 
lement.  Alléluia. 

Evangiii» 

Suite  du  faint  Evangile  Sequentia  fanétf  E- 
felon  faint  Matthieu.  vangelii  fècundùm 

zo.  20.  Matthæum.  20.  20. 

EN  ce  tems-là  , La  'W'N  illo  tempore  > 
mere  des  enfans  de  J[  AcceJJitad  Jefum 
;dée  s’approcha  de  Je-  mater  fftorum  Zebe- 
fiis  avec  fes  deux  fils  ^ & dtei  cum  fliis  fuis  t 
l’adora  , en  témoignant  adorant  & petens  a- 
qu’elle  vouloit  lui  deman-  liquid  ab  eo.  Qui  di- 
der  quelque  chofe.  Il  lui  xitei:  Quid  vis?  Ait 
dit  : Que  voulez-vous  ! illi  : Die  ut  fedeant 
Ordonnez  , lui  dit-elle  , hi  duo  filiimei,  unus 
que  mes  deux  fils  que  voi-  ad  dexterarn  tuam  , 
ci  foient  afiis  dans  votre  & unus  ad  ftnijlram , 
royaume  , l’un  à votre  in  regno  tuo.  Refpon- 
droite,  & l’autre  à votre  dent  autem  Jefus , dè- 

f auche.  Mais  Jefus  répon-  xit  : Nefcitis  quid  pe- 
it:  Vous  ne  fçavez  ce  tatis.  Potejlis  bibere 
que  vous  demandez.  Pou-  calicem  , quem  ega 
vez-vous  boire  le  calice  bib'tturus  fum  ? Di- 
que  je  dois  boire  ? Ils  lui  cum  et  : Peffumus, 
dirent:  Nous  le  pouvons.  Ait  illi  : Calicem  qui- 
11  leur  dit  : Il  eft  vrai  que  dem  meum  bibetis  : 
vous  boirez  le  calice  que  federe  autem  ad  dex- 
je  boirai  : mais  pour  ce  teram  meam  vel  fini - 

3ui  eft  d’être  aflïs  à ma  Jlram  , non  ejl  meum 
roite , ou  à ma  gauche , dare  vobis , fed  qui- 
ce  n’eft  pas  à moi  à vous  bus  paratum  ejl  à Pa-} 
le  donner  , mais  ce  fera  tre  meo . 
pour  ceux  à qui  mon  Pere  l’a  préparet 
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Explication  de  l’Evangile. 

VOus  ne  fçave\  ce  que  vous  demande q. 

C’eft  la  réponfe  de  Jefus-Chrift 
à la  mere  des  enfans  de  Zébédée  -,  qui 
lui  demandoit  pour  Tes  deux  fils,  les 
deux  premières  places  dans  fon  Royau-. 
me.  t 

A combien  de  Chrétiens  ne  pour-, 
roit-on  pas  adrefifer  les  mêmes  paro- 
les , quand  on  voit  avec  quelle  ardeur 
ils  recherchent  les  biens  & les  hon- 
neurs de  ce  monde  ! 

Vous  ne  fçaveq  ce  que  vous  demande q. 
Vous  voulez  des  richeffes , elles  vous 
perdront  : vous  commettrez  une  infi- 
nité de  crimes  & d’injuftices,  pour  en 
acquérir  : vous  ne  ferez  jamais  content, 
vous  n’en  aurez  jamais  afiez.  Vous  vou- 
drez tous  les  jours  augmenter  vos  biens 
& votre  dépenfe.  Ce  défir  infatiable 
que  vous  admettez  dans  votre  cœur-, 
eft  un  ferpent  cruel  que  vous  recevez 
dans  votre  fein  : il  vous  déchirera  : il 
vous  tourmentera  ; il  vous  rendra  mal- 
heureux en  ce  monde  & en  l’autre  ; en 
ce  monde  par  l’inquiétude  ; en  l’autre 
par  le  péché. 

De  grandes  richefies  font  une  gran- 
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de  charge  , un  pefant  fardeau  pour  la 
confcience.  Il  y a peu  de  riches  qui  fc 
fauvent,  parce  qu’il  y en  a peu  qui  ne- 
manquent , ou  à la  reftitution , ou  à 
l’aumône  : la  reftitution  eft  rare.  Les 
aumônes  font  prefque  toujours  modi- 
ques. 

i°.  Combien  voit-on  mourir  de  gens 
tous  les  jours  qui  fe  font  évidemment 
enrichis  par  la  fraude  & par  l’injuftice  ? 
ils  laiiïent  à leurs  enfans  d’amples  hé- 
ritages & de  riches  fucceftions.  C’eft- 
à-dire  , qu’ils  leur  laiiïent  de  grandes 
reftitutions  à faire  , qu’ils  auroient  du 
faire  eux-mêmes , & qu’ils  n’ont  pas 
faites.  C’eft- à-dire , qu’ils  laiiïent  après 
eux  des  richefles  d’iniquité  , qui  feront 
caufe  de  leur  damnation , & qui  eau- 
feront  peut-être  celle  de  leurs  enfans. 
Qui  voudroit  devenir  riche  à ce  prix  ? 

Si  tous  les  riches  ne  font  pas  obligés 
à la  reftitution , puifqu’il  y en  a fans 
doute  dont  les  acquittions  font  juftes 
& la  pofleiïion  innocente , ils  font  tous 
obligés  à l’aumône  , & leurs  aumônes 
doivent  être  plus  abondantes  , à pro- 
portion , qu’ils  deviennent  plus  riches, 
puifqiïils  doivent  donner  aux  pauvres 
tout'  leur  fuperflu,  & que  ce  fuperflu 
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croît  évidemment  avec  leurs  richefles. 
Mais  quel  efl  le  riche  qui  ne  fe  rende 
coupable  fur  un  article  fl  effentiel  & fi 
important? Leurs dépenfes  croiflent , à 
la  vérité , à proportion  de  leurs  richef- 
fes  ; mais  l’aumône  efl-elle  jamais  mife 
au  rang  des  dépenfes  nécefïaires  ? > 

Vous  ne  fçave\  ce  que  vous  demande 
On  peut  le  dire  encore  à ces  hom- 
mes dévorés  d’ambition , qui  veulent 
toujours  s’élever,  qui  afpirent  aux  hon- 
neurs du  monde  & aux  places  de  dif- 
tindion,  qui  veulent  avoir  le  crédit, 
la  faveur  & l’autorité.  Leurs  défirs  font 
aveugles  & pernicieux  : ils  joüiiïent  de 
la  tranquillité  & du  repos,  qui  font 
peut  être  les  biens  de  la  vie  les  plus 
défirables  & les  plus  précieux  , & ils 
veulent  les  perdre  ; ils  travaillent  pour 
fe  rendre  malheureux,  pour  vivre  dans 
des  allarmes  continuelles,  puifque  plus 
on  efl  élevé  , plus  on  efl:  envié;  plus 
on  a d’ennemis  cachés  & découverts , 
qui  travaillent  à nous  faire  décheoir. 
Ils  veulent  vivre  dans  la  gêne  & dans 
la  contrainte  , puifqu’un  homme  en 
place  qui  commande  à tout  le  monde, 
devient  en  quelque  forte  l’efclave  de 
tout  le  monde , obligé  à tout  moment 
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d’écouter  des  plaintes  & d’effuyer  des 
importunités. 

Il  en  coûte  moins  pour  vous  fervir, 
ô mon  Dieu,  dans  l'obfcurité  de  la  re- 
traite. On  eft  plus  libre  , en  n’afpirant 
qu’aux  honneurs  du  ciel , qu’on  ne  l’eft 
en  jouiffant  des  honneurs  du  monde. 

Offertoire.  PH  18. 

Leur  voix  s’eft  repan-  In  omnem  terram 
due  dans  tout  l’univers  : exivit  fonus  eorum , 
elle  a retenti  jufqu’aux  & in  fines  orbis  terra 
extrémités  de  la  terre.  verba  eorum. 

Secrette. 

PUiflTe  notre  oblaçion,  f^CBlationes  populi 
Seigneur,  vous  être  \^Stui,  quæfttmus , 
agréable  en  confîdération  Domine , beati  Jacobi 
du  martyre  de  l’Apôtre  Apojioli  fajjio  Beat  a 
S.  Jacques  ; en  forte  que  là  conciliet  : & quœ  no - 
priere  vous  falTe  agréer  Jiris  non  aptx  funt 
l’offrande  que  nos  mérités  meritis  , fiant  tibi 
ne  peuvent  rendre  dignes  placitœ  ejus  depre - 
de  vous  -,  Par  N.  S.  catione  ; Per. 

Mémoire  de  faim  Chrifiophe. 

SEigneur  , après  avoir  71  /ïï  Unerihut  »o- 
reçu  nos  dons  & nos  J yj[  fris  : qutefu- 
prieres , purifiez-nous  , s’il  mus,  Dominé  , preci- 
vous  plaît , par  vos  divins  bufque  fufeeptis  : & 
myflères,  & exaucez-nous  cœleJHbut  nos  munda 
par  votre  bonté;  Par  No-  myJJeriis , & clemen- 
tre  Seigneur,  ter  exaudi ; Per. 

Communion . 
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Communion.  Matth.  ip. 


4°* 


Pour  vous  qui  m’avez 
fuivi  , vous  ferez  artis  fur 
des  thrônes  pour  juger  les 
douze  tribus  d’ifraël. 


Sei- 


Vos  qui  fecuti  ejiis 
me  , fedebitis  fuper 
fedes , judicantes  duo- 
decim  tribus  Ifra'él. 

Tojlcommunion. 

)Eati  Apojlolitui  \ Sfiflez-nous  , 

I Jacobi  , qutefu-  _/*\.gneur»  Par  les  prie- 
mus  , Domine  , in-  res  de  l’Apôtre  faint  Jac- 
ques , en  l’honneur  & es 
la  fête  duquel  nous  avons 
reçu  avec  joie  vos  fàints 
myftéres  : Par  notre  Sei-^ 
gneur. 


B 


tercejjione  nos  adju- 
va  : pro  cujus  fejlivi- 
tate  percepimus  tua 
fanda  lestantes  ; Per 
Dominum  nojlrum. 


Mémoire  de  faint  Chrijlophe , 


T~\A  , quafumus, 
g J Déminé  Deus 
nojler , ut , ficttt  tuo- 
rum  commemoratio- 
ne  Sandorum , tem- 
p or  ali  gratulamur  of- 
fiçio  ; ita  perpetuo  he- 
temur  afpedu  ,*  Per 
Dominum, 


SEigneur  notre  Dieu  , 
faites  , s’il  vous  plaît , 
qu’après  avoir  honoré  la 
mémoire  de  vos  Saints 
par  des  devoirs  & des  fê- 
tes qui  partent  avec  le 
tems  , nous  ayions  le  bon- 
heur de  les  voir  éternel- 
lement dans  cette  gloire 
qui  ne  finira  jamais  t Par, 


Juillet . , S 
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SAINTE  ANNE. 

SAinte  Anne  fut  mere  de  la  Vierge 
Marie.  C’eft  tout  ce  que  l’on  en 
peut  dire  de  certain.  Mais  ce  feul  titre 
doit  lui  attirer  le  refped  & l’admira- 
tion  desvrais  Fidèles , qui  ont  fouvent 
éprouvé  fon  crédit  auprès  de  Dieu  , 
par  les  miracles  qu’elle  a obtenus  du 
ciel  par  fon  interceffion.  Saint  Epi- 
phane  & faint  Grégoire  de  Nifle,  ont 
fait  l’éloge  de  fa  vertu  , & il  panoît  que 
ces  grands  hommes  avoient  de  leur 
tems  quelques  Livres  qui  fe  font  per- 
dus, & qui  les  inflruifoient  plus  par- 
ticuliérement des  circonftances  de  fa 
vie. 


Le  m e s m e Jour , 

Ste  MARCELLINE,  Vierge  & Martyre, 

iv.  fiéde. 

CEtte  Sainte  étoit  foeur  de  S.  Am- 
broife  , Archevêque  de  Milan,  & 
célébré  Dodeur  de  l’Eglife.  Elle  fut 
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Ste  Marcelline  , Vierge;  ^if 
élevée  par  fa  mere  dans  une  maifon  de 
campagne,  & fut  conduite  à Rome 
après  la  mort  de  fonpere.  Elle  avoit 
déjà  embraffé  l’état  de  virginité.  Com- 
me elle  étoit  plus  âgée  que  fes  deux 
freres  Satyre  & Ambroife , ce  fut  elle 
qui  prit  foin  de  leur  éducation. 

Elle  reçut  le  voile  facré  des  mains 
du  Pape  Libère  , qui  lui  fit  à ce  fujet 
un  diîcours  fi  inftrudif  & fi  touchant , 
qu’elle  en  conferva  la  mémoire  toute 
fa  vie.  Saint  Ambroife  a eu  foin  de  le 
tranfmettre  à la  poftérité , en  l’inférant 
tout  entier  dans  le  Livre  qu’il  a écrit 
fur  les  Vierges.  - . 

Ce faint Dodeur  nous  apprend,  que 
fa  foeur  Marcelline  pafioit  fa  vie  dans 
-le  jeûné  & dans  la  priere  , qu’elle  étoit 
quelquefois  plufieurs  jours  de  fuite 
fans  prendre  aucune  nourriture,  & que 
lorfqu’on  vouloit  la  détourner  des  œu- 
vres de  piété  auxquelles  elle  étoit  atta- 
chée , pour  l’engager  à donner  quel* 
que  relâche  à fon  efprit  & quelque  ali- 
ment à fon  corps , elle  avoit  coutume 
de  répondre  ce  que  le  Sauveur  répon- 
dit autrefois  au  démon:  Le  pain  rieft 
pas  la  feule  nourriture  de  l'homme  , mais 
toute  parole  qui  fort  de  la  bouche  de 
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Dieu.  S.  Ambroife  fut  obligé  quelque- 
fois de  mettre  des  bornes  à fes  aufiéri- 
tés , qui  altéraient  confidérablemenE 
fa  fanté. 

Lorfqu’il  fut  élevé  fur  le  fiége  de 
l’Eglife  de  Milan  , il  la  conjura  de  ve- 
nir  demeurer  auprès  de  lui  ; mais  il  ne 
put  jamais  la  déterminer  à quitter  fa 
îolitude  qui  étoit  établie  au  milieu  de 
Rome,  dans  une  maifon  où  elle  vivoit 
aufli  retirée , que  fi  elle  eût  été  dans 
un  cloître. 

Elle  fit  cependant  quelques  voyages 
à Milan,  mais  qui  ne  furent  entrepris 
que  par  un  motif  de  charité.  Elle  s’y 
tranfporta  la  première  fois,  à l’occa- 
fion  d’une  grande  maladie  , dont  elle 
apprit  que  fon  frere  Ambroife  étoit  at- 
taqué. Elle  y vint  encore  pour  le  folli- 
citer  en  faveur  d’une  Vierge  chrétien- 
ne injuftement  perfécutée  par  fon  Evê- 
que , dont  faint  Ambroife  étoit  le  Mé- 
tropolitain. Ce  fut  pour  elle  que  ce 
faint  Dodeur  compofa  fon  Livre  des 
Vierge  s.  Il  lui  écrivoit  fort  fouvent,  & 
c’eft  fur-tout  par  fes  lettres  à Marcel- 
line , que  nous  apprenons  plufieurs 
circonflances  importantes  de  l’hiftoire 
de  fon  Epifcopat.  Cette  Sainte  mourut 
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fur  la  fin  du  quatrième  fiécle  , & l’on 
croit  qu’elle  fur  vécut  à faint  Ambroife. 


A LA  MESSE. 


1 K T K 


O 1 T. 


G 


REjouilTons-nous  tous 
au  Seigneur  dans  cet- 
te fete  que  nous  célébrons 
en  l’honneur  de  làinte 
Anne  , dont  la  lôlemnité 
eft  un  liijet  de  joie  pour 
dent  Angeli , & col - les  Anges  , qui  en  glori- 
laitdam  Filium  Dei.  fient  le  Fils  de  Dieu. 

Pfi  EruClavit  cor 
meum  verbum  bo- 
num  : dico  ego  opéra 
mea  Régi. 


' Audeamus  om- 
‘nes  in  Domino  , 
àiem  fejlum  célé- 
brantes fub  honore 
béates  Annet  , de  cu- 
jus  folemnitate  gau- 


Pf.  J’ai  proféré  des  pa- 
roles làintes  de  l’abondan- 
ce de  mon  cœur  : c’eft  au 
fimverain  Roi  que  je  con-i 
làcre  mes  cantiques. 

Colle  Fie. 


'f~\Eus,  qui  beat x 
.#  Ann  ce  gratiam 

conferre  dignatus  ex, 
ut  genitricis  unigeni- 
ti  Fili  tut  mater  ef- 
fici  mereretur  ; con- 
cédé propitius , ut  cu- 
jus  folemnia  celebra- 
mus  , ejus  apui  te 
patrociniis  adjuvemur 


O Dieu , qui  ayez  fait 
à làinte  Anne  la  grâ- 
ce d’être  la  mere  de  celle 
qui  a enfanté  votre  Fils 
unique  ; daignez  nous  af- 
filier par  Con  intercelfion 
dans  cette  fête  que  nous 
célébrons  en  fon  honneur; 
Par  Notre  Seigneur. 

; Per  Dominum. 


On  trouve  V Explication  de  VEpître^au 
8 . de  ce  mois . 

S iij 
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Explication  duChap.  I.  de  l’Epître 
aux  Galates. 

• ® 

PAul , Apôtre  de  Jefus-Chriji , non  de  la 
part  des  hommes  , ni  par  un  homme  , 
mais  par  Jefus-Chriji  & Dieu  fon  Pere 
qui  Va  rejfufcité  d'entre  les  morts. 

Saint  Paul  dès  le  commencement  de 
cette  Epître,  affeète  de  relever  l’excel- 
lence de  fon  minillère  , & il  parle  dans 
la  fuite  avec  beaucoup  plus  de  véhé- 
mence & de  force , qu’il  n’avoit  fait  aux 
Corinthiens.  11  inftruifoit  ceux-ci  dans 
un  efprit  de  douceur.  Mais  quand  il 
parle  aux  Galates , fon  zélé  le  trans- 
porte, & il  ne  garde  aucun  ménage- 
ment , parce  qu'ils  avoient  fait  une 
faute  confidérable , & capable  d’allu- 
mer toute  la  colère;  & d’exciter  toute 
l’indignation  de  l’Apctre. 

Les  mondains  s’irritent  quelquefois 
pour  des  fautes  légères , & font  peu 
frappés  des  fautes  plus  griéves.  Mais 
les  Saints  que  l’efprit  de  Dieu  éclaire  , 
proportionnent  toujours  les  expref- 
fions  de  leur  zélé  à la  qualité  des  fautes 
qu’ils  ont  à corriger  & à reprendre. 
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Quel  étoit  donc  le  péché  des  Gala- 
tes  ? c’étoitun  péché  capable  d’anéan- 
tir  l’Evangile  de  Jefus-Chrift. 

■ Quelques  Juifs  convertis  à la  Reli- 
gion Chrétienne , ou  par  un  refte  d’at- 
tachement au  Judaïfme  , ou  par  l’am- 
bition de  s’ériger  en  Maîtres  & en  Doc- 
teurs , étoient  venus  dire  aux  Galates  , 
que  la  Circoncifion  & les  autres  prati- 
ques de  l’ancienne  Loi , n’avoient  pas 
celle,  d’obliger  depuis  même  la  prédi- 
cation de  l’Evangile,  & qu’il  ne  falloifi 
pas  écouter  faint  Paul  qui  avoit  entre- 
pris de  les  abolir  : que  Pierre , Jean  & 
Jacques  , qui  étoient  les  premiers  d’en- 
tre les  Apôtres , & qui  avoient  con- 
verféavec  Jefus-Chrift,  ne  les  avoient 
pas  défendues. 

Il  eft  vrai  que  ces  trois  Apôtres  ne 
défendirent  pas  d’abord  la  pratique 
des  obfervances  Judaïques , non  qu’ils 
voulurent  y obliger  les  Fidèles , ils  en 
permettoient  feulement  l’ufage  , par 
pure  condefcendance  pour  les  Juifs 
encore  foibles  dans  la  foi.  Mais  faint 
Paul  chargé  principalement  de  prê- 
cher l’Evangile  aux  Gentils  , n’avoic 
nul  befoin  d’ufer  envers  eux  d’une 
pareille  condefcendance  : il  en  avoit 

S iv  • 
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ufé  lui-même  avec  les  Juifs.  Mais  ces 
nouveaux  Docteurs  , au  lieu  d’expli- 
quer aux  Galates  les  raifons  qui  l’a- 
voient  déterminé  à cette  différence  de 
conduite,  en  prenoient  feulement  oc- 
cafion  de  décrier  fon  miniffère,  en  leur 
difant  : » Pourquoi  écoutez-vous  cet 
» homme  comme  un  oracle  ? il  n’efl 
» connu  que  d’hier.  Pierre  & les  deux 
*>  autres  Difciples , font  les  premiers 
•>  des  Apôtres.  Paul  n’eft  que  leur  dif- 
*>  ciple,  au  lieu  qu’ils  font  Difciples 
» de  Jefus-Chrift.  Balancerez-vous  en- 
» tre  le  témoignage  d’un  feul , & celui 
» des  trois  principales  colomnes  de 
» l’Eglife  ? » 

Ils  leurs  faifoient  enfuite  remarquer 
la  contradiction  qui  paroifloit  à cet 
égard  dans  la  conduite  de  faint  Paul; 
IL  vous  ôte  la  Circoncijïon  , difoient-ils  y 
il  la  permet  aux  autres  : il  ne  prêche, 
pas  par- tout  le  même  Evangile. 

Ces  difcours  ayant  fait  une  impref- 
fions  capable  d’allumer  un  funefte  em- 
brafement  dans  l’Eglife , faint  Paul  en- 
flammé de  zélé  contre  ces  faux  Doc- 
teurs , & pénétré  de  douleur  en  voyant 
la  féduCtion  fe  répandre  parmi  les  Fi- 
dèles , leur  écrivit  cette  lettre  pour  y; 


Digitized  by  Google 


Sainte- Anne.  417 
remédier.  Il  commence  d’abord  par 
leur  montrer  la  fource  defon  Apofto- 
lat , pour  leur  faire  fentir  qu’il  n’étoic, 
pas  inférieur  à celui  de  Jean  & de  Jac- 
ques , puifqu’il  avoit  été  comme  eux 
Difciple  de  Jefus-Chrift. 

Paul , dit-il , Apôtre  de  Jefus-Chrift  9 
non  de  la  part  des  hommes,  ni  par  un 
homme , mais  par  J.  C.  £r  Dieufon  Pere. 

' La  doctrine  de  faintPaul  eft  donc  la 
do&rine  de  Jefus-Chrift  même.  Il  n’a- 
voit  point  eu  d’autre  maître  que  lui, 
& Dieu  fon  Pere.  Tout  ce  qu’il  nous 
enfeigne  vient  de  Dieu.  Avec  quel  ref- 
peftne  devons-nous  pas  l’écouter  ! ce 
n’eft  pas  un  homme  qui  nous  parle 
dans  fes  Epîtres  ; c’eft  Dieu  qui  nous 
parle  par  lui. 

Graduel.  PH  44. 

Dilexijlt  jujlitiaip,  _ Vous  avez  aimé 
& odi/li  iniquitatem.  juftice , & hai  1 iniquité** 
•f.  Propterea  urtxit  te  f.  C’eft  pourquoi  vous  a- 
Deus , Deus  tuas,  oleo  vez  reçu  de  votre  Dieu- 
latitix.  l’onâion  de  fa  grâce,.  ~ 

Alléluia  , alléluia.  Alléluia  , alléluia. 

' f.  Diffu  fa  efl  gra-  La  grâce  eft  répandue  fur. 
tia  in  labiis  tuit  : vos  lèvres  auffi  Dieu , 
proptereà  benedixit  te  vous  a comblée  de  fes  ber 
Deut  in  teternunu  Al - nédiftions  pour  l’éternite. 
leluia.  Alléluia. 

j « - . . . . ; . ...  j » ■»  . . . ».  < / ' * J 

Sv 
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On  trouve  l’Explication  de  l’Evangile 
du  8.  Çr  au  20.  de  ce  mois . 


Suite  de  I’Explicatiom  du 
Chapitre  VI.  de  l’Evangile 
de  faint  Jean. 

» • . A * *•» 

PLuJleurs  de  f es  Difciples  qui  l’avoient 
entendu , dirent  : Ces  paroles  font  bien 
dures.  Qui  peut  les  écouter  ? Mais  Jefus  , 
connoijfant  en  lui-même  que  fes  Difciples 
murmuroicnt  fur  ce  fujet , leur  dit  : Cela, 
trous  fcandalife-t-il  ? que  fera-ce  donc  , Jt 
vous  voye\  le  Fils  de.  l’Homme  monter  oit 
il  étoit  auparavant  ? 

Jefus-Chrift  venoit  de  dire  aux  Juifs 
qu’il  leur  donneroit  fa  chair  à manger 
& fon  fang  à boire,  & fes  Difciples 
eux-mêmes  furent  étonnés  de  ce  dis- 
cours , & en  murmurèrent  entr’eux. 
Le  Sauveur  qui  connoKToit  leur  pen- 
fée , leur  dit:  Quoi , vous  êtes  feanda- 
lifés  de  m’entendre  dire  que  je  vous 
donnerai  ma  chair  à manger?  & que 
direz-vous  donc , lorfque  vous  me  ver- 
rez monter  au  ciel  ? On  a donné  à cet- 
te interrogation  de  Jefus-Chrift,  deux 
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interprétations  différentes.  Les  uns  ont 
prétendu  que  Jefus-Chrift  vouloit  di- 
re : Si  lorfque  je  fuis  préfent  avec  vous 
fur  la  terre  , vous  avez  peine  à croire 
que  je  puifle  vous  donner  ma  chair  à 
manger:  que  direz-vous  donc,  lorfque 
vous  me  verrez  quitter  à jamais  la  ter- 
re pour  monter  au  ciel  ? Le  miracle 
que  je  vous  promets  vous  paroîtra  fans, 
doute  alors  bien  plus  difficile  à croire  r 
& vous  direz  , comment  pourra-t-il 
nous  faire  manger  fur  la  terre  ce  qui 
jeft  dans  le  ciel  ? 

D’autres  prétendent  qu’il  vouloit  di- 
re : Parce  que  vous  me  voyez  fur  la 
terre  avec  vous  ; vous  avez  peine  à 
croire  que  je  puiffe  vous  donner  ma 
chair  à manger  ? vous  avez  peine  à 
comprendre  que  je  puiffe  faire,  en  vous, 
la  donnant,  un  miracle  qui  furpaffera 
toute  l’intelligence  de  l’efprit  humain. 
Mais  quand  vous  me  verrez  monter  au 
ciel , vous  ne  pourrez  plus  douter  do 
ma  puiffance. 

Ceft  l'efprit  qui  vivifie , la  chair  ne  fert 
de  rien.  > 

Les  Cal  vinifies  fe  font  fervis  de  ce 
paffage , pour  prouver  que  Jefus-Chrift 
ne  nous  donne  point  véritablement  fa 

S vj 
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chair  à manger  dans  PEuchariftie.  Maist 
II  ces  paroles  : La  chair  ne  fert  de  rien  , 
dévoient  être  prifes  dans  toute  l’éten- 
due , que  ces  hérétiques  leur  donnent , 
on  pourroit  s’en  fervir  pour  renverfer 
la  foi  de  la  plûpart  des  autres  myftères 
de  la  .Religion. 

Car,  fi  parce  que  Jefus-Chrift  a die 
en  cet  endroit  : La  chair  ne  fért  de  rien , 
il  s’enfuit  qu’elle  ne  peut  nous  fervir 
dans  le  facrement  de  PEuchariftie, 
pourquoi  Jefus-Chrift  a-t-il  pris  une 
véritable  chair  , & pourquoi  auroit-il 
voulu  que  cette  chair  fût  crucifiée  ? 
Elle  eft  néceflaire  , dit-on  , afin  qu’il 
pût  naître  & mourir  pour  notre  falut,1 
mais  elle  n’eft  point  néceflaire  pour 
être  mangée.  On  répond  qu’elle  eft 
utile  & profitable  de  toutes  les  maniè- 
res que  Jefus  Chrift  a voulu  qu’elle  le 
Je  fût , & que  puifqu’il  a dit  : Si  vous 
ne  mangez  la  chair  du  Fils  de  PHom- 
me & fi  vous  ne  bûvez  fon  fang , vous 
n'aurez  point  la  vie  en  vous;  on  eit 
doit  conclure  que  cette  chair  eft  né- 
ceflaire  dans  PEuchariftie  pour  être 
mangée. 

C’cft  aflez  , difent-ils  , qu’elle  foie 
mangée  par  la  foi , fans  être  réellement 
préfeate. 


*'  " ■ * r*  **  i 
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Ce  feroit  allez,  fans  cloute , fi  Jefus- 
Chriftl’avoit  voulu  ainfi.  Il  n’étoitpas 
abfolument  néceflaire  qu’il  fût  réelle- 
ment crucifié , il  auroit  fuffi  qu’il  le  fût 
en  figure  , mais  il  a voulu  être  réelle- 
ment crucifié  ; & parce  qu’il  l’a  voulu; 
nous  croyons  que  fon  crucifiement  a 
été  réel.  Ainfi  il  auroit  fuffi  que  nous 
eufiions  mangé  fa  chair  en  figure , mais 
il  a voulu  qu’elle  fût  mangée  réelle- 
ment ; & parce  qu’il  l’a  voulu , nous 
croyons  la  manducation  de  cette  chair, 
réelle  & véritable  dans  l’Euchariftie. 

Pour  revenir  donc  à une  explication 
plus  folide  & plus  raifonnable  de  ces 
paroles  de  Jefus-Chrift  : Ceft  Vefprit  qui 
vivifie , la  chair  ne  fert  de  rien , il  faut 
' voir  de  quelle  chair  & de  quel  efprit  il 
parle  en  cet  endroit. 

i°.  Les  uns  entendent  par  le  mot 
d 'Efprit , la  foi  &les  autres  difpofitions 
du  coeur , qui  font  nécefiaires  pour  rer 
cevoir  dignement  la  chair  de  Jefus- 
Chrift  dans  l’Euchariftie  ; & par  le  mot 
de  Chair  , ils  entendent  la  chair  de  Je- 
fus-Chrift , telle  qu’elle  eft  dans  l’Eu^ 
chariftie.  Voici  donc  le  fens  qu’ils  donr 
nent  à ces  paroles  : Lorfque  vous  man-f 
gerez  ma  chair , c’eft  par  les  difpofir 
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tionsde  votre  efprit  & de  votre  cœur 
que  vous  en  profiterez , car  elle  ne  vous 
procurera  pas,  indépendamment  de  vos 
difpofitions  , les  avantages  que  vous 
devez  attendre  d’elle. 

2°.  D’autres  entendent  par  le  mot 
d "Efprit  la  Divinité  de  Jefus-Chrift  , & 
fon  Corps  par  le  mot  de  Chair  , & ils 
croient  que  Jefus-Chrift  a voulu  dire: 
Ma  chair  ne  feroit  rien  par  elle-même, 
fi  elle  n’étoit  pas  unie  à ma  Divinité. 

3°.  D’autres  enfin  croient  que  Jefus- 
Chrift,  en  oppofant  en  cet  endroit  la 
chair  à l’efprit,  prétendoitoppofer  le 
fens  groftier  & charnel  que  les  Juifs 
donnent  à fes  paroles,  au  fens  fpiri- 
tuel  & fublime  dans  lequel  fes  paroles 
dévoient  être  entendues.  Il  leur  avoit 
dit  qu’il  leur  donneroit  fa  chair  à man- 
ger & fon  fang  à boire,  & ils  avoient 
entendu  qu’ils  mangeroient  fa  chair, 
& qu’ils  boiroient  fon  fang  avec  les 
mêmes  qualités  naturelles  , le  même 
goût , le  même  poids , la  même  cou- 
leur qu’avoit  cette  chair  pendant  fa 
vie,  & que  ce  fang  avoit  dans  fes  vei- 
nes , ce  qui  les  fcandalifoit  &leurfaL 
foit  horreur.  Au  lieu  qu’ils  dévoient 
'entendre,  qü’il  leur  donneroit  fa  chair 
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à manger  & fon  fang  à boire  dans  un 
Sacrement  où  ce  fang  & cette  chait 
fubfifteroient  miraculeufement , & fans 
aucune  des  qualités  fenfibles  qui  révol- 
toient  leur  imagination. 

^ Il  y a un  grand  nombre  de  paflages 
tirés  des  SS.  Peres,  que  les  Calviniftes 
nous  obje&ent , & qui  doivent  être 
ainfi  expliqués.  Quand  les  Peres  difent 
que  nous  mangeons  la  chair  de  Jefus- 
Chrift  invifiblement  & en  efprit , ils 
n’oppofent  pas  la  réalité  que  l’Eglife 
Catholique  admet  dans  l’Euchariftie, 
à la  fimple  figure  que  les  Calviniftes  y 
fuppofent  ; ils  oppofent  feulement  la 
réalité  facramentelle  & détachée  de 
tous  les  accidens  fenfibles  , à la  réali- 
té grolfiere  & charnelle  que  les  Juifs 
avoient  imaginée  , lorfqu’ils  entendi- 
rent les  paroles  de  Jefus-Chrift. 

Offertoire.  PH  44. 

Filix  Regumin  ho-  Vous  avez  des  filles  de 
nore  tuo  ; aftitit  Re-  Rois  à votre  fervice  : la 
gina  à dextris  tuis  in  Reine  eft  à votre  droite  * 
vejlitu  deaurato  , cir - revêtue  d’un  habit  brodé 
cumdata  varietate.  d’or , & parfemé  de  fleurs. 


Secrett  e. 


ÇlAcrijiciiî  ■prxfen- 
O tibus , quæfumus 
Domine , plaçants  in - 


REgardez  favorable- 
ment, Seigneur,  les 
ûcrilices  que  nous  vous 
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offrons  ; & faites,  par  l’in-  tende  , ut  fer  intert 
terceflion  de  feinte  Anne  ceflionem  beats  An - 
qui  a eu  le  bonheur  d’être  ns  , qus  genitricit 
la  mere  de  celle  qui  a en-  Filii  tui  Domini  no- 
fanté  votre  Fils  unique  , Jlri  Jefu  Qhrifti  ma- 
qu’ils  fervent  à notre  a-  ter  extitit , & devo- 
vancement  dans  la  piété,  tioninojhsproficianty 
8c  à notre  felut  ; Par  le  & faluti  ; Per  eum~. 
Blême.  dem  Dominum . 

Communion.  Pf  44. 

La  grâce  eA  répandue  Dijfufa  ejl  gratta 
fur  vos  lèvres  : aulfi  Dieu  in  labiit  tuit  : prop- 
a verfé  fur  vous  fes  béné-  tereà  benedixit  te 
diâions  pour  toute  l’éter-  Deus  in  sternum  , £y 
nité.  in  fsculum  fsculi . 

Pojicommunion. 

NOurris  des  céleAes  ✓'"'T Oelejlibut  fa - 
my  Aères,  faites-nous  (_/  cr amenât  vege- 
la  grâce  , Seigneur  notre  /««’,  qusfumus , Do- 
Dieu  , d’arriver  au  felut  mine  Deus  nojler , ut 
éternel  par  l’interceflion  intercejjione  beats 
de  feinte  Anne,  que  vous  Anns , quamgenitri- 
avez  choi/îe  pour  être  la  cis  Filii  tui  matrem 
tnere  de  celle  qui  a enfan-  ejfe  voluijli , adster- 
té  votre  Fils  unique;  Par  nam  falutem  perveni- 
Notre  Seigneur.  re  mereamur  ; Ptri 

eumdem . 
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S.  PANTALEON,  Martyr. 

iv.  fiécle.  £ 

CE  Saint  que  les  Grecs  nomment 
Pantéléemon,  ce  qui  lignifie  plein 
de  miféricorde  , étoit  né  à Nicomédie 
où  il  exerçoit  la  profedion  de  Méde- 
cin. Un  faint  Prêtre , nommé  Hermo- 
laiis  , lui  perfuada  d’embrafler  la  Reli- 
gion Chrétienne , & le  baptifa.  Panta- 
léon  ayant  reçu  le  Baptême , conver- 
tit fon  pere , nonimé  Euftorge.  En- 
fuite  il  fe  mit  à prêcher  la  Doftrine 
de  Jefus-Chrift  dans  la  ville  de  Nico- 
médie , exhortant  tout  le  monde  à fa 
faire  Chrétien. 

La  perfécution  s’étant  allumée  fous; 
l’Empire  de  Dioclétien , il  fut  mis  fut 
le  chevalet , & on  lui  appliqua  fur  tou- 
tes les  parties  du  corps  des  lames  de 
fer  toutes  rouges  de  feu.  Il  foutint  ces 
divers  tourmens  avec  une  confiance 
inébranlable , & enfin  on  lui  trancha 
la  tête, 
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Le  m e $ m e Jour , 


SAINTE  MACHINE,  Vierge. 


CEtte  Sainte  étoit  foeur  de  S.  Bafile, 
de  S.  Grégoire  de  Nifle , & de  S. 
rterre  de  Sébaiîe. 

Sa  mere  l’avoit  élevée  dans  la  piété, 
& comme  elle  étoit  d’une  beauté  par- 
faite , elle  fut  recherchée  en  mariage 
par  un  grand  nombre  de  jeunes  gens  , 
parmi  lefquels  fon  pere  en  choifit  un 
dont  le  mérite  lui  étoit  connu , auquel 
il  promit  fa  fille  lorfqu’elle  feroit  plus 
avancée  en  âge.  Ce  jeune  homme  mou- 
rut avant  que  Macrine  eût  atteint  l’âge 
dont  on  étoit  convenu. 

Elle  prit  prétexte  de  cette  mort  pour 
demeurer  vierge  toute  fa  vie  ; 3c  lorf- 
qu’on  lui  propofoit  quelque  nouveau 
mariage , elle  avoit  coutume  de  ré- 
pondre : Que  fon  pere  l’avoit  déjà  en- 
gagée , 3c  que  celui  qu’on  lui  avoit 
deftiné  pour  époux  , étoit  allé  faire  un 
long  voyage  : qu’ainfi  elle  ne  pouvoir 
plus  contrafter  d’autres  engagemens. 

Elle  vivoit  auprès  de  fa  mere , qui  fe 
nommoit  Emmélie , 3c  qui  eft  aufiî  ho» 


Digitized  by  Gc>(5gle 


Ste  M a r t i n e , Vierge.  427 
norée  comme  une  Sainte.  S.  Grégoire 
de  Nifle  âflïïrc  que  la  fainteté  de  la  fil- 
le ne  contribua  pas  peu  à augmenter 
la  piété  ôc  la  ferveur  de  la  mere. 

Ce  fut  par  les  confeils  de  fainte  Ma- 
crine , que  faint  Bafile  le  grand  fe  dé- 
goûta du  monde,  & qu’il  embrafla  la 
vie  folitaire. 

Elle  engagea  fa  mere  à bâtir  unMo- 
naftère,  où  elle  fe  renferma  avec  elle 
ôc  avec  quelques  autres  perfonnes  de 
fes  amies , à qui  elle  avoit  fait  fentir  le 
vuide  ôc  le  néant  de  tous  les  biens  du 
monde.  On  y vivoit  dans  une  grande 
pauvreté  & dans  une  parfaite  folitude, 
& Macrine  fervoit  d’exemple  à toute 
cette  Communauté.  Sa  mere  étant 
morte , elle  diftribua  aux  pauvres  tout 
fon  héritage,  pour  ne  vivre  que  du  tra^ 
vail  de  fes  mains. 

L’an  37 9 elle  perdit  faint  Bafile  fon 
frere , ôc  onze  mois  après  elle  fut  atta- 
quée de  la  maladie  dont  elle  mourut. 
Saint  Grégoire  de  Nifle  entra  dans  fon 
Monaftère  pour  l’aflîfter  à la  mort  : il 
la  trouva  couchée  fur  une  planche , ôc 
ils  s’entretinrent  enfemble  de  la  vie  fu- 
ture , & des  délices  du  ciel. 

Sur  le  foir  Macrine  entendit  que  l’ofl 
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chantoit  Vêpres,  & envoya  fon  frere  à 
l’Eglife.  Le  lendemain  elle  fe  trouva  fi 
foible , qu’à  peine  pouvoit-elle  pro- 
noncer une  parole.  Elle  joignoit  les 
mains , & faifoit  le  ligne  de  la  croix  fur 
fa  bouche , fur  fes  yeux  & fur  fon  cœur. 
Elle  expira  le  lendemain , lailfant  à 
ceux  qui  la  connoilfoient , une  haute 
opinion  de  fa  fainteté.  Elle  étoit  li 
pauvre  , que  l’on  ne  trouva  pas  chez 
elle  de  quoi  l’enfevelir. 


A LA  MESSE, 


Introït.  P/.  6 j. 


T Ætabîtuf  Jujîut 
§ jin  Domino  y & 


T E Julie  mettra  fa  joie 

1 j&  lès  elpérances  dans 

le  Seigneur  ; & on  louera  fperabit  in  eo  : & 
tous  ceux  qui  ont  le  cœur  laudabuntur  omnet 
droit. 

P/.  Exaucez,  mon  Dieu, 
la  priere  que  je  vous  adref 
le  : délivrez  mon  ame  de 
la  crainte  de  lès  ennemis. 

Gloire. 


reCl't  corde. 

PC  Ex  au  Ai , Deutÿ 
orationem  meam  ciim 
deprecor  : à timoré 
inimici  eripe  ani- 
mam  meam.  Gloria. 


ColleCie . 


F Aires , s’il  vous  plaît, 
ôDieu  tout-puiffànt , 
que  par  l’intercelfion  du 
bienheureux  Pantaléon 
votre  Martyr ,,  nos  corps 


PRceJla  , qnœfu- 
mus,  omnipotent 
Deut , ut  interceden - 
te  beato  Pamaleone 
Martyr*  m > & * 
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cunflis  adverjitatibus  foienc  délivrés  de  toutes 
liberemur  in  corpore , lortes  d’adverfîtés  , & que 
& à pravis  cogita-  nos  âmes  fbient  purifiées 
tionibus  mundemur  de  toutes  mauvailes  pen- 
in  mente  ; Per  Do-  fées  ; Par  Notre  Sei- 
minum.  gneur. 

E P î T R E. 


Ledio  Epiftolæ  bea- 
ti  Pauli  ad  Tim. 
z.  8.  & 3.  10. 

CArijftme  , Me- 
mor  ejlo  Domi- 
num  Jefum  Chrijlum 
refurrexîjfe  à mortuis 
ex  femine  David  , fe- 
cundiim  Evangelium 
meum , in  quo  laboro 
ttfque  ad  vincula  , 
quaft  malè  operans  : 
Jed  verbum  Dei  non 
ejl  alligatum.  Ideo 
emnia  fujlineo  prop- 
ter  elettos , ut  & ipfi 
falutem  confequan- 
tur  , qux  ejl  in  Chru 
Jlo  Jefu  , cum  gloria 
cœlejli.  Tu  autem  af- 
Jecutus  es  meam  do- 
Clrinam  ; injlitutio- 
nem  , propofitum  , fi- 
dem,  longanimitatem , 
dileftioncm  , patien- 
tiam  , perjecutiones , 
pajjiones  : qualia  mi- 
hi  fatta  Juin  Anti- 


Leçon  tirée  de  la  t.  Epitre 
de  faim  Paul  à Timoth. 
z.  8.  & 3.  to. 

MOn  très  - cher  fre- 
re , Souvenez-vous 
de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift , qui  étant  né  de  la 
race  de  David , eft  refluC- 
cité  d’entre  les  morts , fé- 
lon l’Evangile  que  je  prê- 
che ; pour  lequel  je  fouffre 
beaucoup  de  maux  , jus- 
qu’à être  dans  les  fers 
comme  un  criminel  ; mais 
la  parole  de  Dieu  n’eft 
point  enchaînée.  C’eft 
pourquoi  j’endure  tout 
pour  l’amour  des  élus,  afin 
qu’ils  acquièrent  , aulït- 
bien  que  nous,  le  lâlut  qui 
eft  en  Jefus-Chrift,  avec 
la  gloire  du  ciel.  Quant  à. 
vous  , vous  fçavez  quelle 
eft  ma  dodrine  : quelle 
eft  ma  maniéré  de  vivre; 
qu’elle  eft  la  fin  que  je  me 
propolë  : quelle  eft  ma 
foi*,  ma  tolérance  , ma 
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charité  & ma  patience  : chix  , Iconii  , & Ljr-' 
quelles  ont  été  les  perle-  Jlrii  : quales  perfe- 
cutions  & les  affligions  cutiones  fuftinui , & 
que  j’ai  eues  à lôuffrir  à ex  omnibus  eripuit 
Antioche  , à Icône , & à me  Dominus.  Et  om- 
Lyftre  : combien  grandes  nés  , qui  piè  voluns 
ont  été  ces  perfécutions  vivere  in  Chrijlo  Je - 
que  j’ai  loutenues , & com-  fu  , perfecutionem  pâ- 
ment le  Seigneur  m’a  tiré  tientur. 
de  toutes.  Et  tous  ceux  qui  veulent  vivre  avec 
piété  en  Jelus-Chrill , fouffriront  perfécution. 

Explication  de  l’E  p î t r e, 

SOuveneq-vous  que  Jefus-Chrijl  , qui  ejl 
né  de  la  race  de  David , ejl  reJJ'ufcité 
d’entre  les  morts , félon  l'Evangile  que  je 
prêche. 

Trois  chofes  à remarquer  dans  ces 
paroles.  i°.  Jefus-Chrift  ejl  né  de  la 
race  de  David.  Il  étoit  donc  ce  Meflîe 
promis  à David  , ce  libérateur  que  tout 
le  peuple  Juif  attendoit , fuivant  la 
promefle  qui  avoit  été  faite  à ce  Roi 
Prophète  : Jefus-Chrifl:  étoit  le  but  & 
le  terme  des  Prophéties  de  l’ancien 
Teftament.  2°.  Il  ejl  rejfufcité  d'entre 
les  morts.  Voilà  le  miracle  qui  affûre 
notre  foi,  & qui  la  rend  ferme  & iné- 
branlable. 3 . Selon  V Evangile  que  je  prê- 
che ; ceft-à-dire,  que  félon  cet  Evan- 
gile, Jefus-Chrifb  ejl  fis  de  David:  il 
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tjl  rejfufcité  d’entre  les  morts.  Cet  Evan- 
gile eft  donc  véritable  ; la  réfurredion 
de  Jefus-Chrift,  & l’accompliffement 
fait  en  fa  perfonne  des  prophéties  de 
l’ancien  Teftament  qui  regardoient  le 
Meftie  ne  nous  permettent  pas  de  ré- 
voquer en  doute  la  vérité  de  l’Evan- 
gile que  je  vous  annonce.  Ainfi  pour 
confondre  ceux  qui  réfiftent  à nos  pré- 
dications, il  fuffit  de  leur  dire:  Souve- 
neq-vous  que  Jefus-Chrijl  qui  eji  né  de  la 
race  de  David  , ejl  rej]"ufcité  d’entre  les 
morts , félon  V Evangile  que  je  vous  prêche. 
Sa.  réfurreftion  fait  la  confolation  8c 
l’efpérance  des  Juftes  , & en  même 
tems  le  défefpoir  8c  la  confufion  des 
Impies  : puifque  cette  réfurreftion  eft 
un  miracle  fi  certain  & fi  avéré,  une 
preuve  li  indubitable  de  fa  grandeur 
8c  de  fa  puilfance , qu’elle  feule  affûre 
parfaitement  la  vérité  de  tout  ce  qui 
eft  contenu  dans  l’Evangile. 

Pour  lequel  je  fouffre  jufqv?  à être  dans 
les  fers  comme  un  criminel.  Non-feule- 
ment faint  Paul  ejl  dans  les  fers , mais 
il  y eft  comme  un  criminel.  Il  a donc 
fait  à la  fois  le  facrifice  de  fa. liberté, 
ôc  le  facrifice  de  fa  réputation  : mais 
les  hommes  font  de  vains  efforts  pour 
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effacer  la  gloire  de  fes  chaînes  & de  Tes 
fouffrances.  Us  ont  beau  Je  traiter 
comme  un  criminel , c’eft  pour  Dieu 
qu’il  fouffre  , c’eft  pour  avoir  foutenu 
ïa  vérité  de  Ton  Evangile  : fes  fouffran- 
ces  feront  donc  à jamais  îlluftres  & 
glorieufes  aux  yeux  de  la  foi. 

Mais  la  parole  de  Dieu.nejl  point  enchaî- 
née. Les  hommes  dépendent  des  puiffan- 
ces  du  monde;  mais  la  parole  de  Dieu 
n’en  dépend  pas.  Elle  eft  libre  lorf- 
qu’ils  font  captifs.  Elle  fe  répand  lorf- 
qu’ils  font  renfermés.  Elle  fait  des 
progrès  lorfqu’on  les  retient  dans  les 
fers.  Dieu  permet  que  les  Prédicateurs 
de  fon  Evangile  fouffrent,  pour  les 
fanftifier  , & il  permet  que  la  Religion 
s’étende  malgré  leur  fouffrance,  pour 
la  fanftification  des  peuples. 

Oejl  pourquoi  f endure  tout  à caufe  des 
Elus . C’eft-à-dire  , par  le  défir  que  j’ai 
de  voir  le  nombre  des  Saints  & des 
Fidèles  s’augmenter  de  jour  en  jour; 
fentiment  admirable  de  charité  & de 
zélé!  je  fuis  déterminé  à toutfouffrir 
pour  étendre  le  Royaume  de  Jefus- 
Chrift,&  pour  accroître  le  nombre  de 
fes  fidèles  ferviteurs.  Je  compte  pour 
rien  mes  travaux  & mes  peines , je  ne 

fuis 
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fuis  point  touché  de  la  honte  & du 
déshonneur  que  le  monde  prétend  y 
attacher  : pourvu  que  Jefus-Chrift  foie 
connu  , fervi , & glorifié , je  fuis  dé- 
dommagé , je  fuis  confolé.  Quant  à 
vous  , vous  fçaveq  quelle  ejl  ma  doftrine  , 

. ma  vie , ma  fermeté  , ma  foi , ma  longa- 
nimité , ma  charité , ma  patience. 
v L’Apôtre  expofe  ici  toutes  les  ver- 
tus qui  concourent  à former  un  hom- 
me vraiment  Apoftolique  , un  digne 
Miniftre  de  Jefus-Chrifl:  ; il  doit  être  , 

i°.  Sçavant  dans  la  fcience  de  la 
Religion  , pour  inflruire. 

20.  Saint  & vertueux  dans  toute  fa 
conduite  , pour  édifier. 

3°.  Ferme  ôc  confiant  pour  ne  pas 
fe  rebuter. 

4°.  Animé  d’une  foi  vive , pour  af- 
fermir la  foi  des  autres. 

q°.  Plein  de  l’efprit  de  charité  & de 
douceur,  pour  compatir  aux  maux  de 
fes  freres. 

6°.  Armé  d’un  courage  & d’une  pa- 
tience héroïque  , pour  vaincre  mille 
difficultés  qui  s’oppofent  au  fuccès  de 
fes  travaux 

Vous  fçaveq  quelles  font  les  perfécutions 
& les  affligions  que  fai  eu  a foujfrir  à 
Juillet . T 
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Antioche , à Icône  & à Lyjlre  ; combien 
grandes  ont  été  les  perfécutions  que  fai 
foutenues , Êr  comment  le  Seigneur  m’en  a 
délivré. 

Si  le  Julie  eft  perfécuté  , il  a uneref- 
Jource  toujours  aflurée  dans  la  pro- 
tection du  Seigneur  qui  veille  fur  lui  ; 
Dieu  ne  l’abandonne  pas  , il  le  fou- 
tient,  il  le  défend  : il  fçait  mettre  des 
bornes  au  pouvoir  & à la  malice  des 
méchans  , & celui  qui  efpére  en  ce 
Dieu  tout-puiflant , ne  fera  point 
confondu  ; quand  même  le  Seigneur 
permettroit  qu’on  lui  ôtât  la  vie  , on 
ne  pourroit  pas  dire  qu’il  eût  abandon- 
né le  Julie  à la  fureur  de  fes  ennemis  ; 
puifque  les  Saints  peuvent  dire  comme 
l’Apôtre  : ./.  C.  ejl  ma  vie , & la  mort  rneft 
un  gain.  S’ils  meurent  ils  font  délivrés 
des  mifères  de  cette  vie,&  ils  vont 
prendre  place  dans  le  féjour  des  bien- 
heureux. De  quel  oeil  regardent  - ils 
alors  tous  les  maux  qu’ils  ont  foufferts 
en  cette  vie  ? Combien  font-ils  con- 
tens  d’avoir  perfévéré  jufqu’à  la  fin  ! 
Combien  leur  deviennent  chères  & 
précieufes  des  perfécutions  & des  dou- 
leurs qui  leur  ont  procuré  un  poids  im- 
menfe  de  gloire  ! 
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Tous  ceux  qui  veulent  vivre  religieuse - 
ment  en  Jefus-Chrijl , foujfr iront  perfécu - 
tion. 

Cette  maxime  de  l’Apôtre  s’efl  vé- 
rifiée durant  les  trois  premiers  fiécles 
de  l’Eglife , par  la  perfécution  des  Ty- 
rans armés  pour  détruire  la  Religion. 
Elle  leur  a réfifté  cette  Religion  , par- 
ce qu’elle  étoit  foutenue  & appuyée 
parle  bras  du  Tout-puiffant.  Elles’eft 
établie  malgré  eux  ; elle  jouit  aujour- 
d’hui des  douceurs  de  la  paix  dans  la 
plus  grande  partie  de  cet  Univers  : 
mais  elle  a trouvé  d’autres  perfécu- 
teurs  plus  dangereux  , peut-être  , & 
plus  difficiles  à combattre  que  ceux 
qui  employoient  le  fer  & le  feu  pour 
l’anéantir.  Le  monde  & les  pallions 
humaines  s’oppofent  continuellement 
au  progrès  de  cette  Religion  divine.  Le 
monde  attaque  la  Religion  par  le  mé- 
' pris  qu’il  en  fait,  par  l’opprobre  dont 
il  s’efforce  de  couvrir  tous  les  jours  la 
conduite  des  vrais  Chrétiens , par  les 
indignes  motifs  qu'il  leur  attribue  pour 
les  déshonorer  & pour  les  flétrir.  Les 
pallions  humaines  attaquent  la  Reli- 
gion , puifqu’elles  nous  portent  à en 
violer  les  loix  par  le  péché  ; l’avarice 

T ij 
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nous  porte  à violer  celle  de  la  jufti- 
ce  & de  la  charité  ; l’orgueil  combat 
la  loi  de  l’humilité  ; la  vengeance  , cel- 
le du  pardon  des  injures  ; l’amour  du 
plaiiir,  celle  de  la  chafteté;  la  fenfua- 
lité,  celle  de  la  mortification;  & l’a- 
mour des  biens  fenfibles , celle  de  l’a- 
mour de  Dieu. 

L’Evangile  aura  donc  deux  enne- 
mis qui  le  perfécuteront  jufqu’à  la  fin 
des  fiécles.  Le  monde  & le  péché  : le 
monde  qui  méprife  la  Religion , le  pé- 
ché qui  nous  en  éloigne  & qui  nous 
corrompt. 

Donnez-nous  , Seigneur  , la  force 
de  réfifter  à de  fi  puifians  ennemis  : 
que  ne  puis-je  imiter  le  zélé  &le  cou- 
rage intrépide  de  cet  Apôtre  qui  ré- 
fifïoit  en  même  tems  au  monde  , au 
péché  & aux  Tyrans  ? Je  ne  fuis  plus 
obligé  de  réfifier  qu’au  monde  & au 
péché.  Ces  deux  ennemis  ne  cher- 
chent point  à m’ôter  la  vie;  mais  ils 
veulent  m’ôter  votre  grâce  , ô mon 
Dieu,  qui  eft  un  bien  mille  fois  plus 
précieux  que  la  vie.  Je  leur  réfillerai 
donc,  je  ferai  tous  mes  efforts  pour 
les  vaincre,  & j’en  triompherai  avec 
le  fecours  de  votre  grâce. 
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Graduel.  Pf  36. 


Jiijliis  cim  cecide- 
rit , non  collidetur  : 
quia  Dominus  fuppo- 
nit  manum  Juam. 
f.  Totâ  die  mifere- 
tur  , & commodat  : 
& femen  ejus  in  be- 
tiediLiione  erit. 
Alléluia  , alléluia, 
f.  Qui  fequitur  me> 
non  ambulat  in  tene- 
bris,  fed  habebit  lu- 
men vitce  aterna.  Al- 
léluia. 


Si  le  jufte  vient  à tom- 
ber, il  ne  le  brilèra  point  : 
parce  que  le  Seigneur 
met  là  main  fous  lui  pour 
le  lôutenir.  ÿ.  Il  donne 
& il  prête  pendant  tout  le 
jour  : & la  pollérité  lera 
comblée  de  bénédiftions. 

Alléluia , alléluia. 

Celui  qui  me  luit  ne 
marche  point  dans  les  té- 
nèbres, mais  il  eA  éclairé 
de  la  lumière  qui  conduit 
à la  vie  éternelle.  Allel. 


Evangile. 


Sequentia  lànéti  E- 
vaâgelii  lecundùm 
Matthæum.  10.  16. 


/N  illo  tempore , 
Dixit  Jefui  difci- 
pulis  fuis  : Nihil  ejl 
opertum  , quod  non 
revelabitur  ; & oc~ 
cultum , quod  non  fcie- 
tur.  Quod  dico  vobis 
in  t eue  bris  , dicite  in 
lumine  : & quod  in 
aure  auditis , prœdi- 
cate  fuper  teÙa.  Et 
nolite  timere  eos  qui 
occidunt  corpus  , ani- 
mam  autem  non  pof- 
funt  occidere  : fedpo- 


Sttite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Matthieu. 
i o*  2 * 6 • 

ce  tems-là  , Jelus 
I dit  à lès  dilciples  : 
Il  n’y  a rien  de  caché  qui 
ne  doive  être  découvert  , 
ni  de  lècret  qui  ne  doive 
être  connu.  Dites  dans 
la  lumière  ce  que  je  vous 
dis  dans  robfcurité  ; & 
prêchez  fur  les  toits  ce 
qui  vous  aura  été  dit  à 
l’oreille.  Ne  craignez 
point  ceux  qui  tuent  le 
corps , & qui  ne  peuvent’ 
tuer  l’ame  ; mais  craignez 
plutôt  celui  qui  peut  pré- 

Tiij 
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cipiter  dans  l’enfer  & le  dus  timete  eum  , qui 
corps  & l’ame.  N’eft-il  potefi  & animant  & 
pas  vrai  qu’on  a deux  pa£  cornus  perdere  in  ge- 
fëreaux  pour  une  obole  ? hennam.  Nonne  duo 
Cependant  il  n’en  tom-  pajferes  afieveeneunt? 
fce  aucun  fur  la  terre  (ans  Et  unus  ex  illis  non 
la  volonté  de  votre  Pere.  cadet  fuper  terram  fi • 
Les  cheveux  même  de  vo-  ne  Pâtre  vefiro.  Vefiri 
tre  tête  (ont  tous  comp-  autem  capilli  capitis 
tés.  Ainfi  ne  craignez  omnes  numerati Jitnt. 
point:  vous  valez  beau-  Nolite  ego  timere  : 
coup  mieux  qu’un  grand  multis  pafieribus  me- 
nombre  de  pafTereaux.  liores  ejlis  vos.  Om - 
Quiconque  donc  me  con-  nixergo,  qui  confite - 
feiïera  & me  reconnoîtra  bitttr  me  coram  homi- 
devant  les  hommes , je  le  nibus  , confitebor  & 
reconnoîtrai  auffi  devant  ego  eum  coram  Pâtre 
mon  pere  qui  eft  dans  le  tneo , qui  in  ccelis  efi 
ciel. 

Explication  de  l’Evangile. 

ON  voit  dans  cet  Evangile  tous 
les  motifs  qui  doivent  nous  affù- 
rer  contre  le  refpeft  humain. 

Nous  fommes  obligés  de  faire  une 
profeflion  ouverte  & publique  , d’être 
les  ferviteurs  de  Jefus-Chrift,  comme 
les  Apôtres  étoient  obligés  de  prêcher 
publiquement  fon  Evangile.  Nous  de- 
vons pratiquer  la  vertu  , & nous  dé- 
clarer fes  difciples  en  préfence  du  mon- 
de , comme  ils  étoient  obligés  de  com- 
battre l’idolâtrie  à la  face  des  Idolà- 
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très.  Quels  font  les  motifs  que  Jefus- 
Chrift  leur  propofe  pour  les  encoura- 
ger ? Ils  doivent  fervir  à nous  encou- 
rager nous-mêmes.  Jcfus-Chrift  leur 
en  propofe  trois;  i°.  la  crainte  de 
l’Enfer  ; 20.  la  protedion  de  Dieu  fur 
fes  ferviteurs  fidèles  ; 30.  l’efpérance 
d’être  d’autant  plus  glorieux  dans  le 
ciel,  qu’ils  auront  été  plus  humiliés 
fur  la  terre. 

I.  La  crainte  de  l’Enfer.  Ne  craigne { 
point  ceux  qui  tuent  le  corps , & qui  ne  peu- 
vent tuer  l’ame  ; mais  craigne q plutôt  ce- 
lui qui  peut  précipiter  dans  V Enfer  le  corps 
& l’ame. 

Les  hommes  vous  menacent-ils  de 
la  mort  ? c’efi:  le  plus  grand  mal  qu’ils 
puiffent  vous  faire  ; mais  ce  mal  n’eft 
point  à craindre  en  comparaifon  de 
l’Enfer.  L’une  fait  périr  le  corps,  mais 
l’autre  eft  la  mort  de  Lame  : c’efl:  la 
mort  éternelle.  Ne  craignez  donc  point 
les  hommes,  quand  il  s’agira  de  rendre 
témoignage  à votre  Dieu  ; fi  vous 
craignez  les  hommes  plus  que  Dieu , 
vous  éviterez  la  mort  temporelle  5c 
paflagère  du  corps  ; mais  vous  n’évi- 
terez pas  la  mort  éternelle.  C’eft  cette 
penfée  qui  foutenoit  les  Martyrs  dans 

A * rr>  • ••• 


Digitized  by  Google 


440  Le  xxvri.  Juillet,  1 

Jcs  plus  horribles  tourmens.  Quand  on 
les  menaçoit  de  les  jetter  dans  des  bra- 
fiers  ardens  : J'aime  mieux  , difoient- 
ils,  être  brûlé  pour  untems  en  ce  monde  , 
que  de  l’être  éternellement  dans  Vautre. 
Le  Dieu  tout-puijfant  fçaura  me  délivrer 
de  vos  flammes  paJJ'agères , pour  me  mettre 
dans  un  lieu  de  rafraîchiflement  & de  dé- 
lices. 

Depuis  quelesperfécutions  ont  cef- 
fé,  il  cft  rare  que  les  vrais  fidèles 
aient  rien  de  femblable  à craindre  des 
ennemis  de  la  piété.  Comment  fe  peut- 
il  donc  faire  qu’ils  craignent  encore 
les  hommes  plus  que  Dieu:  les  hom- 
mes qui  11e  penfent  nullement  à tuer 
le  corps , plus  que  ce  Dieu  qui  peut 
mettre  dans  l’Enfer  le  corps  & l’ame? 

11.  La  protedion  de  Dieu  fur  les 
Jufîes  , c’elt  un  fécond  motif  que  Je- 
fus-Chrift  propofe  à fes  Difciples  j 
c’eft  le  fens  de  ces  paroles  : N’efl-il  pas 
vrai  qu’on  a deux  pafl'creaux  pour  une 
obole , £r  cependant  aucun  ne  tombe  fur  la 
terre  fans  le  confentement  de  votre  Pere » 
Les  cheveux  même  de  votre  tête  font  comp • 
tes.  Ne  craigne ? donc  point  , vous  vale\ 
beaucoup  mieux  qu’un  grand  nombre  de 
pajfereaux. 
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C’eft-à-dire  , comment  pourriez- 
vous  craindre  les  hommes  , lorfque 
Dieu  veille  fur  vous  ? Pouvez-vous 
croire  qu'il  vous  oublie,  lorfque  fes 
foins  s’étendent  fur  les  plus  vils  ani- 
maux ? Un  paflereau,  le  plus  petit  des 
oifeaux  du  ciel , ne  tombe  pas  à terre 
fans  f aveu  & le  confentemerit  exprès 
de  fa  providence.  Il  a même  compté 
tous  les  cheveux  de  votre  tête , & il 
n’en  tombe  pas  un  qu’il  ne  le  fçache 
& qu’il  n’y  confente.  Comment  pour-; 
roit-il  donc  vous  abandonner  à la  ma- 
lice des  hommes  ? Comment  pourriez- 
vous  les  craindre  ? Vous  avez  dans  lui 
un  protedeur  plus  grand  & plus  puif- 
fant  que  les  hommes  ; raiïurez-vous 
donc  : quoi  qu’il  arrive , Dieu  fera  pour 
vous  ; & s’il  eft  pour  vous,  le  monde  en- 
tier ne  fera  pas  capable  de  vous  nuire. 
. III.  Le  troifiéme  motif  qui  doit  nous 
raflurer  contre  la  crainte  des  hommes  * 
c’elt  l’efpérance  d’être  un  jour  d’au- 
tant plus  glorieux  dans  le  ciel , que 
nous  aurons  été  plus  humiliés  fur  la 
terre.  •.<  1 , •;  , 

. Quiconque  me  confejfera  devant  les  hom- 
me, je  le  confeJJ'er ai  devant  mon  Pere  qui 

èft  dans,  U ciel* ...  ■ j . : l-  ' u.\  "•  m 
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Les  hommes  vous  décrient , ils  vous 
perfccutent , parce  que  vous  êtes  fi- 
dèles à Jefus-Chrift.  Si  vous  avez  la 
foibleffe  de  le  renier  devant  les  hom- 
mes , il  vous  reniera  devant  Dieu  ; fi 
vous  le  confeflez , il  vous  confeflera  ; 
c’eft-à-dire,  il  vous  avouera  pour 
fon  véritable  difciple  ; il  demandera 
lui-même  pour  vous  la  couronne  de 
gloire. 

Ainfi  quand  vous  voyez  Forage  qui 
s’élève  contre  vous  fur  la  terre  , repré- 
fentez-vous  ce  qui  fe  pafiera  un  jour 
dans  le  ciel.  Voyez  le  fouverain  Juge 
afiis  fur  fon  thrône  de  gloire  : il  ap- 
pelle tous  les  hommes  à fon  tribunal. 
Ils  y paroilfent  tremblans  & humiliés  : 
il  les  regarde  : il  fait  le  difcernement 
de  ceux  qui  ont  méprifé  pour  lui  les 
vains  jugemens  & les  perfécutions  du 
monde.  Tous  ceux  qui  ont  eu  le  cou- 
rage de  le  confefler  devant  les  hom- 
mes , il  les  préfente  à fon  Pere  , il  les 
avoue  pour  fes  fidèles  Difciples  /&  il 
les  couronne.  Quelles  perfécutions  , 
quels  mépris,  quelles  railleries , quels 
outrages  ne  fouffrira  pas  celui  qui  au- 
ra foin  de  nourrir  dans  fon  coeur  par 
une  foi  vive  une  efpérance  fi  douce  & 
fi  confolante  ! 


Digitized  by  Google 


S.  Pan  ta  le  o n,  Martyr.  443 

Offertoire.  PH  10. 

Tofuifii , Domine , Seigneur,  vous  avez  mis 
in  cavité  ejus  coro-  fur  fà  tête  une  couronne 
nam  de  lapide  pretia - de  pierres  précieufes  : il 
fo  : vitam  petiit  à te , vous  a demandé  la  vie  qui 
& tribuifii  eis.  Aile-  ne  finit  point  , & vous  la 
luia.  lui  avez  accordée.  Allel. 

Secrette . 

/fCcepta  fit  in  T>  Ecevez  favorable- 
confpe£lu  mo,  j\ment  , Seigneur  , 
Domine  , nofira  devo - ces  dons  que  notre  piété 
tio  : & ejus  nobisfiat  vous  préfënte  ; & faites  que 
fupplicatione  faluta-  par  l’interceflion  de  celui 
ris  , pro  cujus  fiolem-  dont  nous  célébrons  la  fè- 
uitate  defertur  i Ter  . te  , il  nous  fervent  pour  le 
Dominum.  fâlut  éternel;  Par  N.  S. 

Communion.  Joan.  it» 

Qui  mih't  minifirat , Si  quelqu’un  me  fért  , 

me  fequatur  : & ubi  qu’il  me  fuive  : & là  où 
fum  ego  , illic  & mi - je  ferai , là  fera  aufli  moft 
nifier  meus  eût . ferviteur.  * 

Toficommunion.  . '• 

T)  Efefti  partici-  TJ' Tant  raflafiés  par  la 
J\  patione  munerts  jj  participation  de  cà 
facriy  quœfumus , Do-  don  facré  , nous  vous  fup- 
mine  Deus  nofter  , ut  plions  , ô Seigneur  notre 
cujus  exequimur  cul-  Dieu , que  par  l’irrrercef 
tum , inter cedente  bea-  lion  du  bienheureux  faint 
to  Pantaleone , Mar-  Pantaléon  , votre  Martyr  * 
tyre  tua  , fentiamus  nous  refientions  les  effets 
effeüum.  Ter  Domi - du  facrifice  que  nous  ve- 
nir»!. ' nons  de  célébrer  ; Par. 

Tvj  • ' 
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Læ  xxviii.  Juillet. 


S.  NAZAIRE  et  S.  CELSE, 

Martyrs. 


SAint  Nazaire  & S.  Celse,  ayant 
foufFert  le  martyre  , furent  enter- 
rés en  deux  endroits  différens , dans 
un  jardin  fitué  hors  de  la  ville  de  Milan. 
Les  propriétaires  de  ce  jardin  défen- 
dirent à leurs  héritiers  de  le  vendre, 
parce  que  de 
renfermés. 

Ce  fut  là  que  les  corps  de  ces  deux 
faints  Martyrs  furent  trouvés  par  faint 
Ambroife,  Evêque  de  Milan,  vers  l’^n 
■595’.  quelque  tems  après  la  mort  de 
l’Empereur  Théodofe  le  Grand. 

Saint  Gaudence  , Evêque  de  Brefce, 
& contemporain  de  faint  Ambroife, 
îious  apprend  que  faint  Nazaire  appa- 
rut à faint  Ambroife  , pour  lui  faire 
connoître  le  lieu  de  fa  fépulture.  Ce 
faint  Prélat  fit  donc  fouiller  dans  ce 
jardin,  & on  trouva  dans  le  tombeau 
de  faint  Nazaire  du  fang  auffi  frais 
auflï  vermeil  que  s’il  eût  été  répandu  le 


grands  tréfors  y étoient 
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même  jour.  On  y trempa  des  linges,  que 
l’on  garda  comme  de  précieufes  reli- 
ques , & du  plâtre,  dont  on  fit  des  pâ- 
tes que  l’on  donnoit  aux  fidèles  qui 
les  confervoient  avec  refpeft.  La  tête 
de  faint  Nazaire  étoit  féparée  du  corps. 
Elle  étoit  entière  & fans  corruption  : 
les  cheveux  & la  barbe  étoient  auflt 
propres  que  fi  on  n’eût  fait  que  de  les 
laver.  Ce  tombeau  étant  ouvert , il  en 
étoit  forti  une  odeur  femblable  à celle 
d’un  parfum  délicieux.  Quand  on  eut 
levé  de  terre  le  corps  de  faint  Nazaire  , 
faint  Ambroife  alla  fe  mettre  en  prières 
dans  un  autre  endroit  du  jardin.  C’étoit 
celui  où  on  avoit  enterré  le  corps  de 
faint  Celfe  , qui  lui  avoit  aulli  révélé 
le  lieu  de  fa  fépulture.  On  y fouilla , 
& on  y trouva  les  Reliques  de  faint 
, Celfe.  • • . 

Elles  furent  aufii-tôt  tranfportées 
avec  celles  de  faint  Nazaire  dans  la  Ba- 
filique  des  SS.  Apôtres,  que  S.  Ambroi- 
fe avoit  fait  bâtir  en  forme  de  croix 
près  la  porte  Romaine.  Cette  Tranfla- 
tion  fe  fit  avec  le  même  concours  & la 
même  folemnité  que  celle  des  SS.  Mar- 
tyrs Gervais  & Protais,  que  S.  Ambroife 
avoit  découvert  neuf  ou.dix  ans  aupa- 
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/avant  par  une  femblable  révélation. 

Ce  faint  prêcha  au  peuple  fur  cette 
nouvelle  découverte  , comme  il  avoit 
fait  fur  la  première  , & tandis  qu’il  par- 
loir , un  polfédé  l’interrompit  , en 
criant  qu’Ambroife  le  tourmentoit.  Le 
Saint  impofa  filence  au  Démon , ^en 
lui  difant:  Tais-toi , malheureux , cerieft 
pas  moi  qui  te  tourmente , mais  la  foi  des 
Saints , & ta  propre  jaloufie  , fur  ce  que 
tu  vois  des  hommts  s'élever  dans  la  gloire 
que  tu  as  perdue. 

Ces  faits  font  rapportés  par  Paulin, 
Diacre  de  l’Eglife  de  Milan  , qui  en 
avoir  été  témoin  oculaire  , & il  dit 
qu’on  ignoroit  en  quel  tems  faint  Na- 
zaire  avoir  fouffert  le  martyre. 


L £ M £ S M £ J O U R j • 

• s.  INNOCENT  I.  Pape. 

CE  Saint  né  à Albano  près  de  Ko-* 
me , fut  élevé  fur  la  Chaire  de 
faint  Pierre  l’an  402.  quelques  jours 
après  la  mort  du  Pape  faint  Anaftafe  , 
du  tems  des  Empereurs  Arcade  & Ho- 
norius.  L’Italie  étoit  alors  défolée  pat 
les  incurfions  des  Barbares  j.  Alaric  > 
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Roi  des  Gocs  , y étoit  entré  avec  des 
armées  toujours  vi&orieufes , & le  tems 
étoit  venu  ou  le  Seigneur  avoit  réfo- 
lu  de  punir  la  fuperbe  Rome  , qui  s’é- 
toitftlong-tems  enivrée  dufang  de  Tes 
Martyrs.  Lefaint  Pontife  Innocent  eut 
befoin  de  toute  fa  fermeté  & de  toute 
fa  vigilance  paftorale  pour  confoler 
les  peuples  accablés  par  les  malheurs 
de  la  guerre.  Stilicon , Général  des  ar- 
mées Romaines  , arrêta  quelque  tems 
le  cours  des  vi&oires  d’Alaric  : & l’Em- 
pereur Honorius  , au  lieu  de  recon- 
noître  les  bienfaits  de  Dieu , en  favo- 
rifant  le  progrès  de  la  Religion  Chré- 
tienne , & erï  s’oppofant  à ceux  de 
l’idolâtrie,  permit  aux  Payens  de  cé- 
lébrer les  jeux  Jéculaires. 

C’étoient  des  fêtes  profanes  que  l’on 
renouvelloit  au  commencement  de  cha- 
que fiécle  en  l’honneur  des  faux  Dieux. 
Le  Pape  en  fut  pénétré  de  douleur. 
Il  eut  auffi  beaucoup  de  chagrin  des 
pcrfécutions  que  l’Impératrice  Eudo- 
xie,  femme  de  l’Empereur  Arcade, 
faifoit  fouffrir  à faint  Chryfoflôme  , 
Patriarche  de  Conftantinople.  Théo- 
phile d’Alexandrie,  & d'autres  Evê- 
ques , étoient  entrés  dans  les  palftons 
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de  cette  Princeffe.  Saint  Chryfoftôme 
avoit  été  condamné  6c  chaflé  de  fon 
Siège.  11  eut  recours  au  Pape  qui  le 
foutint , 6c  qui  écrivit  à ce  fujet  des 
lettres  très-fortes  à Théophile  6c  aux 
Evêques  de  fon  parti. 

L’an  40p.  Alaric  , Roi  des  Gots, 
vint  à la  tête  d’une  armée  formidable 
mettre  le  fiége  devant  la  ville  de  Ro- 
me, qui  fe  racheta  du  pillage  en  lui 
donnant  des  fommes  immenfes.  L’hif- 
toire  rapporte  qu'un  Religieux  ayant 
rencontré  ce  Prince  lorfqu’il  marchoit 
à Rome,  le  conjura  de  vouloir  bien 
épargner  une  ville  qui  avoit  été  au- 
trefois la  maîtreffe  du  monde , 6c 
qu’AIaric  répondit  : 

Qu’il  fe  fentoit  pouffé  par  une  voix 
intérieure  qui  lui  commandoit  d’aller 
à Rome  , êc  de  la  ruiner.  Ce  Roi  bar- 
bare ne  fut  pas  fatisfait  de  tout  l’or  6c 
de  l’argent  qu’il  avoit  tiré  de  cette  ex- 
pédition, ôc  quelques  démêlés  étant 
lurvenus  entre  lui  Sc  l’Empereur  Ho- 
norius , il  réfolut  de  réduire  toute  la 
ville  en  cendres.  Le  Pape  l’alla  trouver 
avec  d’autres  Députés,  pour  tâcher  de 
le  fléchir , 6c  ils  fe  rendirent  enfuite  au- 
près de  l’Empereur  Honorius , pour 
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ménager  un  accommodement  entre  les 
deux  Princes , mais  n’ayant  pû  y réuf- 
fir  , Rome  fut  pillée  & faccagée  ; tout 
fut  brûlé  , & il  n’y  relia  d’autre  bâti- 
ment que  l’Eglife  de  faînt  Pierre.  Le 
Pape  étoit  alors  à Ravenne.  Il  retour- 
na à Rome  quelque  tems  après  , & 
trouva  fon  peuple  réduit  à une  affreu- 
fe  indigence.  11  eut  occafion  d’exer- 
cer fon  zélé  & fa  charité , & employa 
tous  les  moyens  polfibles  pour  confo- 
ler  & pour  foulager  tant  de  malheu- 
reux. Ce  faint  Pape  mourut  l’an  417. 
après  un  Pontificat  très-agité  durant 
l’efpace  de  quatorze  ans. 


A LA  MESSE. 


Int 


R O 1 T. 


/Ntret  in  confpec-  f JUe  les  gémiflemens 
tu  tuo  , Domine  , des  captifs  montent 

gemitus  compedito-  jufqu’à  vous  , Seigneur  : 
rum  : redde  vicinis  verlez  dans  le  fein  de  nos 


nojiris  feptuplum  in  voifins  fèpt  fois  autant 
Jinu  eorttm  : vindica  d’opprobres  & de  honte 
fanguinem  fantlorum  qu’ils  vous  en  ont  fait  : 
taorum  , qui  ejfufus  vengez  le  (ang  de  vos 
ejl.  Saints  qu’ils  ont  répandu. 

PH  Deits  ! verte-  Vf.  Mon  Dieu  ! les,  na- 
runt  gentei  inhteredi-  tions  font  entrées  dans 
tatem  tuam  ; pollue-  votre  héritage  \ elles  ont 
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profané  votre  faint  tem-  rurtt  templum  fane - 
pie  : elles  ont  fait  de  Je^  tum  tuum  f pofue- 
rulàlem  comme  une  ca-  runt  Jerufalem  in 
bane  qu’on  drefTe  pour  pomorum  cujlodiam. 
garder  des  fruits.  Gloire.  Gloria. 

Collette. 

FAites  , Seigneur,  que  ÇlAnttorunt  tuo- 
la  glorieulè  conre£  rum  mt > Denti- 
tion de  foi  de  vos  lâints  ne  , Nazarii , Celjt , 
Nazaire  , Celfe  , Vidor  Vittorii  & Innocent 
& Innocent , nous  proté-  tiiconf ejjio  beata com- 
ge 8c  nous,  fortifie  ; & muniat , & fragilirati 
qu’elle  nous  obtienne  de  noftrce  fubjidium  di - 
votre  bonté  les  fecours  gnanter  exoret  ; Per 
néceffaires  pour  lôutenir  Dominum  nojlrum. 
notre  fragilité  ; Par  N.  S. 

E P î T R E. 

Leçon  tirée  du  Livre  de  la  Ledio  Libri  Sapien- 
Sagejfe.  10.  17.  tix.  10.  17. 

Bleu  a rendu  aux  juftes  jQ Eddidit  Deux 
la  récompenlê  de  [\jufiis  mercedem 
travaux  : & il  les  laborum  fuorum  , & 
a conduits  par  une  voie  deduxit  illos  in  via 
merveilleufè  , & leur  a mirabili  : & fuit  illis 
tenu  lieu  de  couvert  in  velamento  diei , & 

F tendant  le  jour , & de  la  in  luce  flellarum  per 
umiere  des  étoiles  pen-  nottem  : tranflulit  il- 
dant  la  nuit.  Il  leur  a los  per  mare  Rubrum 
fait  traverfer  la  mer  rou-  & tranfvexit  illos  per 
ge , en  leur  ouvrant  un  aquam  nimiam  : ini- 
pafiage  au  milieu  de  les  micos  autem  illorum 
eaux  : il  a enfeveli  leurs  demerfit  in  mare,  & 
ennemis  dans  la  mer  , & ab  altitudine  infero- 
il  a retiré  les  liens  du  fond  ruip  eduxit  illos.  Ideu 
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jujli  tulerunt  [folia  des  aby fines.  C’eft  pour- 
impiorttm  ; & decan-  quoi  les  juftes  ont  rem- 
tavermt , Domine  , porté  les  dépouilles  des 
nomen  [anttum  tuumy  méchans  : ils  ont  chanté 
& vièlricem  manum  des  cantiques  à la  gloire 
tuam  laudaverunt  fa-  de  votre  làint  nom,  <5 
riter , Domine  Detts  Seigneur  ; & ils  ont  tous 
nojler . enfemble  loüé  votre  main 

viétorieulè , ô Seigneur  notre  Dieu. 

Explication  de  l’E  p î t r e. 

Dieu  a rendu  aux  Jujîes  la  récompen- 
fe  de  leurs  travaux. 

I.  Le  Sage  parle  ici  des  fidèles  Hé- 
breux , qui  furent  délivrés  de  la  fer- 
vitude  d’Egypte  par  le  Miniftère  de 
Moyfe. 

Il  les  a conduits  par  une  voie  merveil 
leufe. 

Le  voyage  des  Hébreux  de  l’Egypte 
jufqu’à  la  terre  promife , fut  accom- 
pagné de  tant  de  miracles,  que  l’on 
peut  dire  que  Dieu  les  y conduifit  par 
une  voie  merveilleufe  , c’efl-à-dire  , 
pleine  de  merveilles.  i°.  Dieu  fit  tom- 
ber la  manne  du  ciel , pour  les  nourrir 
dans  le  défert  durant  l’efpace  de  40 
ans.  20.  Il  fit  fortir  de  l’eau  des  ro- 
chers, pour  les  défaltérer.  30.  Ilsétoient 
précédés  par  un  nuage  qui  s’étendoit 
pendant  le  jour  fur  tout  le  Camp 
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d’Ifraël,  pour  le  défendre  des  ardeurs 
du  foleil,  & qui  fe  changeoit  durant 
la  nuit  en  une  colomne  de  feu  pour 
l’éclairer.  4°-  II  leur  donna  fa  Loi  fur 
le  fommet  du  Mont  Sinaï,  au  milieu 
des  foudres  & des  éclairs.  y°.  Il  les  fit 
pafler  au  milieu  de  la  mer  rouge , dont 
les  flots  fe  féparerent , èc  demeurèrent 
fufpendus  pour  favorifer  leur  paflage. 
<5°.  Pharaon  ayant  voulu  prendre  la 
même  route  avec  fon  armée  , fut  en- 
glouti par  les  eaux.  C’eft  ce  qui  don- 
na occafion  à Moyfe  & à tout  le  peu- 
ple d’Ifraël  de  chanter  au  Dieu  qui  les 
avoit  délivrés  , ce  fublime  Cantique 
que  nous  lifons  au  Livre  de  l’Exode  , 
& qui  commence  aifi  : Chantons  le 
Seigneur  , parce  qu’il  a fait  éclater  fa 
puijfance  ër  fa  gloire  ; il  a renverfé  dans 
la  mer  le  cheval  & celui  qui  le  montoit. 

II.  On  peut  faire  une  application 
de  ce  voyage  des  Ifraëlites  à la  vie  des 
Jufles  : i°.  le  ciel  efl:  la  terre  promife  ; 
20.  Pharaon  & les  Egyptiens  repréfen- 
tent  le  monde  ; 3°.  le  défert  efl:  cette 
terre,  ce  lieu  d’exil  & de  fouffrances 
où  les  Jufles  pafient  leur  vie  avant  que 
de  pouvoir  arriver  au  ciel  ; 40.  la  mer 
rouge  repréfente  les  dangers  du  mon- 
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de;  50.  les  fecours  que  Dieu  donnoit 
à fon  peuple  dans  le  défert,  étoient 
l’image  de  ceux  qu’il  donne  aux  Juftes 
pendant  leur  vie.  La  manne  étcmja 
figure  de  l’Euchariftie  ; l’eau  du  ro- 
cher étoit  la  figure  des  eaux  falutaires 
de  la  grâce.  La  loi  donnée  au  peuple 
étoit  la  figure  de  l’Evangile  ; la  co- 
lomne  de  feu  qui  éclairoit  le  Camp 
d’Ifraël  & le  nuage  qui  le  couvroit, 
étoit  la  figure  de  cette  lumière  divine 
du  Saint-Efprit  qui  éclaire  particuliè- 
rement les  Juftes,  & qui  les  défend 
contre  les  attaques  du  péché. 

C’efl:  ainfi  que  Dieu  conduit  au  ciel 
fes  fidèles  ferviteurs  par  une  voie  mer- 
veilleufe.  Le  monde  les  tente  ou  les 
perfécute  ; mais  le  Seigneur  les  dé- 
livre des  tentations  & des  perfécutions 
du  monde.  L’Enfer  veut  les  englou- 
tir , mais  ils  lui  échappent  : le  Seigneur 
fait  un  grand  nombre  de  miracles  pour 
les  foutenir  dans  ce  voyage  pénible  & 
périlleux  qu’ils  ont  à faire  pour  arri- 
ver au  ciel.  11  répand  fur  eux  avec 
abondance  les  eaux  falutaires  de  fa 
grâce;  il  les  nourrit  d’un  pain  célefte, 
d’une  viande  divine , qui  n’eft  autre 
chofe  que  fa  chair  ôc  fon  fan  g.  11  les 
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couvre  de  fes  ailes,  & les  éclaire  par 
la  lumière  de  fon  efprit.  C’eft  par  cet- 
. te  voie  merveilleufe  qu'ils  arrivent  à la 
terre  promife  qui  eft  le  ciel  , tandis 
que  le  monde  & ceux  qui  l’aiment , 
demeurent  engloutis  pour  l’éternité 
dans  la  profondeur  des  abyfmes. 

Que  les  Juftes  célèbrent  donc  à 
l’envi  la  gloire  & la  bonté  du  Dieu 
tout- puiflant  : II  eft  leur  force  & leur 
foutien  ; il  eft  grand  & admirable  dans 
fes  Saints  ; il  eft  leur  guide  dans  la 
voie  du  ciel  ; il  les  introduit  dans  fon 
héritage , & il  les  met  en  pofleftïon 
de  cette  fainte  demeure  , de  ce  fanc- 
tuaire  de  falut,  où  il  les  rendra  parti- 
cipans  d’un  régné  & d’une  gloire,  dont 
* la  durée  doit  s’étendra  au-delà  de  tous 
les  fiécles. 

Graduel.  Exodi.  if.  Eccli.  44. 

Gloriofus  D eus  in  Dieu  fait  éclater  là 

Sanüisfuis  : mirabilis  gloire  dans  fes  Saints  : il 
in  majejîate  , faciens  fait  briller  l’éclat  de  là 
frodigia.  f.  Dextera  majefté  & de  là  puiflànce 
tua , Domine  , glo-  par  les  merveilles  qu’il 
rifcata  eft  in  virtu-  opère  en  eux.  f.  Votre 
te  : dextera  nianus  droite , Seigneur  , a lî- 
tua  confregit  inimi - gnalé  fa  force  : votre 
cos.  droite  a brifé  les  ennemis 

de  votre  nom. 

Alléluia  , alléluia . Alléluia  , alléluia. 
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■ÿ.  Corpora  SanClo-  f.  Les  corps  des  Saints 
rum  in  pace  fepulta  repolènt  en  paix  : & leur 
funt  : & nomina  eo-  nom  vivra  éternellement. 
runt  vivent  in  gene-  Alléluia. 
rationem  & generationem.  Alléluia. 

Evangile. 

' I 

Sequentia  lânâi  E-  Suite  du  faim  Evangile 
vangeüi  lecundùm  félon  faim  Luc. 

Lucam.  21.  9.  21.  9. 

/N  illo  tempore  , l/N  ce  tems-là  , Jefuj 
Dixit  Jefut  difci-  M*  j dit  à lès  difcipies  : 
pu/it  fuis  : Cum  au - Lorlque  vous  entendrez 
dieritis  prcelia  , & parler  de  combats  & de 
feditiones  , nolite  ter-  féditions  , ne  vous  éton- 
reri  : oportet  prim'um  nez  pas  : car  il  faut  que 
htec fieri,  fed  nondum  cela  arrive  premièrement, 
fiatun  finis.  Tune  di-  mais  la  fin  ne  viendra  pas 
cebat  illis  : Surget  fitôt.  Alors  , ajoûta-t-il  , 
gens  contra  gentem  , on  verra  Ce  lôulever  peu- 
& regnum  adversus  pie  contre  peuple  , & 
regnum.  Et  terra  royaume  contre  royau- 
motus  magni  erunt  me.  Et  il  y aura  en  di- 
per  loca  , & peflilèn-  vers  lieux  de  grands  trem- 
tia,  & famés,  terro-  blemens  de  terre,  des  pe£ 
refque  de  ccelo  , & Ji-  tes  , & des  famines  ; & il 
gna  magna  erunt.  paroîrra  des  choies  épou- 
Sed  ante  luec  cmnia  vantables  , & des  lignes 
injicient  vobis  manus  extraordinaires  dans  le 
fuas  , & perfequen-  ciel.  Mais  avant  toutes 
tur  tradentes  in  fy - ces  chofes , ils  Ce  lâifiront 
nagogas  & cujlodias  : de  vous  , & vous  perle- 
trahentes  ad  reges  & cuteront,  vous  entraînant 
praftdes  propter  no-  dans  les  fÿnagogues  & 
men  meum  : comin-  dans  les  priions  , & vous 
get  autem  vobis  in  amenant  par  force  devant 


i 
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les  rois  & les  gouverneurs,  teftimonium.  Ponite 
à caule  de  mon  nom  .*  & ergo  in  ccrdibus  vef- 
■ cela  vous  fervira  pour  tris  , non  prame- 
rendre  témoignage  à la  ditari  quemadmodum 
vérité.  Graves  donc  cet-  refpondeatis.  Ego  e- 
tejpenfée  dans  vos  cœurs,  nim  dabo  vobis  os  & 
de  ne  point  préméditer  ce  fapientiam  , cui  non 
que  vous  devez  répon-  poterunt  refijiere  & 
dre  : car  je  vous  donne-  contradicere  omnes 
rai  moi-même  une  bou-  adverfarii vejlri.  Tra- 
^ che  & une  fagefle  à la-  demini  autem  à pa- 
quelle  tous  vos  ennemis  rentibus  , & fratri- 
ne  pourront  réfîfler  , & bus  , & cognatis  , 
qu’ils  ne  pourront  con-  & amicis , & morte 
tredire.  Vous  ferez  mê-  affîcient  ex  vobis  : & 
me  trahis  & livrés  'aux  eritis  odio  omnibus 
Magiftrats  par  vos  peres  propter  nomen  meum : 
& vos  meres , par  vos  fre-  & c api  Uns  de  capite 
res  , par  vos  parens  ; & vejlro  non  peri'oit. 
r on  fera  mourir  plu  fleurs  In  patientia  vejlro. 
d’entre  vous  : & vous  fe-  pojjtdebitis  animas 
rez  hais  de  tout  le  mon-  vejlras. 
de  à caufê  de  mon  nom  ; cependant  il  ne  Ce 
perdra  par  un  cheveu  de  votre  tête.  C’eft  par 
votre  patience  que  vous  poflederez  vos  âmes. 

Explication  de  l’E vangile. 

C'EJl  par  votre  patience  que  vous  pojje - 
déreq  vos  âmes. 

I.  L’impatient  n’eft  pas  maître  de 
fon  ame.  Ce  n’eft  pas  fa  raifon  qui  en 
régie  & qui  en  conduit  les  mouve- 
mens,  Cette  ame  eft  le  jouet  de  mille 

pallions 
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pallions  qui  l’emportent  & qui  lui  font 
tenir  des  difcours , & faire  des  actions 
qu’elle  eft  enfuite  obligée  de  défa- 
vouer  quand  elle  en  connoit  l’injufti- 
ce , & qu’elle  en  apperçoit  les  funeftes 
fuites. 

L’homme  patient,  au  contraire  , eft 
maître  de  lui,  il  pojféde fon  ame , il  la 
gouverne  , & ne  lui  permet  pas  de  rien 
dire  & de  rien  faire  qui  lui  caufe  de  la 
confufion  ou  du  repentir. 

Kepréfentez-vous  , dit  S.  Auguftin , 
d’un  côté  un  homme  violent , colère  , 
emporté , dont  le  vifage  s'allume , donc 
les  yeux  s’enflamment , qui  jure  , qui 
menace  , qui  blafphême , qui  infulte  & 
qui  frappe  , qui  ne  penfe  ni  à ce  qu’il 
dit , ni  à ce  qu’il  fait  ; c’eft  le  portrait 
d’un  impatient.  - 

. . Repréfentez-vous  de  l’autre,  un  hom- 
me doux,  tranquille,  modéré,  qui  voit 
les  contradictions  fans  s’en  affliger,  les 
négligences  fans  s’altérer , qui  reçoit 
même  les  injures  fans  fe  fâcher  ; c’efl 
le  portrait  de  l’homme  patient. 

Lequel  des  deux  vous  paroît  plus 
fage  & plus  raifonnable  ? n’efl-il  pas 
.évident  que  l’un  eft  le  maître  & l’autre 
. l’efclave  ? L’homme  patient  efl:  maître 
Juillet,  V 
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de  lui  : c’eft  celui  de  tous  les  empires 
qui  eft  le  plus  difficile  à acquérir , puis- 
qu’on a toujours  bien  moins  de  peine 
a gouverner  les  autres,  qu’à  fe  gou- 
verner foi- même.  L’autre  eft  efclave 
de  fon  impatience  & de  fa  colère  , que 
dis-je?  il  eft  en  quelque  forte  l’efclave 
de  tout  le  monde  , puifque  tous  ceux 
qui  peuvent  l’offenfer,  ou  lui  manquer, 
empêcheront , ou  par  leur  négligen- 
ce , ou  par  leurs  injures  , qu’il  ne  Soit 
maître  de  lui.  Il  eft  fur-tout  l’efclave 
de  fes  Serviteurs  & de  fes  enfans  , de 
ceux  à qui  il  a le  plus  de  droit  de  com- 
mander , puifque  ce  font  ceux-là  qui 
allument  le  plus  Souvent  cette  impa- 
tience qui  le  tranfporte. 

II.  Il  y a une  patience  vertueufe , & 
une  patience  vicieufe  & déréglée.  La 
patience  vertueufe,  eft  celle  qui  fe  mo- 
dère elle-même  pour  plaire  à Dieu.  La 
patience  vicieufe,  eft  celle  qui  fe  mo- 
dère elle-même  pour  arriver  à une  fin 
criminelle  & illégitime.  La  haine  eft 
quelquefois  patiente  , pour  arriver  à la 
fin  qu’elle  fe  propofe  de  ruiner  & de 
perdre  fon  ennemi  : elle  attend  le  mo- 
ment favorable  , & en  l’attendant , el- 
le fe  cache , elle  difiimule.  L’ambition 
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eft  patiente  pour  attendre  Je  moment 
de  fon  élévation , & en  l’attendant , 
elle  paroît  tranquille  8c  défintéreflee. 
Rougiffons  de  n’être  pas  auffi  patiens 
pour  la  vertu , que  les  hommes  le  font 
pour  le  vice. 

III.  Quand  nous  voyons  dans  Phif- 
toire  de  la  Paftion  de  Jefus-Chrift, 
qu'un  des  ferviteurs  de  Caïphe  , ofa 
lui  donner  un  foufflet , nous  penfons 
que  la  foudre  auroit  dû  tomber  du  ciel 
pour  écrafer  l’auteur  d’une  a&ion  fi 
odieufe  : nous  penfons  que  la  terre  au- 
roit dû  l’engloutir.  £c  qu’en  auroit-il 
coûté  à Jefus  Chrift  , pour  ordonner 
dans  l’inftant  la  punition  de  cet  atten- 
tat ? n’étoit-il  pas  le  maître  du  ciel  8c 
de  la  terre  ? il  eft  vrai  ; mais  il  vouloit 
nous  donner  un  exemple  de  patience. 
Pourquoi , dit-on  , ne  tendit-il  pas  l’au<- 
tre  joue , félon  le  confeil  quJil  nous 
avoit  donné  lui-même  ? Saint  Auguf- 
tin  répond  qu’il  fe  contenta  de  fouffrir 
avec  patience  8c  de  répondre  avec 
douceur,  pour  nous  apprendre  que  la 
pratique  de  ces  confeils  fublimes  , eon- 
fifte  moins  dans  l’aftion  extérieure  , 
que  dans  la  préparation  du  cœur.  Or , 
peut-on  douter  que  fâ  patience  ne  fût 

y ij 
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héroïque  ? il  ne  fe  contenta  pas  de  li- 
vrer l’autre  joue , il  livra  tout  fbn  corps 
à la  cruauté  & à la  fureur  de  fes  enne- 
mis. 

Offertoire.  Pf.  97. 

Dieu  eft  admirable  dans  Mirabilis  D eus  in 
fès  Saints  : c’eft  le  Dieu  Santtis  fuis  : Deus 
d’Ifraël  qui  donne  la  for-  lfraël  ipfe  dabit  vir- 
ce  & la  vertu  àfonpeu-  tutem  & fortitudinem 
pie  : qu’il  foit  béni  éter-  plebi  fins  : benedittus 
nellement.  Alléluia.  Deus . Alléluia. 

Secrette. 

NOus  vous  offrons  Once  de  nobis  .ont- 

ces  dons  , ô Dieu  nipotens  Deus , 

jout-puifiant , en  la  fête  ut  Mis  muneribus,  qux 
de  vos  faims  Martyrs  Na-  in  fanflorum  tuorum 
zaire  , Celfe  , Viftor  & îsazarii , Celfi , Vie- 
Innocent  ; faites  qu’en  toris  & Innocentii  ho- 
vous  les  préfemant , nous  nore  deferimus  , & te 
vous  appaifions  en  notre  placemus  exhibitis,  & 
laveur , & qu’en  les  rece-  nos  vivificemur  ac- 
vant  , nous  en  recevions  ceptis  ; Per  Domi- 
.une  nouvelle  vie  ; Par  num  nojlrum. 

Notre  Seigneur. 

Communion.  Sap.  3. 

Les  tourmens  que  les  Et  Ji  coram  homi- 
Martyrs  ont  foufferts  de-  ni  b us  tormenta  pajji 
vant  les  hommes , ont  été  funt  , Deus  tentavit 
des  moyens  dont  Dieu  eos  , tamquam  au- 
s’eft  fervi  pour  les  éprou-  rum  in  fornace  pro - 
ver  comme  on  éprouve  bavit  eos , & qua - 
l’or  dans  la  fournaifè  ; & Ji  holocatijia  accepit 
il  les  a reçus  comme  des  eos. 

■jviétime*  qui  fè  font  *fàcrifiées  en  holocaulle. 
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Tojlcommunion. 

^Anttorum  Naza - X T Ous  laiiTànt  fléchir 
lj  rii  , Celjt  , Vie-  \ aux  prières  de  vos 
torts  (y  Innoceruii,  iâinrs  Nazaire  , Celle  , 
Domine  , interceffto-  Vidor  & Innocent  ; fai- 
ne placatus  , prcejia  , tes  , Seigneur  , que  nous 
quxfumus  , ut  quod  recevions  pour  le  falut 
temporali  celebramus  éternel  les  myflères  que 
attione , perpétua  fal-  nous  célébrons  par  une 
vatione  capiamus  } a&ion  temporelle  ; Par 
Per  Dominum,  Notre  Seigneur. 
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L £ xxix • Juillet, 


SAINTE  MARTHE. 

NOus  ne  connoiffonslavie  de  cette 
Sainte,  que  parce  qui  en  efl:  rap- 
porté dans  TEvangile  , qui  nous  ap- 
prend qu’elle  étoit  foeur  de  Marie  & 
de  Lazare  que  Jefus-Chrift  aimoit  ; 
qu’elle  demeuroit  à Béthanie,  petite 
ville  voifine  de  Jérufalem;  que  le  Sei- 
gneur étant  dans  fa  maifon,  elle  s’em- 
prelfa  pour  lui  préparer  à manger , 
tandis  que  fa  foeur  Marie  demeuroit 
tranquille  pour  écouter  les  inftrudions 
de  ce  Divin  Maître  , & que  le  Sauveur 
la  reprit  de  fon  emprefiement , en  lui 
difant  que  fa  foeur  Marie  avoit  pris  le 
meilleur  parti.  L’Evangile  nous  ap- 
prend , encore  que  fon  frere  Lazare 
étant  mort , elle  pria  Jefus-Chrift  de 
le  relfufciter , & l'aflura  qu’elle  croyoit 
fermement  qu’il  étoit  la  réfurreftion  &* 
la  vie.  Ce  qui  engagea  le  Seigneur  à 
exaucer  fa  priere  , & à récomponfer  fa 
foi  erl  relfufcitant  Lazare. 

•» 
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Circonftances  dont  on  trouvera  le 
détail  & l’éclairciffement , dans  l’Ex- 
plication de  divers  endroits  de  l’E- 
vangile où  elles  font  rapportées. 


Le  m e s m £ Joue, 

SAINTE  JULITE,  Martyre.  • 

} 

J U l i t e étoit  une  Dame  riche  & 
illuftre  , qui  vivoit  à Céfarée  en 
Cappadoce  dans  le  dixiéme  fiécle.  El- 
le fouffrit  diverfes  injuftices  de  la  part 
d’un  homme  puiffant  & accrédité  , qui 
lui  enleva  une  grande  partie  de  Tes 
biens.  Comme  elle  étoit  parfaitement 
détachée  des  chofes  de  la  terre  , elle 
fe  confola  aifément  de  toutes  fes  per* 
tes  ; mais  voyant  que  cet  homme  vou* 
loit  faifir  tous  fes  meubles  & la  réduire 
à la  derniere  néceffité  , elle  crut  de- 
voir faire  quelques  efforts  pour  con- 
ferver  ce  qui  lui  reftoit.  Elle  fe  plai- 

fnit  au  Magiftrat:  mais  l’ufurpateur, 
ont  elle  avoit  éprouvé  la  violence  , 
1 vint  à bout  de  le  gagner  , & lorfque 
fon  affaire  étoit  prête  d’être  jugée  , fon 
adverfaire  déclara  qu'il  ne  lui  étoit  pas 
• . Vüij 
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permis  d’entrer  en  aétion  avec  une 
perfonne  qui  étoit  d’une  Religion  dif- 
férente de  celle  des  Empereurs5  à moins 
qu’elle  n’eût  auparavant  abjuré  le 
Chriftianifme.  Ainfi  il  ne  fut  plus  quef- 
tion  de  difputer  fur  la  poüeflïon  de 
fes  biens  , mais  fur  fa  Religion.  Le  Ju- 
ge fit  donc  apporter  un  autel , du  feu 
& de  l’encens , & dit  à Julite , qu’avant 
que  de  l’écouter  il  vouloir  qu’elle  of- 
frit des  facrifices  aux  Dieux  de  l’Em- 
pire. Julite  lui  déclara  qu’elle  étoit 
Chrétienne  , & prête  à facrifier  non- 
feulement  fes  biens,  mais  même  fa  vie 
pour  la  foi  de  J efus-Chrifl : elle  remer- 
cia Dieu  de  lui  avoir  procuré  cette  oc- 
cafion  de  confelfer  fa  foi , parce  qu’el- 
le alloit  obtenir  en  un  moment  les 
biens  éternels  , quoiqu’elle  ne  fût  ve- 
nue au  tribunal  du  Juge  , que  pour 
demander  quelques  biens  palTagers  & 
périlfables. 

Le  Juge  la  prelfa  de  fe  conformer 
aux  loix  & aux  coutumes  de  l'Empire, 
mais  rien  ne  fut  capable  de  l’ébranler; 
enfin , il  la  condamna  à être  brûlée 
vive.  Elle  envifagea  cet  affreux  fup- 
plice  fans  frayeur  , elle  s’y  préfenta 
même  avec  joie  , exhortant  quelques 
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femmes  Chrétiennes  qui  l’accompa- 
gnoient  ,.à  demeurer  toujours  inviola- 
blement  attachées  à Jefus-Chrilt.  Elle 
fut  bien-tôt  confumée  par  les  flam- 
mes , & accomplit  ainfi  îon  martyre  , 
dont  l’hifloire  a été  tranfmife  à la  pof- 
térité  par  S.  Bafile  le  Grand,  dans  un 
Panégyrique  qu’il  prononça  en  l’hon- 
neur de  cette  Sainte. 


A LA  MESSE. 


Introït.  Pf.  44. 


| T lexijîi  juJU- 


V Ous  avez  aimé  la  ju~ 


7~y 

g y tiam  , dr  odi-  V ftice , & haï  l’iniqui- 
Jii  iniquitatem  : prop-  té  : c’eft  pourquoi  vous 
avez  reçu  du  Seigneurvo- 
rre  Dieu  l’on&ion  lainte 
de  là  grâce,  d’une  manié- 
ré plus  abondante  que  vos 
compagnes. 

Pf.  J ai  proféré  des  pa- 
roles làintes  de  l’abondan- 
ce de  mon  cœur  : c’eft  au 
fouverain  Roi  que  je  con- 
fàcre  mes  Cantiques.  Gloire» 
Collette. 


tere'a  unxit  te  Deux , 
Deux  taux  , oleo  lati- 
tïx  , pra  confortibux 
tuix. 

Pfl  Eruttavit  cor 
meum  verbum  bo~ 
num  : dico  ego  opéra 
mea  Régi.  Gloria. 


jf  ^Xaudi,  nox  Deux 
g*j  falutarit  nojler  ; 
ut  , ficut  de  beata 
Martlue  Virginix  tua 
fejlivitate  gaudemux  ; 


EXaucez-nous,  ô Dieu 
notre  Sauveur  , afin 
que  comme  la  fête  de  votre 
lainte  Vierge  Marthe  nous: 
donne  de  la  joie,  nous  y 

V V 
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recevions  aufïi  la  ferveur  ita  piæ  dtvotionis  t- 
d’une  fainte  dévotion  ; rudiamur  ajfe£hi;Per 
Par  Notre  Seigneur.  Dominum  nojlritm. 

Mémoire  des  faints  Martyrs  Félix  , Simplice , 
Faujlin , & Béatrice.. 

FAites  , Seigneur,  que  T~)RœJla  , quafu— 
le  peuple  chrétien  , Jf  mus  , Domine  , 

?;ui  célébré  avec  joie  la  ut  ficutpopttlus  chrif- 
étes  de  vos  lâints  Martyrs  tianus  Martyrum  tuo- 
Fclix  , Simplice  , Fauftin  rum  Felicis  , Sirnpti- 
& Béatrice  , joiiifie  avec  cii , Faujlini  & Bea- 
eux  du  bonheur  éternel  ; tricis  temporali  fi- 
ée qu’il  pofTéde  un  jource  lemnitate  congaudet  , 
qu’il  honore  en  eux  ; Par  ita  perfruatur  eeter- 
Notre  Seigneur.  ttà  ; & quod  votis 

célébrât  , comprehendat  effettu  ; Per  Dominum. 

E r r TM. 


Leçon  tirée  de  la  i.  Ep'tre 
de  S.  Paul  aux  Corinth. 
10.  17. 

MEs  Freres  , Que  ce- 
lui qui  Ce  glorifie  , 
lè  glorifie  dans  1e  Sei- 
gneur. Car  ce  n’ell  pas 
celui  qui  le  rend  témoi- 
gnage à lui-même  qui  eû 
vraiment  eftimable  ; mais 
c'eft  celui  à qui  Dieu  rend 
rémoignage.  Plût  à Dieu 
que  vous  voululfiez.  un 
peu  lûpporter  mon  impro^ 
dence  1 Et  lûpportez-la  , 
je  vêtu  prie.  Car  j’ai  pour 


Leftio  Epiflolæ  B» 
Pauli  Apofloli  • 
10.  \ 17. 

Mj  'Ratres  , Qui 
_£  gloriatur  , in 
Domino  glorietur. 
Non  e nim  qui  feip- 
fum  commendat , tl- 
le  probatus  eft  : fed 
quem  Deus  commen- 
dat. Ulinam  fujiine- 
retis  modicum  quid 
infipiemite  me  a.  ; fed 
& fupportate  me.  Æ- 
mulor  tnim  vos  Dei 
amnlatione,  Defpon- 
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di  enim  vos  uni  viro  vous  un  amour  de  jalou- 
, Virginem  cajlam  ex-  fie  , & d’une  jaloufie  de 
• hibere  Chrijlo.  Dieu , parce  que  je  vous 

ai  engagés  à un  fèul  Epoux  , qui  ert  Jefius  Chrift, 
pour  vous  préfenter  à lui  comme  une  Vierge 
charte. 

Explication  de  l’Epître. 

QUe  celui  qui  fe  glorifie  , fe  glorifie 
dans  le  Seigneur. 

Onfe  glorifie  dans  foi-même , ou 
dans  le  Seigneur.  Celui-là  fe  glorifie 
dans  foi-même  qui  cherche  fa  propre 
gloire , en  défirant  leftime  & l’appro- 
bation des  hommes  ; & celui-là  fe  glo- 
rifie dans  le  Seigneur  qui  ne  cherche 
que  la  gloire  qui  vient  de  Dieu. 

Comparons  enfemble  ces  deux  ef- 
péces  de  gloire. 

1 \ La  gloire  qui  vient  des  hommes, 
efl  nécefifairement  bornée,  parce  qu’el- 
le eft  proportionnée  à la  petitêife  de 
ceux  qui  la  donnent. 

Celle  qui  vient  de  Dieu , eft  grande 
& étendue,  parce  qu’elle  participe  en 
quelque  forte  à la  grandeur  & à l’im- 
menfité  du  fouverain  Etre. 

20.  La  gloire  qui  vient  des  hommes  „ 
nous  eft  étrangère  : elle  ne  fubfifte  que 
dans  Popinion  des  hommes. 

V vj 
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Celle  qui  nous  vient  de  Dieu  , nous 
devient  propre , elle  eft  réelle  & vé- 
ritable, puifqifelle  eft  fondée  fur  le 
Jugement  de  Dieu. 

3°.  La  gloire  qui  vient  des  hommes, 
eft  caduque  & paflagère  : aujourd’hui 
ils  vous  louent , demain  ils  vous  blâ- 
ment; aujourd’hui  ils  vous  applaudif- 
fent,  demain  il  vous  méprifent. 

Celle  qui  vient  de  Dieu  eft  ftabîe  & 
permanente  , parce  qu’elle  participe  à 
l’Eternité  de  Dieu  même. 

4°.  La  gloire  qui  vient  des  hommes  r 
eft  toujours  imparfaite.  Qui  a jamais 
réuni  tous  les  îuffrages  f n’eft-on  pas 
méprifé  des  uns,  tandis  qu’on  eft  efti- 
mé  des  autres  ? 

Celle  qui  vient  de  Dieu , eft  tou- 
jours entière  & complette. 

p0.  La  gloire  qui  vient  des  hommes, 
eft  prefque  toujours  faufle,  parce  qu’el- 
le eft  mal  fondée.  Les'hommes  louent 
ce  qui  ne  mérite  aucune  louange  : la 
nobleffe,  le  crédit , l’autorité , la  puif- 
fance. 

Celle  qui  vient  de  Dieu , eft  vérita- 
ble , parce  que  Dieu  ne  la  donne  jamais 
qu’à  la  véritable  vertu. 

O hommes , que  vous  êtes  infenfés  I 
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vous  aimez  la  gloire  , & vous  la  cher- 
chez où  elle  n’eft  pas  : vous  la  cher- 
chez fur  la  terre,  mais  la  terre  ne  fut 
jamais  le  féjour  de  la  véritable  gloire  * 
on  ne  la  trouve  que  dans  le  ciel.  Vous 
la  cherchez  parmi  les  hommes,  elle 
ne  fe  trouve  que  dans  Dieu.  Vous  la 
cherchez  dans  cette  vie,  & on  ne  peut 
la  trouver  qu’en  l’autre.  Vous  la  cher- 
chez dans  le  tems , elle  ne  fe  trouve 
que  dans  Téternité. 

Je  ne  la  chercherai  donc  qu’en  vous 
feul , 6 mon  Dieu  , je  me  glorifierai  en 
vous:  je  laiflerai  les  mondains  cher- 
cher la  gloire  du  monde  , pour  ne  dé- 
lirer que  la  vôtre.Celle  du  monde' n’eft 
qu’une  gloire  vaine  & frivole,  & la 
vôtre  cil  foîide  ; celle  du  monde  eft 
paffagcre,  & la  vôtre  éternelle.  O ma 
gloire  , ô mon  Dieu , fo-yez  loué , béni 
& glorifié  dans  les  fiécles  des  fiécles  1 

Car  je  vous  ai  engagé  à un  feul  Epoux , 
qui  ejl  Jefus-Chriji. 

Quelles  grâces  ne  devez-vous  pas 
rendre  à votre  Dieu,  de  ce  qu’il  veut 
bien  s’unir  à vous  , comme  à fa  fidèle 
Epoufe  ! Quel  retour  de  tendreffe  & 
d’attachement  ne  devez-vous  pas  à un 
Epoux  fi  noble  & û défirable  ! renon- 


470  Le  xxix.  Juillet, 
cez  donc  aux  affeftions  de  la  chair  & 
aux  vains  défirs  du  fiécle  , pour  ne  pas 
blefler  la  délicateffe  de  fon  coeur  , & 
pour  ne  pas  le  rendre  jaloux  : vous  lui 
êtes  promife  & engagée:  mais  toutes 
les  conditions  de  rengagement  ne 
pourront  être  entièrement  remplies 
que  dans  le  ciel.  C’efl:  là  que  l’union 
fera  parfaite  & éternelle  : c’efl:  là  que 
feront  confommées  les  noces  de  l'A- 
gneau. O Jefus  ! ô célefte  Epoux  de 
mon  ame  , quand  vous  verrai-je  face  à 
face  & fans  nuage  ! quand  ferai-je  inti- 
mement uni  à vous  pour  l’éternité!  je 
ne  puis  trouver  qu’en  vous  feul  mon 
bonheur  & mon  repos.  Ne  permettez 
pas,  ô mon  Dieu,  que  je  rompe  jamais 
par  le  péché  le  lien  facré  qui  doit  m’u- 
nir éternellement  avec  vous. 

Graduel.  PG  44. 

Etant  toute  brillante  de 
beauté  & de  gloire  , allez  , 
marchez  heureulèment,  & 
regnez.  Fous  regnerez 
par  la  vérité  > la  douceur  , 

& la  juftice  ; & vous  fe- 
rez voir  votre  force  & vo- 
tre puifiance  par  des  ac- 
tions miraculeules. 

Alléluia  , alléluia. 

f.  Grand  Roi , on  vous 


Specie  tuâ  , & puU 
critttdine  tuâ , inten- 
de , profperè  procedey 
& régna,  f.  Propter 
vtritatem  , & man - 
fuetudinem , & jujli- 
tiam  , & deducet  te 
mirabiliter  dextera 
tua. 

Alléluia , alléluia* 
f.  Adducentur  Re~ 
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gi  virginet  pojl  eam, 
froxima  ejut  afferen- 
tur  tibi  in  Letitia. 
Alléluia . 
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amènera  les  filles  qui  font 
à la  fuite  de  votre  Epou- 
fe  ; les  compagnes  vous 
feront  aufll  préfentées  a- 
vec  pompe  & réjouiffimce.  Alléluia. 
Evangile. 


Sequentia  fânéti 
Evangelii  lecundùm 
Lucam.  10.  38. 

/N  illo  tempore  » 
Imravit  Jefut  in 
quoddam  cafiellum  : 
& mulier  quædam  , 
Martha  nomine  , ex- 
cepit  ilium  in  dcmttm 
fuam  : & Unie  erat 
foror  nemine  Maria  , 
qua  etiam  fedens  fé- 
tus pedes  Domine  , 
aadiebat  verbtnm  il- 
lius.  Martha  autem 
fatagebat  circa  fre- 
quent minifleritvm  , 
quee  Jletit  , & ait: 
Domine  , non  efltibi 
cura  quod  foror  mea 
reliquit  me  folam  mi- 
nijlrare  ? die  ergo  il- 
li , ut  me  adjuvet.  Et 
refpondens , dixit  illi 
Dominus  : Martha  , 
Martha , folliciea  et 
& turbartt  erga  pht- 
rima.  Porto  unum  e/l 
necejfarium.  Maria 
optimarrt  partem  ele- 


git  , qua  non  auferetur  ab  ea. 


Suite  du  faim  Evangile 
félon  faint  Luc. 
ro.  38. 

EN  ce  rems-là  , Jefus 
entra  dans  un  bour^, 
& une  femme  nommee 
Marthe , le  reçut  en  fà 
maifôn.  Elle  avoir  une 
fœur  nommée  Marie  , qui. 
fe  tenant  affife  aux  pieds 
du  Seigneur,  écoutoit  fa. 
parole.  Mais  Marthe  fe 
donnoit  beaucoup  de  pei- 
ne pour  préparer  ce  qu’il 
falloir:  & elle  fe  préfèn- 
ta  devant  Jefus,  & lui  dit: 
Seigneur  , ne  confidérez- 
vous  point  que  ma  fôeur 
me  laiffe  travailler  toute 
feule  ! dites  - lui  donc 
qu’elle  m’aide.  Mais  le 
Seigneur  lui  répondit  : 
Marthe  , Marthe  , vous 
vous  emprefîez  , & vous 
vôus  inquiétez  de  beau- 
coup de  chofès  : cepen- 
dant il  n’y  a qu’une  chofê 
de  nécefFaire.  Marie  a. 
choifi  la  meilleure  part  » 
qui  ne  lui  fera  point  ôtée» 
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Explication  de  l’Evangile, 

JEfus  entra  dans  un  Bourg , une  fem- 
me , nommée  Marthe  , le  reçut  en  fa 
maifon.  Mais  Marie  fe  tenant  afffe  aux 
pieds  de  Jefus  , écoutoit  fa  parole. 

A peine  Jefus-Chrifl:  eft-il  entré  dans 
cette  maifon,  qu’au  lieu  de  perdre  le 
terns  dans  des  converfations  inutiles  , 
il  fe  met  à prêcher  la  Dodrine  du  fa- 
lut , & Marie  avide  de  cette  Dodrine  , 
néglige  de  lui  témoigner  fon  empref- 
fement  & fon  amour,  en  lui  préparant 
à manger , pour  avoir  le  tems  de  l’é- 
couter & de  profiter  de  fes  inftrudions. 
La  conduite  de  Jefus-Chrifl  doit  être 
imitée  parles  Minières  de  l’Eglife,  qui 
font  chargés  de  porter  par-tout  avec 
eux  la  parole  du  falut;  & celle  de  Marie 
doit  être  imitée  par  les  fimples  fidèles, 
qui  font  obligés  d’être  toujours  em- 
preffés  à l’entendre  pour  en  profiter. 

Marthe  fe  donnoit  beaucoup  de  peine 
pour  apprêter  divers  mets. 

Ces  deux  foeurs  témoignent  à Jefus- 
Chrifl  leur  zélé  & leur  attachement  en 
deux  maniérés  différentes  ; l’une  en 
travaillant  pour  lui , ôc  l’autre  en  de- 
meurant auprès  de  lui;  l’une  par  les 
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occupations  de  la  vie  aCtive  , & l’autre 
par  l’utile  repos  de  la  vie  contempla- 
tive. 

Et  s'arrêtant , elle  dit , Seigneur  , ne 
faites-vous  point  réflexion  que  ma  fceur  me 
laijfe  travailler  toute  feule  : dites  lui-donc 
qu'elle  m’aide. 

Elle  ne  s’adreiïe  point  àfafœur  pour 
lui  dire  de  l’aider  : elle  fçait  que  rien 
ne  peut  la  détacher  du  plaifir  qu’elle  a 
d’entendre  les  divines  inftruftions  de 
Jefus-Chrift , à moins  qu’il  ne  lui  com- 
mande lui-même  de  travailler  ; elle 
femble  fe  plaindre  à lui  de  ce  que  fa 
foeur  demeure  oifive  , tandis  que  Mar- 
the travaille.  Ainfi  les  mondains  trai- 
tent de  gens  oififs  & inutiles,  ceux  qui 
fe  retirent  du  monde  pour  vaquer  uni- 
quement à la  contemplation  & à la 
priere.  Mais  ce  n’eflpas  êtreoifif,  que 
de  travaillera  fon  falut  : ce  n’eft  pas 
être  oifif  que  de  s’occuper  à penfer  à 
Dieu  & a fa  perfection:  ce  n’eft  pas  être 
oifif,  que  d’attirer  fur  tout  un  peuple  la 
bénédiction  du  Seigneur,  par  la  ferveur 
& par  la  continuité  de  fes  prières. 

Audi  Jefus-Chrift  loin  de  blâmer  le 
repos  de  Magdeleine  , l’excufe  & le 
juftifie. 
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Mais  le  Seigneur  lui  répondit  : Marthe , 
Marthe , vomj  vous  emprejfe q , &*  vous  vous 
inquiette\  de  plufieurs  ckofes. 

Jefus-Chrift,  dit  faint  Auguftin,  ne 

Îirétend  pas  condamner  par  fes  paro- 
es  l’emprefTement  de  Marthe  : il  veut 
feulement  donner  la  préférence  au 
filence  & à l’attention  tranquille  de 
Magdeleine.  Il  ne  dit  pas  que  Marthe 
ait  pris  un  mauvais  partb  mais  il  affûre 
que  Marie  a pris  le  meilleur. 

IL  rfy  a qu’une  chofe  de  nécejfaire . 

Les  Interprètes  font  partagés  fur  le 
fens  de  ces  paroles.  Les  uns  préten- 
dent qu’elles  lignifient  : Vous  vous 
donnez  bien  de  la  peine  pour  me  pré- 
parer différens  mets  que  vous  voulez 
me  fervir  : il  n’en  faut  qu’un. 

D’autres  foutiennent  avec  plus  de 
fondement,  qu’elles  lignifient  : que  le 
foin  de  fon  falut,  auquel  Marie  femble 
avoir  donné  la  préférence  en  écoutant 
le  Seigneur,  eft  la  feule  chofe  qui  doi- 
ve néceffairement  nous  occuper.  Ce. 
n’eft  pas  que  Marthe  s’éloignât  du  fa- 
lut , en  cherchant  à donner  à J.  C.  des 
marques  de  fon  emprelîement  à le  fer- 
vir: Marthe  cherchoit  à plaire  à Jefus- 
Chrift  , comme  fa  foeur  ; mais  toutes 
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deux  ne  cherchoient  pas  à lui  plaire 
par  la  même  voie.  L’une  avoir  choifi 
la  voie  de  la  diflîpation  & du  trouble, 
qui  nous  met  fouvent  en  danger  de 
perdre  le  recueillement  ; & l’autre  la 
voie  de  l’attention  & du  filence , qui  efl 
la  plus  fûre.  Les  SS.  Peres  ont  trouvé 
dans  Marthe  l’image  de  la  vie  active  , 
ôc  dans  fa  foeur  l’image  de  la  vie  con- 
templative. Dans  l’une , l’image  de  la 
vie  du  monde  , où  l’on  eft  difîrait  par 
les  foiçis  du  corps  & des  affaires  tem- 
porelles ; & dans  l’autre , l’image  de  la 
vie  folitaire , où  Pon  eft  éloigné  du 
bruit  & du  tumulte  du  monde. 

Il  n’jy  a qiC une  chofe  de  nécejjaire  en  ce 
monde  , c’eft  de  faire  fon  falut.  Tout 
ce  qui  ne  peut  y contribuer  en  rien,  efl 
abfolument  inutile  : tout  ce  qui  nous 
en  détourne  , efl  non-feulement  inuti- 
le , mais  pernicieux.  Si  nous  voulons 
juger  fainement  de  tous  les  objets  , 
nous  ne  prendrons  point  d’autre  régie 
pour  les  apprécier. 

Quid  hoc  ad  œternitatem  , difoit  un 
grand  Saint?  En  quoi  cela  peut-il  con- 
tribuer à mon  falut  ? La  plupart  des 
hommes  croient  qu’il  eft  fort  néceffaire 
de  s’avancer  dans  le  monde , d’aüg- 


Digitized  by  Google 


47 6 Le  xxix.  Juillet, 
menter  fon  bien  , d’illuftrer  fon  nom 
& de  faire  fa  fortune  ; mais  ils  fe  trom- 
pent, puifque  félon  la  parole  de  Jefus- 
Clirïfl , il  n’y  a , à proprement  parler, 
qu’une  feule  chofe  qui  foit  véritable- 
ment néceffaire,  qui  eft  de  fe  fauver  6c 
de  mériter  le  ciel.  Dieu  ne  nous  a pas 
créés  pour  devenir  grands , riches  6c 
puiflans  félonie  monde,  il  ne  nous  y a 
mis  que  pour  l’aimer , le  craindre,  le  ' 
fervir , 6c  pour  mériter  par  là  d’être 
éternellement  heureux  avec  lui  dans  le 
ciel.  Celui  qui  néglige  tout  le  refte 
pour  faire  fon  falut,  a fait  tout  ce  qui 
étoit  néceflaire.  Celui  qui  néglige  le 
foin  de  fon  falut  pour  parvenir  à une 
grande  fortune  , ne  fait  donc  rien  qui 
ne  foit  vain,  inutile  6c  frivole.  Il  eft 
femblable  à ces  enfans  qui  ne  fça- 
chant  à quoi  employer  leur  tems,  s’a- 
mufent  à de  petits  ouvrages  qui  leur 
donnent  bien  de  la  peine  6c  des  foins , 

& que  le  moindre  fouffle  détruit  en  un 
moment. 

Attachons-nous  uniquement  au  feul 
néceJJ'aire  , laiftons  tout  ce  qui  eft  inuti- 
le , craignons  tout  ce  qui  peut  être 
dangereux  : fuyons  avec  horreur  tout 
ce  qui  eft  évidemment  pernicieux  6c 
nuinble. 
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Offertoire.  Pf.  44. 

Filite  Regum  in  ho-  Vous  avez  des  fiHes  de 
nore  tuo  : ajïitit  Re-  Rois  à votre  fervice  : la 
gin  a à dextris  tuis  in  Reine  le  tient  à votre 
veftitu  deaurato  , cir-  droite  avec  un  habit  cou- 
cumdata  varietate.  vert  de  l’or  le  plus  fin  : el_ 
le  eft  parée  avec  une  admirable  variété 


Secrette. 


yfCcepta  tibi  fit , 
Domine  , fia- 
cratx  plebis  oblatio 
pro  tuarum  honore 
Sanflarum,  quarum  fe 
meritis  de  tribulatio- 
ne  percepijfie  cognofi- 
cit  auxilium  ; Per 
Dominum. 


REcevez  favorable- 

ment , Seigneur  , 
cette  oblation  que  vous 
prélènte  votre  peuple  en 
mémoire  de  vos  Saintes  , 
par  le  mérite  delquelles  il 
reconnoît  avoir  reçu  du 
fecours  dans  lôn  afflic- 
tion 4 Par  N.  S. 


Mémoire  des  faims  Martyrs  Félix  , Simplice , 
Faufiin  & Béatrice’. 

TT  ¥ Oflias  tibi  , XTOus  vous  offrons 
f / Domine , pro  ces  hoffies  , Sei- 

fanttorum  Martyrum  gneur  , en  mémoire  des 
tuorum  Felicis , Sim-  laints  Martyrs  Félix  , 
plicii  , Faufiini  & Simplice  , Faufiin  & Béa- 
Beatricis  commemo-  trice  ; vous  fuppliant  très- 
ratione  deferimus  , humblement  de  nous  ac- 
fuppliciter  deprecan-  corder  par  leur  mérite  le 
tes , ut  indulgentiam  pardon  de  nos  péchés  & 
nobîs  pari  ter  confie-  le  lalut  éternel  ; Par  No- 
rant  , & fialutem  ; tre  Seigneur. 

Per  Dominum. 

Communion.  Matth.  zf. 

Quinque  prudentes  Les  cinq  vierges  làges 
virgines  acceperunt  prirent  de  l’huüe  dans 
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leurs  vales  avec  leurs  lam-  olettm  in  vafis  fuit 
pes  ; mais  fur  le  minuit  cum  lampadibus  : me- 
on  entendit  un  grand  cri:  diâ  autem  nofte  cla- 
Voici  l’époux  qui  vient , mor  fabius  ejl  : Ecce 
allez  au-devant  du  Sei  fponfus  venit  , exite 
gneur  Jelùs-Chrift.  obvt'am  Chrijlo  Do- 

( mino. 

Pojkommunion* 

SEigneur  , après  avoir  ÇlAtiaJli , Domine , 

rallàfié  votre  famille  ij  familiam  tuam 
de  vos  dons  (acres,  foute-  mmeribu:  facris  : e- 
nez -nous  (ans  celle , s’il  jus,qtuefumus,femper 
vous  plaît  , & donnez-  interventione  nos  re- 
nous  de  nouvelles  forces  fove , cujus  folemnia 
par  l’interceflîon  de  celle  celebramus  ; Per  Do- 
dont  nous  célébrons  la  fe-  minum  nojirum. 
te;  Par  N.  S. 

Mémoire  des  faints  Martyrs  Félix  , Simplice  , 
Faitjlin , & Béatrice. 

F Aites  , s’il  vous  plaît,  JT^Rcefla  , qttœfti- 
Seigneur  , que  la  fo-  Jf  mus  , omnipo- 
lemnicé  de  vos  faints  Mar-  tens  Deus , un  fane- 
tyrs  Félix,  Simplice,  torum,  Martyntm  tuo- 
r auftin  & Béatrice , que  rum  , Felicis  , Sim- 
nous  avons  célébré  par  plicii , Faujlini  , & 
ces  faints  myllères , nous  Beatricis  , ccelejlibus 
obtienne  de  votre  miféri-  myjleriis  celebrata 
corde  le  pardon  de  nos  pé-  folemnitas^  indulgen- 
chés  ; Par  Notre  Sei  • tiam  nobis  tua  propi- 
gneur.  tiationis  acquirat  ; 

Per  Dcminum. 
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LES  SS.  ABDON  et  SENNEN, 
Martyrs,  üj.  fiécie. 

CEs  Saints  vivoient  en  Perfe  fous 
l’Empire  de  Décius.  Ils  furent  pris 
& conduits  à Rome  , pour  être  donnés 
en  fpeélacle  au  peuple.  Quand  ils  fe 
virent  dans  les  fers , ils  dirent  : Nous 
avons,  enfin,  en  foujfrant  pour  Jefus-Chrifi , 
la  gloire  que  nous  avons  tant  defirée. 

11  fouffrirent  beaucoup  durant  le 
voyage,  & lorfqu’ils  furent  arrivés, 
on  les  mit  entre  les  mains  du  Préfet 
Valérien,  qui  voulant  les  obliger  d’ado- 
rer le  foleil , leur  déclara  que  s’ils  n’o- 
béiffoient,  ils  ail  oient  être  expofés  aux 
bêtes.  Mais  au  lieu  d’obéir  , ils  crachè- 
rent fur  la  ftatue  du  foleil.  Valérien 
les  fit  battre  avec  des  fouets  garnis  de 
plomb , & enfuite  on  les  mena  à l’am- 
phithéâtre où  ils  dévoient  être  expofés 
aux  bêtes  en  préfençe  du  peuple.  On 
lâcha  contr’eux  deux  lions  & quatre 
ours , qui  s’approchèrent  d’eux  en  ru- 
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giflant , mais  fans  leur  faire  aucun  mal. 
Valérien  plein  de  fureur,  ordonna  aux 
Gladiateurs  d’entrer  dans  l’amphithéâ- 
tre & de  les  égorger , ce  qu’ils  exécuT 
terent.  Il  fit  enfuite  attacher  leur  corps 
aux  pieds  de  la  flatue  du  foleil , com- 
me pour  expier  l’outrage  qu’ils  avoient 
fait  à cette  idole.  Us  y demeurèrent 
cxpofés  durant  trois  jours  ; mais  un 
Chrétien , nommé  Quirin  , qui  étoit 
Soûdiacre , & qui  logeoitprès  de  l’am- 
phithéâtre , les  enleva  pendant  la  nuit, 
8c  les  enfevelit  dans  un  cercueil  de 
plomb  qu’il  cacha  dans  fa  maifon , 
d’où  ils  ne  furent  retirés  qu’au  tems 
de  Conftantin. 


L s m £ s m s Joua, 

, « . . • » I ' 

SAINT  LOUP, Evêque  de  Troye . , 

• ' •[  - ■; 

CE  Saint  a été  au  cinquième  fiécle, 
une  des  plus  grandes  lumières  de 
l’Eglife  Gallicane.  Ii  étoit  né  dans  le 
territoire  de  Toul , de  parens;  riches  & 
diftingués  par  leur  noblefle.  ; 

L’an  417  on  lui  fît  époufer  la  foeur 
de  S.  Hilaire,  Evêque  d’Arles  avec  la- 
quelle 


. S.  Loup,  Evêque.  48 r 
quelle  il  demeura  feptans  ; comme  el- 
le n’avoit  pas  moins  de  vertu  que  lui , 
il  n’eut  pas  de  peine  à lui  faire  approu- 
ver le  deflein  qu’il  prit  de  fe  retirer 
entièrement  du  monde  , pour  embraf- 
fer  l’état  Monaftique.  11  fe  fit  Reli- 
gieux dans  l’Abbaye  de  Lérins,  & fa 
femme  prit  le  voile  de  Religieufe.  Ainfi 
ils  dirent  tous  deux  au  monde  un  éter- 
nel adieu  , & fe  féparerent  pour  ne 
plus  fe  revoir  qu’en  l’autre  vie.  Avant 
leur  féparation,  ils  diftribuerent  tous 
leurs  biens  aux  pauvres.  Saint  Loup 
après  avoir  paffé  un  an  dans  le  Monaf- 
tère  de  Lérins,  dans  une  pénitence  & 
une  oraifon  continuelle,  fut  obligé  de 
fe  rendre  à Mâcon  , pour  y terminer 
entièrement  quelques  affaires  qui  con- 
cernoient  la  donation  qu’il  avoit  fait 
de  fes  biens,,  afin  qu’ils  fuffent  uni- 
quement employés  en  oeuvres  de  cha- 
rité; & lorfqu’il  fe  préparoit  à retour- 
ner à Lérins,  le  peuple  de  Troyes  le 
•demanda,  pour  Evêque,  avec  des  inf- 
tances  fi  vives  & fi  preffantes,  qu’il  fut 
obligé  de  céder,  malgré  la  répugnance 
que  fa  vertu  lui  infpiroit  pour  les  di- 
gnités & pour  les  honneurs.  Mais  s’il 
Fut  en  quelque  forte  forcé  de  les  ac- 
Juillet . X. 
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cepter,  on  peut  dire  qu’ils  ne  changè- 
rent rien  à fes  mœurs.  Il  portoit  tou- 
jours le  cilice  , couchoit  fur  la  dure, 
& abrégeoit  fon  fommeil  par  de  lon- 
gues veilles  , afin  d’avoir  plus  de  tems 
à donner  à la  priere,  & il  perfévéra 
pendant  plus  de  20  ans  dans  ce  genre 
de  vie , jufqu’à  ce  que  fes  infirmités 
l’obl igeafient  d’y  apporter  quelque  mo- 
dération. Ses  exemples  firent  une  vive 
impreffion  fur  fon  Clergé  & fur  fon 
Peuple  , & l’Eglife  de  Troyes  ne  fut 
jamais  plus  féconde  en  vertus , que 
fous  le  gouvernement  de  ce  faint  Evê- 
que. 

L’an  471,  Attila,  Roi  des  Huns, 
après  avoir  fait  de  grands  ravages  dans 
les  Gaules,  vint  mettre  le  fiége  devant 
la  ville  de  Troyes,  qui  étoit  prefque 
fans  armes  & fans  défenfe,  & qui  n’a- 
voit  de  reffource  que  dans  le  zélé  , la 
charité  & la  piété  de  fon  Evêque.  Elle 
y eut  recours  : il  exhorta  le  peuple  à la 
pénitence  & à la  priere , & il  com- 
mença par  lui  donner  l’exemple , en 
s’humiliant  fous  la  cendre  & fous  le 
cilice  : il  fe  profterna  devant  l’autel  du 
Seigneur,  le  conjurant  avec  larmes  de 
détourner  les  malheurs  dont  la  Ville 


S.  Loup,  Evêque.  48  $ 
£toit  menacée.  Ayant  appris  qu’ Attila 
s’approchoit  avec  fon  armé,  il  fe  fie 
revêtir  de  fes  habits  Pontificaux , & 
réfolut  d’aller  au-devant  de  lui  avec 
tout  fon  Clergé.  Quand  il  fut  en.pré- 
fence  d’Attila , il  lui  demanda  d’un  ton 
ferme  qui  il  étoit.  Attila  répondit  : Je 
fuis  le  fléau  de  Dieu . Nous  devons  refpefter , 
dit  le  faint  Prélat,  tout  ce  qui  nous  vient 
de  Dieu’,  mais Ji  vous  êtes  le  fléau  dont  il 
veut  fe  fervir  pour  nous  punir  , fouveneq - 
vous  que  vous  ne  deve ? agir , qu' autant  que 
vous  le  permet  la  main  qui,  vous  remue  &* 
qui  vous  gouverne.  Attila  frappé  de  ce 
difeours,  profit  au  Saint  qu’il  épar- 
gneroit  la  ville  de  Troyes  -,  6c  il  prit  une 
autre  route. 

S.  Loup  ne  laifla  pas  d’avoir  beau- 
coup àfouffrir  d’un  peuple  qu’il  avoic 
délivré  de  tant  de  malheurs  : il  fe  for- 
ma un  parti  contre  lui  dans  la  Ville, 
qui  devint  fi  nombreux  & fi  puiflant , 
que  le  faint  Prélat  fe  vit  obligé  d’en 
fortir.  11  fe  retira  dans  un  lieu  défère 
où  il  vécut  deux  ans , dépourvû  des 
commodités  de  la  vie  ; mais  content 
de  fon  fort , parce  qu’il  avoit  l’avanta- 
ge de  n’être  plus  occupé  que  de  Dieu. 
11  fut  enfuite  appelle  à Mâcon  , où  il 

X ij 
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étoit  fort  connu  , à caufe  des  grands 
biens  qu’il  y avoit  poiïedé  autrefois; 

& quelques  années  après  le  feu  de  la 
difcorde  qui  avoit  mis  le  trouble  & la 
' divifion  dans  fon  troupeau  s’étant  ral- 
lenti , le  Saint  revint  à Troyes  , où  il 
mourut  de  la  mort  des  Jufles  l’an  478 , 
après  J 1 ans  d’Epifcopat. 

A LA  MESSE. 

Introït.  PH  78. 

QUe  les  gétniflemens  JT  Nirm  in  confie - 
des  captifs  montent  _£  &u  tuo  » Domi - 
jufqu’à  vous  , Sei-  ne , gemiiut  compe-  « 

fneur:  verfez  dans  le  fein  ditorum  : redde  vici- 
e nos  ennemis  fept  fois  au-  nit  nojlris  feptuplum 
tant  d’opprobre  & de  hon-  in  Jinu  eorum  : vindi- 
te  qu’ils  nous  en  ont  fait  : ca  fanguinem  Santto- 
vengez  le  làng  de  vos  rum  tuorumy  qui  ef - 
Saints  qu’ils  ont  répandu,  fufus  ejl. 

Pf.  Mon  Dieu , les  na-  PC  Deut,  vénérant 
tions  (ont  entrées  dans  vo-  gentes  in  hareditatem 
tre  héritage  : elles  ont  tuam  : polluerant 
profané  votre  làint  tem-  templum  fauttum 
pie  : elles  ont  fait  de  Jeru-  tuant  : pofuerunt  Je- 
falem  un  amas  de  cabanes  rufalem  in  pomorum 
propres  à garder  des  ver-  cujlodiam. 
gers. 

Collette. 

O Dieu,  qui  avez  don-  T~\  Eut , qui  fan- 
né  à vos  (àints  Ab-  # y ttistuis  Abdon  * 
don  & Sennen  une  mefure  (y  Sennen  ad  banc 


Digitized  by 


Ies  SS.  Abdon  & Sennen  , M.  485* 

g loriam  veniendi  co-  abondante  de  grâce  pouc 
piofum  munus  gratis  parvenir  à la  gloire  dont 
contulifli  ; da  famu-  ils  jouilTent  ; accordez- 
lis  mis  fuorum  ve-  nous  le  pardon  de  nos  pé- 
niatn  peccatorum  ; ut  chés , afin  que  par  les  mé- 
Sanftcrumtuorumin-  rites  & l’intercefflon  de 
tercedentibus  meri-  ces  Saints , nous  (oyons 
lis , ab  omnibus  me - délivrés  de  toute  forte 
reamur adverfttatibus  d’adverfités  ; Par  Notre 
liber ari  ; ter.  Seigneur. 

E F 1 T R I. 


Leftio  Epiftôlæ  bea- 
ti  Pauli  ad  Cor. 

6.  4. 

TT1  Ratres  , Exhi- 
Jf1  beamus  nof- 
metipfos  Jicut  Dei  mi- 
nijlros , in  multa  pa- 
tientia , in  tribulatio- 
nibns , in  necejjitati- 
bus , in  anguftiis , in 
plagis , in  carceribus , 
in  feditionibus , in  la- 
boribtts , in  vigiliis , 
in  jcjuniis , in  cajli- 
tate , in  fcientia , in 
_ longanimitate  , in 
fuavitate  , in  Spiritu 
fantlo  , in  caritate 
non  jiCla  , in  verbo 
veritatis , in  virtute 
Dei  ; per  arma  jufli- 
iiee  à aextris , & àfi- 
nijlris;  per  gloriam  , 
& ignobilitetem  ; per 


Leçon  tirée  de  l’Epitre  de 
faim  Paul  aux  Corinth . 
b » 4. 

MEs  freres,  Agifianc 
en  toutes  choies 
comme  des  Minières  de 
Dieu  , nous  nous  ren- 
dons recommandables 
par  une  grande  patience 
dans  les  maux,  dans  les- 
néceffités  prenantes  , de 
dans  les  extrêmes  afflic- 
tions , dans  les  plaies  , 
dans  les  priions  , dans  les 
féditions . dans  les  tra- 
vaux , dans  les  veilles , 
dans  les  jeûnes  : par  la  pu- 
reté, par  la  Icience,  par 
une  douceur  perfévéran- 
te , par  la  bonté  , par  les 
fruits  du  Saint-Elprit,  par 
une  charité  fincère  : par  la 
parole  de  vérité  , par  la 
force  de  Dieu , par  les  ar- 
X iij 
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mes  de  la  iultice  , pour  ir.famiam , & boxant 
combattre  a droit  & à 
gauche  : parmi  l’honneur 
& l’ignominie,  parmi  la 
mauvaile  & la  bonne  ré- 
putation ; comme  des  le- 
duéteurs , quoique  fincè- 
res  & véritables;  comme 
inconnus  , quoique  très- 
connus  ; comme  toujours 
mourans , & vivans  néan- 
moins ; comme  châtiés , 
mais  non  julqu’à  être  tués; 
comme  trilles , & toujours 
dans  la  joie  ; comme  pauvres , & enrichiflant  plu- 
lîeurs  ; comme  n’ayant  rien , & polTédant  tout. 

Explication  de  l’Epître. 


famam  ; ut  JeduClo- 
res  , & veraces  : fi- 
nit qui  ignoti , & co • 
gniti  ; quafi  mor ten- 
tes , & ecce  vivimus  ; 
ut  caftigati , & non 
mortifie ati  ; quafi  tri- 
fies  , firper  autem 
gaudentes  ; ficutegen- 
tex,  multos  autem  lo- 
cupletantes;  tamquam 
nihil  kabentes  , fr 
omnia  pojffidentes. 


L’Apôtre  nous  marque  dans  cette 
Epître , toutes  les  vertus  qui  con- 
courent à former  un  digne  Miniftre  de 
Jefus-Chrift , & tous  les  maux  qu’il  de- 
voit  fouffrir  dans  des  tems  où  la  fureur 
des  tyrans  étoit  armée  pour  détruire 
la  Religion  Chrétienne  ; tems  de  per- 
fécutions , de  craintes  & d’allarmes  j 
où  l’exil  & la  prifon  étoient  encore  le 
moindre  mal  qui  menaçoit  les  Prédi- 
cateurs de  l’Evangile.  Aufli  l’Apôtre 
met-il  la  patience  à la  tête  de  toutes 
les  vertus  qui  caraétérifent  le  fidèle  Mi- 
niflre  de  Jefus-Chrift.  11  finit  fon  por- 
trait par  ces  paroles  mémorables  : Gwn* 
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me  trijles , toujours  dans  la  joie  : comme 

pauvres , & enrichijjant  plujieurs  : comme 
n’ayant  rien , & poJJ'édant  tout. 

Parce  que  , dit  faint  Chryfoftôme  , 
quand  on  îouffre  pour  Jefus-Chrift , on 
ne  doit  pas  feulement  témoigner  du 
courage , on  doit  encore  reffentir  une 
joie  véritable. 

Celui  qui  jeûne  pour  lui , doit  être 
auffi  content  & auffi  fatisfait,  que  s’il 
vivoit  dans  les  délices.  CeLui  qu’on  in- 
fulte  doit  être  auffi  content , que  fi 
on  le  combloit  de  bénédidions  & de 
loiiangcs.  Celui  qui  perd  <5c  qui  facri- 
fie  fon  bien  pour  l’amour  de  Jefus- 
Chrift  , doit  fe  croire  auffi  heureux , 3c 
plus  heureux  que  s’il  accumuloit  des 
tréfors.  Parce  que  dans  les  plus  trilles 
événemens  de  notre  vie,  nous  devons 
moins  reffentir  l’amertume  préfente , 
que  l’efpérance  des  biens  à venir,  dont 
elle  eft  le  gage. 

Saint  Paul  accablé  de  fouffrances  3c 
dé  douleurs  fe  réjoüiffoit , & des  hom- 
mes qui  fouffrent moins  que  lui,  font 
abattus  par  la  trifteffe.  Quelle  eft  donc 
la  caufe  & le  fujet  de  votre  afflidion  ? 
eft-ce  parce  que  vous  êtes  pauvre  ? Il 
eft  vrai  que  je  vous  trouve  à plaindre  : 
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mais  je  ne  vous  plains  pas  pour  votre 
pauvreté,  je  ne  plains  que  votre  aveu- 
glement & votre  foibleffe.  Je  ne  vous 
trouve  pas  malheureux  de  n’être  pas 
riche  : votre  plus  grand  malheur,  c’eft 
d’eftimer  les  richeffes.  Vous  dites  : S. 
Paul  n’avoit  à pourvoir  qu’à  les  propres 
befoins  : il  n’étoit  pas  chargé , comme 
moi , d’une  nombreufe  famille.  Que 
dites-vous , répond  S.  Chryfoftôme  ? 
fain*  Paul  étoit  chargé  de  l’Univers 
entier.  Vous  n'avez  qu’une  feule  mai- 
fonà  foutenir,  & îiii  il  avoit  à foute- 
nir  tous  les  pauvres  de  Jerufalem , tous 
les  pauvres  de  Macédoine,  tous  les 
pauvres  du  monde.  Deux  chofes  l’oc- 
cupoient,  le  falut  des  riches  & la  fub- 
fiflance  des  pauvres  , auxquels  il  vou- 
loit  encore  procurer  les  biens  de  l’ef- 
' prit  avec  ceux  du  corps.  11  n’étoit  pas 
moins  affligé  de  voir  un  Chrétien  dans 
l’indigence , que  vous  pouvez  l’être , 
d’y  voir  un  de  vos  enfans. 

Ce  ne  font  pas  les  maux  de  la  vie 
qui  doivent  nous  affliger,  ce  font  nos 
péchés;  c’eft  là  le  véritable  mal  qui 
mérite  toute  notre  douleur,  & qui  doit 
épuifer  nos  larmes. 

.Vous  en  voyez  ? dites- vous,  qui  font 
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puiffans  & accrédités,  tandis  que  vous 
vivez  dans  un  état  d’obfcurité  ôc  de 
mépris.  Mais  faint  Paul  n’étoit-il  pas 
encore  plus  méprifé  que  vous  ? 

G’étoit  un  Saint,  dit-on  c’étoit  un 
Apôtre  , en  un  mot , c’étoit  S.  Paul. 
Ce  n’étoit  pas  la  différence  de  fon  état! 
& du  vôtre,  qui  faifoit  fa  joie  , c’étoic 
uniquement  la  différence  de  fes  fenti- 
mens;  plaignez-vous  donc  , non  de  ce 
que  vous  êtes  pauvre,  mais  de  ce  que 
vous  avez  des  fentimens  terreftres  ôc 
indignes  d’un  Chrétien.  Ou  plutôt  ne 
vous  plaignez  pas,  mais  corrigez-vous. 
Oubliez,  les  richeffe$ , pour  ne  fonger 
qu’à  acquérir  des  vertus.  La  pauvreté 
ne  peut  nuire  à celui  qui  eft  patient  ôc 
vertueux  : les  richeffes  ne  peuvent  fei- 
vir  à celui  qui  ne  l’eff  pas. 

Graduel.  Exod.  if.  Sap.  3. 

Gloriofus  Deus  in  Dieu  fait  éclater  fi 
Santtis  fuir  : mira-  gloire  dans  les  Saints;  il 
bilis  in  majefîate  , fait  briller  l’éclat  de  là. 
faciens  prodigia.  majefïé  & de  là  puiffance- 
ÿ.  Dextera  tua , Do-  par  les  merveilles  qu’il 
mine , glorificata  efl  opère  en  eux.  f.  Votre- 
jn  virtute  : dextera  droite.  Seigneur,  aligna- 
manus  tua  confregit  lé  là  force  : votre  droite 
inhnicos.  a renverle  les  ennemis  de 

votre  nom. 

Alléluia , alléluia.  Alléluia,,  Alléluia.. 

Xv 
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Les  âmes  des  Juftes  ÿ . Juflorum  animas 
font  dans  la  main  de  Dieu , in  manu  Deifunt , Ô * 
où  ils  n’ont  plus  de  tour-  non  tanget  illot  tor- 
mens  à craindre  de  la  part  mentum  malitiœ.  Al-» 
des  médians.  Alléluia.  leluia. 

Evan  g i l e. 


Suite  du  faint  Evangile  félon 
faint  Matthieu.  - 

S*  *• 

EN  ce tems-là , Jelûs 
voyant  autour  de  lui 
une  grande  foule  de  peu- 
ple, monta  fiir  une  mon- 
tagne , où  s’étant  allis  , 
lès  dilciples  s’approchè- 
rent de  lui  ; & ouvrant 
ù.  bouche  il  les  enfèi- 

fnoit,  en  dilânt  : Bien- 
eureux  les  pauvres  d’e£ 
prit  ; parce  que  le  Royau- 
me des  deux  eft  à eux. 
Bienheureux  ceux  qui 
font  doux  ; parce  qu’ils 
pofféderont  la  terre.  Bien- 
heureux ceux  qui  pleu- 
rent ; parce  qu’ils  feront 
eonfolés.  Bienheureux 
ceux  qui  font  affamés  & 
altérés  de  la  juflice  ; par- 
ue qu’ils  feront  raflafiés. 
Bienheureux  ceux  qui 
font  milericordieux  ; par- 
ce qu’ils  obtiendront  eux- 
mêmes  miféricorde.  Bien- 
heureux ceux  qui  ont  le 


Sequentia  lànfti 
Evangelii  lêcundùn» 
Matth.  f.  i. 

/N  illo  tempore  * 
Vident  Je  fut  tur- 
bas , afcenditin  mon- 
tem , & cum  fedijfet *, 
accefferunt  ad  eum 
difcipttli  ejut  , & a- 
perient  ot  fuum  do~ 
cebat  eot  , dicent  .r 
Beati  pauperet  fpiri- 
tu  : quoniam  ip  forum- 
ejl  regnum  cœlorum .. 
Beati  mitet  : quoniam 
tpfi  pofftdebunt  ter- 
ram.  Beati  qui  lu - 
gtnt  quoniam  ipfi 
confolabuntur.  Beati 
qui  efuriunt & f liant 
jujlitiam:  quoniam  ip- 
ft  faturabuntur.  Bea- 
ti mifericordet  : quo- 
niam ipji  mifericor— 
diam  confequentur ► 
Beati  munda  corde  : 
quoniam  ipji  Deum- 
videbunt.  Beati  pa- 
cijici  ; quoniam  flii 
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T>ei  vocabuntur.  Bea-  cœur  pur  ; parce  qü’ils 
ti  qui  perfecutionem  verront  Dieu.  Bienheu- 
paiiurttur propterjuf-  reux  les  pacifiques;  par- 
titiam  : quoniam  ip-  ce  qu’ils  feront  appelles 
forum  efl  regnum  cœ • enfans  de  Dieu.  Bienheu.- 
lorum.  Beau  ejlit  cam  reux  ceux  qui  foufi'renc 
maledixerint  vobit , perfécution  pour  la  jufli- 
& perfecuii  vos  fue - ce  ; parce  que  le  royaume 
vint , i r dixerint  om - des  cieux  efl  à eux.  Vous 
ne  malum  adversum  êtes  heureux , lorfque  les- 
vos  mentiemes , prop-  hommes  vous  chargeront 
terme . Gaudete , & de  malédiélions,  & qu’ils- 
exultate  ; quoniam  vous  perfëcuteront  , 8c 
merces  vejlra  copiofa  qu’ils  diront  fauffement 
tjl  in  ccelisr  toute  forte  de  mal  contre- 

vous  à caufè  de  moi.  Ré- 
joüifiez-vous  alors,  & treflàillez  de  joie,  parce- 
qu’une  grande  récompenfe  vous  efl  rcfervée 
dans  le  ciel. 

Explication  de  l’Evangile» 

JEfus-Chrift  étant  fur  une  Montagne;, 
y prononça  un  difeours  que  l’on  ap- 
pelle le  Sermon  de  la  Montagne  , oit 
îl  expliqua  d’abord  les  huit  Béatitude» 
Evangéliques,  que  l’on  peut  regarder 
comme  huit  paradoxes  directement 
oppofés  aux  maximes  du  monde. 

i°.  Le  monde  dit  : Heureux  les  ri- 
ches. Et  Jefus-Chriftnous  a dit,  au  con- 
traire : Heureux  les  pauvres . C’ell  la  pre- 
mière béatitude. 

Xvj 
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2°.  Le  monde  dit  : Heureux  les  hom- 
mes quîfçavent  fe  faire  craindre.  Jefus- 
Chrift  nous  dit,  au  contraire  : Heureux 
les  hommes  doux  ôc  humbles  de  coeur  , 
qui  ne  cherchent  qu’à  faire  du  bien,  ôc 
qui  fouffrent  le  mal  avec  patience  i 
c’eft  la  fécondé. 

3°.  Le  monde  dit  : Heureux  ceux  qui 
paient  leurs  jours  dans  la  joie  Ôc  dans 
les  délices.  Jefus-Chrift  nous  dit  : Heu- 
reux ceux  qui  pleurent.  C’eti  la  troifié- 
me. 

4°.  Le  monde  dit  : Heureux  ceux: 
qui  font  raiïafiés  des  biens  de  ce  mon- 
de. Jefus-Chrift  nous  dit  : Heureux  ceux 
qui  Jont  altérés  affamés  de  la  jujlice * 
C’eft  la  quatrième- 

Le  monde  dit  : Heureux  ceux 
qui  font  infenfibles  aux  malheurs  d’au- 
trui. Jefus-Chrift  nous  dit  : Heureux 
ceux  qui  font  miféricor  dieux,  C’eft  la  cin- 
quième. 

6°.  Le  monde  dit  : Heureux  ceux 
qui  ne  fongent  qu’à  fatisfaire  les  défirs- 
de  leur  coeur.  Jefus-Chrift  nous  dit  : 
Heureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur.  C’eft 
la  dixième. 

7°.  Le  monde  dit  : Heureux  ceux 
qui  font  la  guerre  avec  avantage.  & 
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avec  fuccès.  Jefus-Chrift  nous  dit  : 
Heureux  ceux  qui  forte  pacifiques.  C’eft  la 
feptiéme. 

8°.  Le  monde  dit  : Heureux  ceux 
qui  font  à l’abri  de  la  perfécution  ôc 
des  difgraces.  Jefus-Chrift  nous  dit  : 
Heureux  ceux  quifoujfrent  perfécution  pour 
la  jujlice.  C’cft  la  huitième. 

I.  Heureux  les  pauvres  d’efprit  : Pre- 
mière béatitude.  » C’eft  la  vérité  qui 
»>parle,  dit  faint  Bernard , elle  ne  peut 
«être  trompeufe  , comme  elle  ne  peut 
a»  être  trompée.  C’eft  elle  qui  nous  dit  : 
«Heureux  les  pauvres.  Hommes  aveu- 
gles & infenfés  ! vous  recherchez  en- 
«core  les  richefles  : vous  les  délirez, 
«après  qu’un  Dieu  vous  a vanté  le 
«bonheur  & les  avantages  de  la  pau- 
vreté Evangélique , après  qu’il  l’a  mi- 
*fe  à la  tête  de  ces  béatitudes  nouvel- 
«les  qu’il  eft  venu  prêcher  au  monde. 
«Que  le  Payen  aveugle,  qui  ne  connoît 
«point  le  vrai  Dieu  , que  le  Juif  char- 
«nel , qui  ne  fonge  qu’aux  promeflfes 
«de  la  terre,  cherchent  à s’enrichir.. 
«Mais  comment  un  Chrétien  peut-il 
«•délirer  les  richefles,  après  que  J.  C* 
«lui  a dit  : Heureux  les  pauvres . « 

II*  Heureux  ceux  qui  font  doux..  Oi$ 
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pourroit  ajouter,  comme  Jefus-Chrifê 
le  fait  ailleurs,  & humbles  de  coeur. 
Car  la  douceur  qu’il  nous  vante,  elf 
inféparable  de  l’humilité  qui  en  doit 
être  la  fource.  Cette  fécondé  béatitu- 
de femble  être  une  fuite  de  la  premiè- 
re, puifqu’il  eft  impolfible  d’être  doux 
& humble  de  coeur , fi  l’on  n’eft  pas 
détaché  de  l’amour  des  richeffes , qui 
caufe  tant  de  troubles  & de  divifions 
dans  l’univers.  De  même  que  la  mer 
ne  peut  être  calme  & tranquille , fi  les 
vents  ne  s’appaifent , ainfi  l’homme  ne 
peut  être  doux  & humble  de  coeur  , 
tant  qu’il  eft  agité  par  les  vents  de  l’am- 
bition, de  la  cupidité  & de  l’avarice. 

III.  Heureux  ceux  qui  pleurent.  Les 
larmes  de  cette  vie , quand  elles  font 
répandues,  ou  dans  un  efprit  de  com- 
ponction & de  douleur  de  fes  péchés, 
ou  dans  un  efprit  d’amour  pour  fon 
Dieu , ou  dans  un  efprit  de  réfignation 
entière  3c  parfaite  à fes  volontés,  de- 
viennent une  femence  précieufe  qui 
nous  promet  & qui  nous  affûre  dans  le 
ciel  des  torrens  de  délices,  fuivant  cet- 
te parole  : Ceux  qui  auront  ferai  dans  les. 
larmes , recueilleront  dans  la  joie. 

IV.  Heureux  ceux  qui  ont  faim  6*  M 
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de  lajufiice.  Le  Jufte  , dit  S.  Bernard, 
veut  toujours  faire  de  nouveaux  pro- 
grès dans  la  vertu.  II  ne  fe  croit  jamais 
arrivé  au  terme  : il  ne  dit  jamais  : C’eft 
allez.  Il  eft  toujours  altéré  ôc  affamé 
de  la  fainteté  & de  la  juftice.  Enforte 
que  s’il  vivoit  toujours  , il  voudroit 
toujours  devenir  plus  faint  & plus  par- 
fait , il  feroit  tous  les  jours  de  nou- 
veaux efforts  pour  croître  en  grâces  & 
en  vertus. 

C’eft  reculer  dans  le  chemin  de  la 

Îierfeftion , que  de  n’y  pas  avancer.  Où 
ont  ceux  qui  difent  : Je  ne  veux  pas 
devenir  meilleur  , ni  plus  mauvais  que 
je  fuis  ? Si  vous  ne  voulez  pas  croître  r 
vous  voulez  donc  décheoir?  Non  , di- 
tes-vous , je  veux  refter^dans  l’état  où 
je  fuis.  Vous  voulez  donc  l’impoflible  ? 
V.  Heureux  les  miféricordieux. 
as  O Chrétien  , dit  faint  Léon  , re- 
»connoiiïez  ici  toute  la  grandeur  & 
» toute  Tétendue  de  votre  vocation: 
*>&  par  ce  qu’on  exige  de  vous,  com- 
» prenez  quelle  doit  être  la  récompen- 
sa fe  que  l’on  vous  promet.  C’eft  le 
» Dieu  de  la  miféricorde  , qui  veut  que 
«vous  foyez  miféricordieux.  C’eft  Je 
*>Dieu  de  la  juftice , qui  veut  que  vous- 
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» foyez  jufte.  J 1 veut  donc  que  la  Créa- 
ture reffemble  à fon  Créateur:  il  veut 
«qu’elle  devienne  en  quelque  forte  le 
«■  miroir  de  fes  divines  perfections. Tra- 
«vaiJlez  donc  à exprimer  en  vous  une 
«refiemblance  fi  glorieufe,  & fi  vous, 
«faites  ce  qu'il  vous  dit , vous  jouirez 
«de  ce  qu'il  vous  promet.  » . 

VI.  Heureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur. 

Le  principe  & le  commencement  de 

notre  falut , dit  Caflïen , c’eft  la  crain- 
te du  Seigneur.  De  cette  crainte  naît 
d’abord  une  componction  falutaire.  De 
cette  componCtion  naît  le  mépris  du 
monde.  De  ce  mépris  naît  l’humilité. 
De  l’humilité  naît  la  mortification  in- 
térieure & extérieure.  Cette  mortifica- 
tion détruit  tous  les  vices , & toutes 
les  vertus  naifrent  de  leur  deftruCtion* 
C’eft  cet  afiemblage  de  vertus  qui  for- 
me proprement  la  pureté  du  cœur.Ec 
cette  pureté  nous  élève  jufqu’à  la  cha- 
rité parfaite. 

VII.  Heureux  les  pacifiques  r.  C’ell- 
à-dire  ceux  qui  entretiennent  la  paix 
avec  Dieu  par  la  pureté  de  leur  cœur;, 
la  paix  avec  le  prochain  par  la  charité 
&la  douceur;  & la  paix  avec  eux-mê- 
mes parle  calme  de  leur  confciencev 


/ x 
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VIII.  Heureux  ceux  qui  fouffrent  perfé - 
tution  pour  la  jujlice.  C’eft:  la  derniere 
des  béatitudes  : parce  que  c’eft  celle 
qui  met  le  comble  8c  la  perfe&ion  à 
toutes  les  autres.  Celle-ci , dit  S.  Am- 
broife,  nous  conduit  jufqu’au  martyre. 
Les  autres  nous  conduifent  à la  cou- 
ronne des  Jultes,  à la  couronne  de  la 
fainteté;  mais  cette  derniere  béatitude 
nous  procure  la  palme  des  vainqueurs , 
la  couronne  des  héros  du  Chriftianif- 
me  & des  glorieux  athlètes  de  Jefus- 
Chrift. 

Offertoire.  PH  67. 

Mirabilis  Deut  in  Que  Dieu  eft  admirable 
Sanffis  fuis  : Deus  dans  (es  Saints  ! le  Dieu 
Ifraël  ipfe  dabit  vir-  d'Ifraél  infpire  du  coura- 
tutem  & fortitudi-  ge  & de  la  force  à fôn  peu- 
nem  plebi  fux  : bene-  pie  : qu’il  foit  béni  ce 
diffus  Deus.  Dieu  tout- puiffant. 


Secrttte. 


T T Æc  hojlias  , 
J_  quxfumus  , 
Domine,  quant  fanc- 
torunt  Martyrum  tuo- 
rum  natalitia  recen- 
fentes  offerimus , & 
vincula  noflrx  pravi- 
tatis  abfolvat , & tux 
nobis  mifericordix 
dona  conciliet  ; Per. 


QUe  cette  hoftie,  Sei- 
gneur , que  nous 
vous  offrons  pour  ho- 
norer la  nouvelle  vie  de  vos 
feints  Martyrs  , brife  les 
liens  de  notre  malice , & 
nous  falTe  obtenir  les  dons 
de  votre  miféricorde  ; Par 
Notre  Seigneur. 
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Communion.  P C.  78. 

Les  ennemis  de  votre  nomy  Pofuerunt  mortalité 
Seigneur  , ont  donné  en  fervorum  tuorum  , 
proie  aux  oifêaux  & aux  Domine , e {cas  vola* 
bctes  fàuvages  les  cada-  tilibus  cocli , carnet 
vres  de  vos  lerviteurs  : fanftorum  tuorum  be- 
déployez  la  puifTance  de  Jliis  terra  : fecundum 
votre  bras  pour  protéger  maçnitudinem  bra - 
les  enfàns  de  ceux  qu  ils  chit  tui  pojfide  jiliot 
ont  mis  à mort.  morte  punttorum. 


P oji  communion. 


PUifle  la  vertu  de  ce  là- 
crement  , Seigneur  , 
purifier  tous  nos  péchés, 
& par  l’interceflion  des 
fâints  Martyrs  Abdon  8c 
Sennen , remplir  tous  nos 
juftes  défîrs  ; Par  Notre 
Seigneur. 


PE  r hujus , De-i 
mine , opération 
nem  myjlerii , & vù 
tia  nojlra  purgentur  y 
& intercedentibus 
fanftis  Marsyribur 
tuis  Abdon  & Sen- 
nen , jujla  dejidcrta 
eompleantur  ; Fer, 
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Le  xxxi.  Juillet. 


S.  IGNACE  DE  LOYOLA, 

Fondateur  de  la  Compagnie  de  Jejiis. 

SAint  Ignace  de  Loyola  naquit 
l’an  1491  dans  cette  partie  de  la 
Bifcaye  , qui  porte  le  nom  de  Guipuf- 
coa.  Sa  famille  étoit  noble  & difrin- 
guée  dans  la  Province.  Il  fut  élevé  à la 
Cour  d’Efpagne  parmi  les  Pages  dil 
Boi  Catholique , & prit  d’abord  le  par- 
ti des  armes.  * 

Il  fe  diflingua  par  fa  valeur  en  plu- 
fieurs  rencontres , & ne  fongeoit  qu’à 
acquérir  de  la  gloire , & à vivre  con- 
formément aux  idées  du  monde. 

Mais  le  moment  marqué  par  la  Pro- 
vidence pour  fa  converfion  , ne  tarda 
pas  d’arriver.  11  fe  trouva  affiégé  dans 
la  Citadelle  de  Pampelune  , où  il  pa- 
rut plus  d’une  fois  fur  la  brèche , fou- 
tenant  plufieurs  affauts  avec  un  coura- 
ge intrépide , & dans  un  de  ces  affaut* 
il  eut  la  jambe  caffée  d’un  coup  de  ca- 
jnon.  Ce  malheur  hâta  la  prife  de  cettet 
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Citadelle  où  il  commandoit,  & Ignaa 
ce  fe  fit  tran fporter  au  château  de' 
Loyola  qui  appartenoit  à fon  pere. 
Comme  fa  guérifon  fut  longue  & dif- 
ficile , il  demanda  quelques  Romans 
pour  fe  défennuyer  j il  ne  s’en  trouva 
point  dans  le  château  : on  lui  apporta 
une  vie  des  Saints,  & il  aima  mieux  la 
lire,  que  de  pafifer  fes  jours  dans  une 
oifiveté  ennuyeufe.  11  fut  frappé  de 
tout  ce  que  ces  héros  du  Chriftianifme 
avoient  fait  pour  fauver  leur  ame , & il 
prit  la  réfolution  de  les  imiter.  Il  eut 
le  tems  de  former  à loifir  le  projet  de 
fa  converfion , & on  peut  dire  qu’elle 
fut  héroïque  & -digne  de  fon  grand 
cœur. 

Dès  qu’il  fut  parfaitement  guéri , il 
fe  rendit  à Montfcrrat,  lieu  célébré  par 
le  concours  des  Pèlerins , & par  la  dé- 
votion des  Fidèles  qui  y accouroient 
en  foule  pour  implorer  la  protedion 
de  la  Mere  de  Dieu.  Il  y fit  une  confef- 
fion  générale  de  tous  les  péchés  de  fa 
vie , avec  tant  de  compondion  & de 
larmes , que  fon  Confefieur  en  fut  vi^, 
vement  touché.  Il  veilla  une  nuit  de- 
vant l’image  de  la  Mere  de  Dieu , 8c 
pendit  fon  épée  à un  des  piliers  de  l’E- 
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glife.  Il  donna  enfuite  aux  pauvres  les 
riches  habits  qu’il  portoit,  fe  rendit  à 
l’Hôpital  de  Manrèze  dans  l’équipage 
le  plus  pauvre  & le  plus  humiliant , & 
s’attacha  au  fervice  des  malades. 

; Malgré  Ton  déguifement , on  s’ap- 

{>erçut  que  cet  homme  n’étoit  pas  de 
a condition  des  pauvres.  Voyant  que 
l’on  commençoit  à le  refpefter  , il  alla 
fe  cacher  dans  une  Grotte  proche  la 
ville  de  Manrèze,  où  il  fut  uniquement 
occupé  de  la  priere  & des  exercices  de 
la  pénitence.  Ce  fut  là  qu’il  compofa 
le  Livre  des  Exercices  fpirituels , qui  a 
donné  la  première  idée  des  Retraites, 
où  l’on  ne  s’applique  qu’à  méditer  les 
vérités  du  falut , & qui  ont  fait  tant  de 
fruit  dans  les  âmes. 

Il  défira  de  vifiter  les  faints  lieux  , & 
fit  le  voyage  de  Jcrufalem.  A fon  re- 
tour il  réfolut  de  fe  confacrer  aux  tra- 
vaux de  l’Apoftolat.  Il  vint  à Paris  l’an 
i £28  pour  y finir  fes  études.  Ce  fut  là 
qu’il  s’affocia  quelques  compagnons 
qui  étudioient  comme  lui  dans  l’Uni- 
verfité , & qu’il  jetta  les  fondemens 
d’une  Compagnie  d’hommes  Apofto- 
liques,  deftinés  à faire  une  guerre  éter- 
nelle aux  ennemis  de  Jefus-Chrift  ôc  de 
l’Eglife. 


foi  Le  xxxi.  Juillet,' 

L’an  if  34.,  ils  firent  vœu  dans  PE- 
glife de  Montmartre,  de  fe  rendre  dans 
la  Palefline , pour  y travailler  à la  con- 
verfion  des  infidèles , ou  , fi  ce  voyage 
ne  pouvoit  avoir  lieu , d’aller  fe  pré- 
senter au  Pape  pour  lui  offrir  de  tra- 
vailler fous  fes  ordres  par-tout  où  il  lui 
plairoit  de  les  envoyer. 

Le  Pape  Paul  III.  reçut  avec  plaifîc 
les  offres  de  ces  nouveaux  ouvriers , & 
les  employa  utilement  pour  le  Service 
de  PEglife,  qui  étoit  alors  déchirée 
parl'héréfie  dans  toutes  les  parties  de 
l’Europe.  Ils  étoient  habiles  & formés 
par  un  grand  Maître  dans  la  fcience 
des  Saints.  Ce  fut  Pan  1540  que  faine 
Ignace  fit  approuver  par  le  Pape  l’é- 
tabliflement  de  fa  Compagnie , dont  il 
fut  élû  le  premier  Général.  Ce  ne  fut 
pas  fans  répugnance  qu’il  accepta  cet- 
te dignité  , & quelques  années  après  il 
réfolut  de  s’en  démettre , mais  aucun 
de  fes  difciples  n’y  voulut  confentir , 
& il  les  gouverna  jufques  à fa  mort 
avec  une  profonde  fageiîe , & un  zélé 
encore  plus  grand  pour  la  gloire  de  fon 
Dieu  & pour  les  intérêts  de  PEglife. 

Cette  Compagnie  s’étendit  par  fes 
foins  avec  un'  rapide  progrès.  Il  ne 
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<5herchoit  dans  fon  ëtabliflement  que 
Futilité  du  prochain , la  gloire  de  Dieu 
& l’avantage  de  la  Religion  ; & tout 
le  tems  qu il  pouvoir  dérober  au  gou- 
vernement de  fon  Ordre , il  le  donnoit 
aux  bonnes  œuvres. 

Il  fut  favorifé  d’un  grand  nombre 
d’extafes  & d’apparitions  miraculeu- 
ses, qui  marquoient  la  pureté  de  fon 
ame  & fon  union  intime  avec  Dieu,  & 
on  pouvoit  le  regarder  comme  un  par- 
fait modèle  de  toutes  les  vertus  reli- 
gieuses dont  il  donnoit  des  régies  aux  1 
autres. 

Il  mourut  à Rome  l’an  i y y 6 , & fut 
canonifé  l’an  1609  Par  Pape  Gré- 
goire XV.  à la  priere  de  la  plûpart  des 
Princes  Catholiques  de  l’Europe. 

Le  m e s m e Joue, 

S.  GERMAIN,  Evêque  d* Auxerre. 

CE  Saint , qui  fut  un  des  plus  illuf- 
tres  Prélats  de  l’Eglife  Gallicane, 
ctoitné  à Auxerre, dont  il  fut  premiè- 
rement Gouverneur,  & enfuite  Evê- 
que. 

' Dans  fa  jeuneffe  il  fréquenta  le  bar- 
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reau  dans  la  ville  de  Rome,  où  il  plai- 
da diverfes  caufes  avec  une  éloquence 
qui  lui  acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion. Etant  Gouverneur  d’Auxerre  , il 
eut  quelques  démêlés  avec  faint  Ama- 
teur qui  en  étoit  Evêque  ; & qui  ne  fe 
fût  jamais  imaginé  , que  Germain,  qui 
tenoit  un  rang  confidérable  dans  le 
inonde,  dût  êtrs  un  jour  fon  fuccef- 
feur.  . .. 

Cependant , Dieu  révéla  à S.  Ama- 
teur, que  Germain  lui  fuccéderoit  dans 
l’Evêché  d’Auxerre.  Ce  Saint  fit  part 
à Germain  de  cette  révélation  : il  en 
fut  frappé , & Amateur  l’ayant  exhorté 
à répondre  à la  vocation  de  Dieu  , il 
embrafla  l’état  Eccléfiaflique  , & fe  mit 
à en  pratiquer  tous  les  devoirs. 

Etant  élevé  à l’Epifcopat  après  la 
mo  t de  faint  Amateur,  il  parut  avoir 
entièrement  oublié  toutes  les  idées  du 
monde.  11  jeûnoit  tous  les  jours  , s’ab- 
ftenoit  de  toute  délicateffe  , jufqu’à  ne 
fouffrir  aucune  efpéce  d’affaifonnement 
dans  le  peu  de  nourriture  qu’il  prenoit, 
pas  même  du  fel  ou  de  l’huile  : il  s’in- 
terdit l’ufage  du  vin , il  portoit  un  rude 
cilicefous  un  habit  fortpauvre , il  cou- 
choit  fur  de  la  cendre , que  le  poids 
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de  fon  corps  avoit  tellement  durcie  , 
qu’on  eût  dit  qu’il  couchoit  fur  une 
pierre. 

Il  s’occupoit  continuellement  du 
foin  de  fon  troupeau  & du  foulage- 
ment  des  pauvres.  Il  les  recevoit  dans 
fa  maifon , leur  lavoit  les  pieds,  les  fer- 
voit  à table,  & leur  donnoit  toutes  les 
marques  pofTible  d’affedion  & de  ten- 
dreffe.  Il  fit  bâtir  un  Monaflère  où  il 
raffembla  quelques  Religieux:  il  s’y  re- 
tiroit  fouvent  pour  vacquer  à la  con- 
templation & à la  priere  ; & c’efl  là 
qu’on  étoit  fur  de  le  trouver , quand  il 
nétoit  pas  à fon  Eglife. 

11  fit  un  voyage  en  Angleterre  avec 
faint  Loup,  Evêque  de  Troyes,  par 
ordre  du  Pape , pour  y combattre  l’hé- 
réfie  des  Pélagiens  qui  commençoit  à 
s’y  établir.  II  eut  l’avantage  de  confon- 
dre ces  Hérétiques , & de  détromper 
ceux  qu’ils  avoient  infedé  de  leurs  er- 
reurs. Ce  fut  en  paffant  par  le  village 
de  Nanterre  , qu’il  vit  fainte  Geneviè- 
ve , dont  il  fit  connoître  l’éminente 
fainteté  qu’il  connut  lui-même  par  ré- 
vélation divine.  Il  fut  célébré  par  fes 
miracles , & les  Hifloriens  de  fa  vie  en 
rapportent  un  grand  nombre  , qui  lui 
Juillet,  ' y 
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attirèrent  la  vénération  des  peuples. 

Ce  Saint  mourut  à Ravennes , où  des 
affaires  importantes  l’avoient  obligé 
de  fe  rendre , parce  que  c’étoit  le  lieu 
où  l’Empereur  Valentinien  III.  faifoit 
fa  réfidence  ordinaire.  On  croit  que  fa 
mort  arriva  l’an  448.  Avant  que  d’ex- 
pirer , il  pria  l’Impératrice  Placidie , 
mere  de  l’Empereur  , qui  avoit  en  lui 
une  confiance  finguliere,  de  faire  trans- 
porter fon  corps  dans  fon  Eglife  d’Au- 
xerre, ce  qui  fut  exécuté  : il  avoit  gou- 
verné cette  Eglife  trente  ans , & quel- 
ques jours. 


A LA  MESSE. 


Introït.  Phil.  i.  Pf.  i. 


QU’au  nom  de  Jefiis 
tout  genou  fléchifle , 
au  ciel , fiir  la  terre  & dans 
les  enfers  , & que  toute 
langue  confefle  que  le  Sei- 
gneur Jefiis  - Chrifl  ell 
dans  la  gloire  de  Dieu 
(on  Pere. 

Pf.  Ceux  qui  aiment  vo- 
tre nom  , mettront  leur 
gloire  à vous  fèryir  j par- 


/N  nomine  Jefu 
omne  genu  fletta- 
tur  , ccelejlium  , ter- 
rejlrium , & infer- 
norum  , & omnis  lin- 
gua  confittytur , quia 
Dominus  Jefut  Chri - 
ftus  in  gloria  ejl  Dei 
Patris. 


Pfi  Gloriabuntur 
in  te  omnes  , qui  dili- 
gent nmen  tuum  ; 
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quoniam  tu  benedices  ce  que  vous  verfèrez  vos 
Jujîo.  bénédidions  Hic  le  Julie. 

Collette. 


y ’VEtw,  qui  ad  ma • 
_#  J jorem  mi  No- 
minis  gloriam  propa- 
gandam  , novo  per 
beatum  Ignatium  fub- 
Jidio  militantem  Ec- 
clejiam  roborajli;  con- 
cédé , ut  ejus  auxilio 
Û"  imitatione  cer tan- 
tes in  terris , coronari 
cum  ipfo  mereamur 
in  cœlis  ; Qui  vivis 
& régnas. 


O Dieu,  qui  pour  éten- 
dre de  plus  en  plus 
la  gloire  de  votre  Nom , 
avez  donné  à votre  Egli- 
fe  t pour  la  fortifier  , de 
nouveaux  loldats  par  le 
miniftère  de  lâint  Ignace  ; 
faites  que  combattant  fi*r 
la  terre  avec  Ibn  lecours 
& à lôn  exemple,  nous 
méritions  d’ctre  couron- 
nés avec  lui  dans  le  ciel  ; 
Vous  qui  étant  Dieu. 


E P î T R E. 


Ledio  Epiflolæ  bea- 
ti  Pauli  ad  Tim. 

2.  8.  & 3.  10. 

CAriJJime  , Me- 
mor  ejlo  Domi- 
num  Jefum  Chriflum 
refurrexijfe  à mortuis 
ex  femine  David , fe- 
cunditm  Evangelium 
meumy  in  quo  lab&o i 
ufque  ad  vinculâ'y 
quaji  male  opérons  : 
fed  verbum  Dei  non 
ejl  alligatum.  Ideo 
omnia  Jujlineo  proje- 
ter elettos , ut  & tpfi 
falutem  confequan-, 


Leçon  tirée  de  la  i.  Epître 
de  faint  Paul  à Timoth . 

2.  8.  & 3.  10. 

MOn  très  - cher  fre- 
re,  Souvenez-vous 
de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  , qui  étant  né  de  la 
race  de  David , eft  relTuf- 
cité  d’entre  les  morts , fé- 
lon l’Evangile  que  je  prê- 
che ; pour  lequel  je  lôuffre 
beaucoup  de  maux  , jus- 
qu’à être  dans  les  fers 
comme  un  criminel  ; mais 
la  parole  de  Dieu  n’eft  . 
point  enchaînée.  C’eft 
pourquoi  j’endure-  tout 
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pour  l’amour  des  élus  , afin  tur  , qux  eft  in  Chri - 
qu’ils  acquièrent  y auffi-  Jlo  Jefit , cum  gloria 
bien  que  nous , le  fàlut  qui  cœlefti.  Tu  autem  af- 
eft  en  Jefus-Chrift , avec 
la  gloire  du  ciel.  Quant  à 
vous  , vous  fçavez  quelle 
eft  ma*  doétrine  : quelle 
eft  ma  maniéré  de  vivre  ; 
quelle  eft  la  fin  que  je  me 
propofê  : quelle  eft  ma 
foi  y ma  tolérance  , ma 
charité  , & ma  patience  : 
quelles  ont  été  les  perfé-  Jlri s : qualei  ferfe- 
cutions  & les  affrétions  cutiones  fuftinut , & 

3ui  me  font  arrivées  à 
intioche  > à Icône , & à 
Lyftre  : combien  grandes 
été  ces  perfecutions 


fecutus  es  meam  do- 
ftrinam  : inftitutio - 
nem , propofitum  , fi- 
dem , longanimitatem  , 
dileÜionem  , patien- 
tiam  y perfecutiones  , 
pajfiones  : qualia  mi- 
lai  fafla  funt  Antio- 
chi«  , Iconii  y (y  Ly- 


ont 


ex  omnibus  eripuit 
me  Dominus.  Et  om - 
nés  y qui  piè  volunt 
vivere  in  Chrifio  Je - 


que  j’ai  foutenues , & com-  fu , perfecutionem  pa 
ment  le  Seigneur  m’a  tiré  tientur. 
de  toutes.  Et  tous  ceux  qui  veulent  vivre  religieu- 
fèment  en  Jefus-Chrift  , fouffriront  perfécution. 

• Explication  de  l’Epître. 

\ 

SOuvene^-vous  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  né  de  la  race  de  David , qui  eft 
rejfufcité  d'entre  les  morts,  félon  l'Evangile 
que  je  prêche. 

Voilà  la  vérité  de  l’Evangile  appuyée 
premièrement  fur  les  Prophéties , fe- 
condementfur  les  miracles.  i°.  Sur  les 
Prophéties  qui  avoient  annoncé  que 
Jefus-Chrift  naîtroit  de  la  race  de  Da* 


"tSigitized  b^rGoogle 


S.  Ignace  de  Loyola.'  yop 
vid.  2°.  Sur  les  miracles  , & particuliè- 
rement fur  celui  de  la  réfurre&ion  , qui 
eft  le  plus  grand  de  tous,  puifque  c’eft 
un  miracle  unique  , un  miracle  qui 
n’eft  arrivé  que  dans  la  perfonne  de 
Jefus-Chrift.  Car  dans  les  autres  réfur- 
redions  que  nous  lifons  dans  l’Ecritu- 
re , ou  dans  les  Vies  des  Saints , les 
morts  reflufcitent  par  la  toute  - puif- 
fance  de  Dieu.;  mais  aucun  d’eux  ne 
reifufcite  par  fa  propre  vertu  , aucun 
d’eux  ne  fe  reflufcitejlui-même.  La  ré- 
furreftion  de  Jefus-Chrift  eft  donc  un 
miracle  unique , & par  conféquent  une 
preuve  indubitable  de  la  vérité  de  fon 
Evangile. 

Pour  lequel  je  foujfre  beaucoup  de  maux 
jufques  à être  dans  les  fers  comme  un  cri- 
minel , mais  la  parole  de  Dieu  n\Jl  point 
enchaînée. 

Saint  Paul  étoit  content  dans  les  fers,’ 

{>arce  qu’il  fouffroit  pour  l’Evangile  ; 
es  Chrétiens  ne  font  plus  expofés  à de 
femblables  fouffirances  , quand  ils  vi- 
vent dans  les  Royaumes  où  la  Religion 
chrétienne  eft  établie  ; mais  il  ne  tient 
qu’à  eux  de  rapporter  à Dieu  toutes  les 
peines  & tous  les  chagrins  que  la  Pro- 
vidence leur  envoie  : il  ne  tient  qu’à 

Y..*  x 
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eux  , quand  ils  fouffrent , de  bénir  la 
main  qui  les  frappe,  en  fe  reflouve- 
nant  de  l’oracle  de  l’Evangile  : Heu- 
reux ceux  qui  pleurent , & alors  ils  font 
cenfés  fouffrir  pour  l’Evangile , ou  plu- 
tôt félon  l’Evangile. 

La  parole  de  Dieu  rteft  point  enchaînée. 

11  ne  dépend  pas  des  hommes  d’ar- 
rêter ou  de  fufpendre  l’exécution  des 
décrets  de  la  Providence. 

Il  avoit  été  réfolu  dans  les  confeils 
de  la  fageffe  éternelle , que  l’Evangile 
feroit  prêché  parmi  les  Gentils.  Les 
Prophètes  l’avoient  prédit , & Jefus- 
Chrift  même  l’avoit  déclaré.  En  vain 
les  Tyrans  s’y  oppofent,  en  vain  met- 
tent-ils dans  les  fers  les  Prédicateurs 
' de  cet  Evangile  : il  fe  répand  malgré 
eux , les  Apôtres  font  enchaînés , mais 
la  parole  de  Dieu  ne  peut  être  cap- 
tive. 

Cefi  pourquoi  f endure  tout  pour  V amour 
des  Elus , afin  qu’ils  acquièrent , auffi-bien 
que  nous  le  fialut  qui  efi  en  Jefus-Chriji 
avec  la  gloire  du  ciel. 

L’efpérance  d’augmenter  le  nombre 
des  Fidèles  & de  conduire  les  hommes 
à la  gloire  du  ciel,  eft  ce  qui  foutient 
l’Apôtre  dans  fes  travaux  & dans  fes 
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fouffrances.  Il  compte  toutes  Tes  pei- 
nes pour  rien , pourvû  qu’il  ait  l’avan- 
tage de  gagner  des  âmes  à J.  C.  de  les 
fan&ifier  & de  les  rendre  dignes  d’ar- 
river par  la  grâce  de  Jefus-Chrift  à la 
couronne  de  gloire.  C’eft  ce  même 
motif  qui  a porté  tant  de  Saints  à en- 
treprendre de  fi  pénibles  travaux , à 
fouffrir  de  fi  cruelles  perfécutions.  Ils 
vouloient , comme  les  Apôtres  , éten- 
dre le  Royaume  de  Jefus-Chrift  , & 
procurer  aux  hommes  un  bonheur  é- 
ternel.  Que  ne  doit-on  pas  fupporter, 
quand  on  fe  propofe  une  fin  fi  utile , fi 
glorieufe  & fi  conforme  à tous  lés  fen- 
timens  de  cette  charité  chrétienne, 
qui  nous  oblige  d’aimer  notre  pro- 
chain comme  nous-mêmes  ? L’amour 
de  nous- mêmes  , pour  peu  qu’il  fort  é- 
clairé,  doit  nous  porter  fans  doute  à 
délirer  les  biens  du  ciel , & à vouloir 
être  éternellement  heureux  après  la 
mort. 

Si  nous  fommes  véritablement  cha- 
ritables , nous  devons  donc  avoir  les 
mêmes  vûes  Sc  les  mêmes  défirs  pour 
le  falut  de  nosfreres , que  nous  avons 
pour  le  nôtre  ; & l’on  peut  dire  , que 
c’eft  un  point  fur  lequel  la  plupart  des 
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hommes  ont  de  plus  grands  reproches 
à fe  faire.  Le  zélé  eft  une  vertu  pref- 
que  inconnue  , on  croit  faire  beau- 
coup de  penfer  à fon  propre  falut,  mais 
on  n«  prend  guère  d’intérêt  à celui 
des  autres.  Qui  eft-ce  qui  peut  dire , 
comme  l’Apôtre  : J'endure  tout  à caufe 
des  Elus  , afin  qu'ils  acquièrent , aujji-bien 
que  nous  , le  falut  qui  ejl  en  Jefus-Chrifi 
avec  la  gloire  du  ciel  ? 

• Quant  à vous  , vous  fçave\  quelle  ejl 
ma  doftrine  : quelle  ejl  ma  maniéré  de  vi- 
vre, quelle  ejl  la  fin  que  je  me  propofe. 

Trois  chofes  forment  un  véritable 
Miniftre  de  Jefus-Çhrift.  i°.  La  Doc- 
trine. 2°.  La  maniéré  de  vivre.  30.  La 
fin  qu’il  fe  propofe  & dans  fa  Dodri- 
nc  & dans  fa  maniéré  de  vivre. 

I.  Sa  Dodrine  doit  être  folide  & 
étendue  par  rapport  à la  fcience  de  la 
Beligion:  il  ne  doit  pas  fe  contenter 
d’en  avoir  fait  une  étude  légère  & fu- 
perficielle.  Chargé  d’inftruire  & d’é- 
clairer les  autres  , il  ne  peut  être  lui- 
même  trop  inftruit  & trop  éclairé.  Il 
faut  encore  que  fa  Dodrine  foitpure, 
& toujours  conforme  à la  Dodrine  & 
aux  décifions  de  l’Eglife  : dès  qu’il  s’en 
écarte , eût-il  fait  les  études  les  plus 
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profondes  & les  plus  affidues,  il\ne 
peut  plus  être  regardé  que  comme  le 
dodeur  du  menfonge. 

II.  Quant  à fa  maniéré  de  vivre  , 
elle  doit  être  entièrement  conforme 
aux  régies  de  l’Evangile , qu’il  n’eft 
pas  moins  obligé  d’enfeigner  par  fa 
conduite  que  par  fes  difcours. 

III.  Mais  en  vain  auroit-il  une  Doc- 
tine  pure  & une  conduite  irréprocha- 
ble , s’il  fe  propofoit  dans  fes  actions 
une  fin  qui  pût  en  corrompre  le  mé- 
rite. On  peut  bien  vivre  & bien  en- 
feigner  pour  être  eftimé  des  hommes , 
pour  s’élever  à de  grandes  places,  pour 
fe  diftinguer  dans  fon  état.  Motifs  in- 
dignes d’un  Chrétien , & beaucoup 
plus  encore  d’un  Minière  de  la  Reli- 
gion , qui  ne  doit  agir  que  par  des  vûes 
de  fainteté , qui  ne  doit  chercher  que 
la  gloire  de  Dieu  & jamais  la  fienne , 
qui  doit  regarder  comme  de  la  boue  tou- 
tes les  richefles  & tous  les  honneurs 
du  monde  : fon  miniftère  eft  un  minif- 
tère  de  fainteté  ; ce  feroit  l’avilir  & le 
profaner , que  de  l’exercer  par  des  mo- 
tifs humains.  Vivre  & fouffrir  pour 
Dieu , travailler  pour  fa  gloire  , fe  fa- 
crifier  au  falut  & à la  fandification  des 
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âmes , dans  la  feule  vue  de  plaire  à 
Dieu  , & iansaucun  égard  aux  vues  de 
l’ambition  Ôc  aux  promettes  de  la  for- 
tune. Tels  font  les  motifs  qui  animent 
un  véritable  Miniftre  de  Jefus-Chrift  ; 
telle  eft  la  fin  qu  il  fe  propofe. 

Graduel.  Pfi  91.  Jac.  1. 

Le  Juffe  fleurira  com-  Jujlus  ut  palma flo~ 

me  le  palmier  1 il  s’élève-  rebit  : fient  cedrut 
ra  dans  la  maifon  du  Sei-  Libani  multiplicabi - 

£neur  comme  le  cèdre  du  tur  in  domo  Dominé . 

iban,  f.  Pour  annoncer  ÿ.  Ad  annumiandum 
votre  miféricorde  dès  le  manè  mifericordiam 
point  du  jour  , & votre  vé-  tuam  , & veritatem 
rité  durant  la  nuit.  tuam  ter  noClem. 

Alléluia  , alléluia.  Alléluia  , alléluia . 

f.  Heureux  celui  qui  f.  Beatui  vir  qui 
fôuffre  la  tentation  , parce  fuffert  tentationem  , 
qu 'après  avoir  été  éprou-  quoniam  citm  proba » 
vé  , il  recevra  la  couron-  tut  fuerit  , accipiet 
ne  de  yie.  Alléluia*  coronam  vit x.  Alle-\ 

luia . 


Evangile. 


Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Luc . 
io.  1. 

EN  ce  tems-là.  Le  Sei- 
gneur choifit  encore 
iaixante  & douze  autres 
dilciples,  qu’il  envoya  de- 
vant lui  deux  à deux  dans 
toutes  les  villes  , & dans 


Sequentia  lân&i  E- 
vangelii  fecundùm 
Lucam.  10.  1. 

/N  illo  temporel 
Defgnavit  Do» 
minus  & alios  fep- 
tuaginta  duos  : 6“ 
mijit  illos  binot  ante 
faciem  fuam  , in  ont- 


*Digitized  by  Google 


S.  Ignace 

item  civitattm  & lo- 
cum  quo  erat  ipfe 
vetuurus.  Et  dicebat 
illis  : Mejfis  quidem 
multa , operarii  uu- 
ttm  pauci.  Rogate  do- 
minum  mejjis  ut  mit- 
tat  operarios  in  mef- 
fem  fuam.  lie  : ecce 
ego  mitto  vos  Jicut 
agnos  inter  lupos.  No- 
lite  portare  faccu- 
lum  , neque  peram  , 
ne  que  calceamenta  : 
& neminem  per  viam 
falutaveritis.  In 
quamcumque  domum 
intraveritis , primiim 
incite  : Pax  Unie  do- 
mui  : & fi  ibi  fuevit 
filins  pacis  , requief- 
cet  fuper  ilium  pàx 
vejlra  : fin  autem , ai 
vos  revertetur.  J n ea- 
dem  autem  domo  ma- 
nete , edentes  & bi- 
bentes  qua  apud  illos 
funt:  dignus  efi  enim 
operarius  mercedefuâ. 
Nolite  tranfire  de  do- 
mo in  domum . Et  in 
quamcumque  civita- 
tem  intraveritis  , & 
fufeeperint  vos  , m an- 
duc  aie  quee  apponun- 
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tous  les  lieux  où  Iui-me- 
rae  devoir  aller.  Et  il  leur 
difoit  : La  moiflon  eft 

f rande , mais  il  y a peu 
'ouvriers.  Priez  donc  le 
maitre  de  la  moiflon  qu’il 
envoie  des  ouvriers  en  là 
moiflon.  Allez  , je  vous 
envoie  comme  des  ag- 
neaux au  milieu  des  loups. 
Ne  portez  ni  bourfe  ,*  ni 
fac  , ni  Ibuliers  , & ne  là- 
luez  perfonne  dans  le  che- 
min. En  quelque  mailon 
que  vous  entriez  , dites 
d’abord  : Que  la  paix  foit 
dans  cette  maifon  ; & s’il 
s’y  trouve  quelque  enfant 
de  paix  , votre  paix  repo- 
fera  fur  lui  : flnon  > elle 
retournera  for  vous.  De- 
meurez en  la  même  mai- 
fon , mangeant  & buvant 
de  ce  qu’il  y aura  chez 
eux  ; car  celui  qui  tra- 
vaille , mérite  là  récom- 
penfo.  Ne  paflez  point  de 
maifon  en  maifon.  Et  en 
quelque  ville  que  vous  en- 
triez , & où  l’on  vous  au- 
ra reçu,  mangez  ce  que 
l’on  vous  préfontera  : gué- 
riflez  les  malades  qui  s’y 
trouveront , & dites-leur  : 
Le  royaume  dè  Dieu  s’efl 
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approché  de  vous.  tur  vobis  : & curate 

infirmas  qui  in  ilia  fiunt , & dicite  iU 
lis  : Appropinquavit  in  vos  regnum  Des, 

Explication  de  l’Evangile. 

LA  moijfon  ejî  grande,  mais  il  y a peu 
d’ouvriers , prie%  donc  le  maître  de 
la  moijfon  quil  y envoie  des  ouvriers. 

• LL gliie  eft  ici  comparée  à un  champ, 
les  Apôtres  & leurs  fuccefieurs  à des 
ouvriers  qui  le  cultivent,  6c  les  vertus 
qu’ils  doivent  y répandre  à une  abon- 
dante moiffon  qu’ils  font  chargés  de 
recueillir  , & qui  doit  être  le  fruit 
de  leurs  travaux  Apoftoliques.  Cette 
moiflon  eft  grande,  parce  que  le  champ 
eft  vafte , &que  l’Eglife  deJefus-Chrifl 
a la  même  étendue  que  l’Univers.  Que 
de  vices  à extirper  ! que  de  ronces  à 
déraciner  dans  un  champ  qui  renferme 
toutes  les  Villes  & tous  les  Royaumes 
de  la  terre  ! Le  nombre  des  ouvriers 
fera-t-il  jamais  trop  grand  pour  le  cul- 
tiver & pour  le  rendre  fertile  ? que 
d’ignorans  à inftruire  ! que  d'incrédu- 
les à perfuader!  que  d’idolâtres  à con- 
vertir! que  de  pécheurs  à guérir!  que 
de  Juftes  à maintenir  dans  la  vertu! 
quelle  abondante  moiflon  à recueillir  ! 
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I.  Il  faut  premièrement  difliper  l’i- 

fnorance  , en  inftruifant  les  hommes, 
ès  leur  plus  tendre  enfance , des  prin- 
cipes de  la  foi,  des  vérités  du  falut  Sc 
de  ta  régie  des  moeurs.  Il  faut  porter 
la  même  lumière  dans  l’efprit  des  per- 
sonnes avancées  en  âge , à qui  cette 
inftru&ion  a manqué  dans  leur  enfan- 
ce, ou  par  leur  propre  négligence  , ou 
par  celle  de  leurs  parens,  ou  par  celle 
de  leurs  Pafteurs. 

II.  Il  faut  combattre  l’incrédulité 
qui  s’accrédite  tous  les  jours,  en  mon- 
trant les  folides  principes  fur  lefquels 
efl  établie  la  Religion  de  Jefus-Chrift. 
Il  ne  faut  point  rougir  de  prêcher  l’E- 
vangile à ceux  même  qui  font  pro- 
felîîon  de  le  méprifer.  Il  faut  leur  prou- 
ver 1a  divinité  de  l’Ecriture  , ta  créa- 
tion du  monde,  l’exiftence  d’un  pre- 
mier Etre  qui  le  gouverne,  la  chute  & 
la  rédemption  de  l’homme , ta  vérité  de 
l’enfer  ; vérités  établies  par  une  mul- 
titude innombrable  de  prodiges  que 
Dieu  a opérés  dans  tous  les  fiécles , 
pour  ouvrir  les  yeux  aux  ennemis  de 
ta  Religion  par  les  Prophéties  donc 
l’Ecriture  eft  pleine  , dont  l’accompIi£ 
fement  ne  peut  être  révoqué  en  doute, 
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& qui  ne  peuvent  partir  que  de  l’infpi- 
ration  du  fouverain  Etre. 

III.  Il  faut  détruire  l’idolâtrie  qui 
régné  encore  dans  une  grande  partie 
du  monde , imiter  les  Apôtres , en  por- 
tant la  lumière  de  la  foi  à tant  de  peu- 
ples cnfevelis  dans  les  ombres  de  la 
mort. 

IV.  Il  faut  détromper  de  leurs  er- 
reurs tant  d Hérétiques  révoltés  contre 
l’Eglife,  & féduits  par  des  hommes  ar- 
tificieux , dont  la  lumière  n’eft  que  té- 
nèbres , qui  ont  abufé  de  l’Ecriture  & 
de  la  Doétrine  des  SS.  Peres,  pour  op- 
pofer  à l’Eglife  de  J.  C.  des  Eglifes  ré- 
belles qui  ne  font  point  l’ouvrage  du  S. 
Efprit , puifqu’elles  ont  été  établies  pat 
des  hommes  fans  million  & fans  carac- 
tère, qui  n’ont  cherché  dans  leur  éta- 
bliflement  qu’à  s’ériger  en  maîtres, 
lorfqu’ils  dévoient  relier  dans  le  rang 
des  Difciples. 

V.  Il  faut  guérir  les  pécheurs  qui  fe 
perdent  avec  la  foi , parce*  qu’ils  ne 
vivent  pas  félon  la  foi,  leur  faire  fen- 
tir  le  danger  de  leur  état , leur  montrer 
le  remède  que  Jefus-Chrill  leur  a pré- 
paré dans  le  Sacrement  de  pénitence  , 
& les  engager  à le  recevoir  , quelque 
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amer  & quelque  défagréable  qu’il  leur 
paroiiïe.  Il  faut  les  attirer  avec  dou-» 
ceur,  les  corriger  avec  fermeté,  leur 
faire  fentir  toute  la  grandeur  du  péril 
qui  les  menace , & les  déterminer  à 
tout  facrifier  pour  l’éviter. 

VI.  Il  faut  encore  maintenir  les  Juf- 
tes  dans  la  vertu , les  éclairer  par  de 
fages  confeils,  par  des  avis  falutaires  , 
foutenir  leur  foibleffe  toujours  chan- 
celante, en  leur  montrant  les  incon- 
véniens  des  fautes  légères,  les  tenta- 
tions qui  les  environnent,  & en  les  re- 
levant de  ces  premières  chûtes  qui  dif- 
pofent  infenfiblement  à de  plus  gran- 
des. 

Un  homme  ne  peut  pas  fans  doute  • 
entreprendre  un  fi  grand  nombre  de 
travaux  , ni  fuffire  à tant  d’objets.  C’ell 
pourquoi  Jefus-Chrift  nous  exhorte  à 
prier  le  pere  de  famille  d’envoyer  dans 
fa  moiflon  plufieurs  ouvriers. 

Le  Saint  dont  on  célébré  aujour- 
d’hui la  Fête,  en  a rempli  l’Eglife  , & 
on  peut  dire  qu’il  a embrafle  la  moif- 
fon  qui  étoit  à faire  dans  toute  fon 
étendue.  Aucun  de  ces  différens  objets 
n’efl:  échappé  à fon  zélé  : il  a entrepris 
de  détruire  l’ignorance , l’incrédulité  , 
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l’idolâtrie , l’héréfie , le  péché,  & en 
même  tems  de  faire  fleurir  & fructifier 
toutes  les  vertus.  Il  a envoyé  des  ou- 
vriers Evangéliques  qui  ont  fervi  de 
témoins  à Jefus-Chrift  , comme  les 
Apôtres  dans  toute  la  Judce  , dans  Sa - 
marie , & jujques  aux  extrémités  de  la 
terre. 

Dans  la  Judée  , par  leur  application 
à travailler  dans  î’Eglife  Catholique 
pour  l’inftrudtion  de  la  jeunefle  , & 
pour  la  converfion  des  pécheurs.  Dans 
Samarie , par  leur  zélé  à défendre  l’E- 
glife  contre  l’héréfie,  & la  foi  contre 
l’incrédulité  , &*  jufques  aux  extrémités 
de  la  terre , par  les  courfes  immenfes 
» qu’ils  ont  faites,  & qu’ils  font  encore 
dans  les  pays  idolâtres  pour  y porter  la 
lumière  de  l’Evangile. 

Offertoire.  Pfi  44. 

Ma  vérité  & ma  miférî-  Veritas  mea , & 
corde  accompagneront  le  mifericordia  mea  cum 
Julie;  & ma  prote&ion  ipfo  : & in  nomine 
fera  croître  fa  puiflànce.  meo  exaltabitur  cor- 
nu ejus. 

Secrette* 

FAites  , Seigneur  no-  yfDfmt  , Domine 
tre  Dieu  , que  làint  Deus,  oblationi- 

lgnace  accompagne  nos  bus  nojlris  fanüi  Jg- 
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S.  Ignace 

Hatii  benigna  fuffra- 
gia  ; ut  facrofanfta 
myjleria , in  quibus 
omnis  fanftitatis  fon- 
tem  conjlituijli  , nos 
quoque  in  veritate 
fanüificent  ; Per  Do- 
minum  nojlrum. 


de  Loyola.  $2t 

oblations  de  les  charita- 
bles prières  ; afin  que  ces 
làcrés  myftères  que  vous 
avez  établis  pour  être  la 
fource  de  toute  fâinteté  > 
nous  fànâifient  véritable- 
ment ; Par  notre  Sei- 
gneur. 


Communion,  Luc.  n. 


Ignem  veni  mitte-  Je  luis  venu  apporter 
re  in  terram  ; & quid  le  feu  fur  la  terre  : & que 
volo  , nifi  ut  accen - défirai-je  » finon  qu’il  s’al-, 
datur  ? lumc  ? 


Vojlcommunion , 


L Audi  s hojlia  , 
Domine , quam 
pro  fanfto  Ignatio 
gratins  agentes  obtu- 
limus  ad  perpetuam 
nof  majejlatis  tua 
laudationem  ejus  in- 
ter'cejjione  per  ducat  ; 
Per  Dominum  no- 
jlrum. 


PUilTe  le  fàcrifice  de 
loüange  , que  nous 
vous  avons  offert  , Sei- 
gneur , avec  aâions  de 
grâces  en  la  fête  de  làint 
Ignace  , nous  faire  arri- 
ver par  fbn  interceffion  , 
à cet  heureux  état , où 
nous  louerons  éternelle- 
ment votre  divine  majeflé 
Par  notre  Seigneur. 
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Approbation  du  R.  P.  Provincial. 

JE  foufligné,  Provincial  de  la  Compa- 
gnie de  J efus  en  la  Province  de  Fran- 
ce , fuivant  le  pouvoir  que  j’ai  reçu  de  no- 
tre Révérend  Pere  Général  , permets 
au  Pere  GrifFet,  de  la  même  Compa- 
gnie, de  faire  imprimer  le  Volume  du 
mois  de  Juillet  de  l’Année  du  Chrétien , 
qu’il  a compofé,  & qui  a été  vû  & approu- 
vé par  troisThéologiens  de  notre  Compa- 
gnie : En  foi  de  quoi  j’ai  ligné  la  préfen- 
te. A Paris  ce  14.  Décembre  1744. 

Signé , Pierre-Claude  Fréy. 


Approbation  du  Cenfeur  Royal. 

J’Ai  lû  par  l’ordre  de  Monlèigneur  le  Chance- 
lier , cette  Année  du  Chrétien , &c.  j’y  ai  remar- 
qué tout  ce  qui  concourt  à rendre  un  ouvrage  par- 
iait en  ce  genre.  La  doftrine  en  eft  laine  & or- 
thodoxe ; les  vérités  fitintes  de  la  Religion  y lônt 
expliquées  d’une  maniéré  propre  à nourrir  la  Foi, 
à élever  les  efprits , & à toucher  les  corurs.  On 
y trouve  une  variété  de  morale , qui  prélènte  à 
chaque  fidèle , dans  lôn  état,  la  régie  de  lès  mœurs 
& de  fa  conduite  , & qui  forme  un  riche  fonds 
d'où  l’on  peut  tirer  de  grands  lècours  pour  le 
Miniflère  de  la  parole  : un  lèmblable  Ouvrage 
doit  produire  de  grands  biens  dans  l’Eglilê  de 
Dieu.  En  Sorbonne  , le  iy.  Juin  i74f- 

Cotterel,  Dofteur  de  la  Maifon 
& Société  de  Sorbonne, 
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